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·1.9'5Jf· ~·n: e'f,f'et  ,~~·le·s·  ·s~atist.iq~~·s: gl.obales  .cl.'' impor·ta.tion· 'n'ont :pü être 
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(a)  uniquement  Congo. 
. ;''  ._  ' 
·.,  ,., ....  .  ~ :~  : -.  ' 
.  Quant  à  l'évolution de  la  canaQmro~~ion d'insecticides,  plus 
part  ioultèr.ènre nt;. :au.-R  wax1:d.~· ~  t  ~  {:\U:;  l3:urp.nq.:i~,. .  e.l  ~e·~ ·-~-~~i~::§~ri:tî~-e _··àye o ··;Pré· 
..  :·~ ·  ;o-isJs~-. ~~· :B~UJ\1W:.~~  ......  (}.u~;  .~.~.p:u.is. 19p3 i  ..  ~.' ~xist.~nce·  .. 'j'usqu·t'tùr ·1'960  .. 1 d:e  l''  Union 
Economique  Congo·  -''Rwanait· ... t·:Surund1·:  ..  ·à.  'étt:J'·ë·i"i'e~ifJantratné  ~~ publication 
de  données  statistiques du  Commerce  E'x-b:eN.:'$~:<'e-ol'nm~~s  Il~: t'iois pays. 
Toutefois,  des  informations recueillies  aupr.è~.---d~·~,·-. P~.9~~-qteV:r  .. s  ~t.  . 
distributeurs d 1 insecticides congolais  perrri.ettèn-t· (ft.·evaluer,.~gro·ssi~. 
ment  à  1.  500  - 2 •. 000  T.  les quanti  tés  d 1 insecticides  consommées  en 
1959 par la région des  Grands  Lacs. .. _:2  .. -
,  ...  "1 
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Malheureusement,  les statistiques d Limpor.tations  du Burundi 
pour les  années  1964  et 1965  (a)  ne  fournissent  pas  de  r~nseignements 
permettant  de  connaître la réparti ti  on par catégories·  .. d.1 insectici.deso 
·  Les plantations de. café arabica et de  rdb'usta, ··et dans  une 
moindre  mesur·e,. celles de  co·ton ·et  d~ ·thé',  constituent la grande 
partie de  la demande ·dr insecticide·s.  Les  besoins  rGquis  par  1' 1·liygiène 
demeurent 'jusqu'à présent encore  peu importants.  Des :étud"es  menées  . 
en 1960  au Rwanda-Burundi  permettaient  de  prévoir pour  1972  un qua-
druplement  (en valeur)  de  la consommation d'insecticides  (b).  Un.vas-
te programme  d'extension de  la surface  cultivée des principal'es  cul- ·· 
tures industrielles  (café,  coton,  thé,  tabac)  devaient  justifier une 
augmentation aussi  specta~ulaire  •. 
· Il convient  cependant  de  remarquer  que  ces prévisions,  ~a­
sées  sur une  année  agricole  exceptionnelle,  ne  peuvent  plus constituer 
qulune  valeur théorique,  car depuis  l'indépendance  du Rwanda  et du 
Bu~undi (1962),  de  nombreue~s plantat.io:p.s  de  café  ont  été sérieuse-
ment  endommagées,  voire  même  détr;uites  complètement  à  la suite  de 
1 1 aban~on des  contraintes culturales autrefois  imposées  par la tu-
,  telle  J  ~en fait, il semble  q-qe  la c_onsommation  dr insecticides du  , 
Rwanda:·. et du Burundi  ensem'Qle  ne  <:iépassera pas  1.800  T~  en  1970  (c). 
'  ' 
Au. Congo,  la négligeanoe  des  soins  ~p.portés aux  planta.tio~s 
de  café et de  coton_,  oonjugée  aux: troubles politiques qui  ont  parti.i. 
oulièr~ment affecté les  pl~nt~tiohs du Kasef et celles des  r~gions  ,· 
de  1 1Est  ont  occasionné  une  chute; vertigineuse  de. la consommation 
dt insecticides. En 1963,  les  importation$ _,sont  environ sept fois 
inférièures à  celles :de  .~195.9:, .im:pprtations  du Rwanda et du Burundi 
dédui  tés.  ·  ' 
....  A  l'~~.~~· aqt\l:e.:J.fe,  des:  calcul~ prévisl.onnels  de  +a  demande 
pour  1975  ne • s.auraient  avoir qu'une  valetir hypothétique;  en effet,  ~ 
la consommation d't inseotl.cides est principalement trib)  -taire  de  la  : 
·'superficie des  cul  tùres ·en rapp·ort  ..  e·t  ceiles  ..  ci, à'' lèt1r  ...  ::~.'ur~  ·ne 'jie·u-
vent être déterminées  qut en fonction  de  la poli  tique  agJ.'icole  que  . 
1 ton envisagera,.  r•  ·  ·  · 
(a)  Importations en 1964 ..  1·  51:3  ·T.~  (Kivu- R"W"anda·  .. .;.  Burundi}. 
{1?)  Rapport  AESED  ·i'Et:Ud,e ·.  Glpb~;te  d~.  Dével'oppe~a.nt 'd.u  R~anda et dù 
BUrundi"  19.6~  ~·  'p .• · 3.5.5:•  · 
-.. ·:·.(c)  Proj~t COLIMPEX. ' .  .~  ~  - '  .  .  .  . .  ~~.  .  ~  .  ..... : .  '  ,•  :  ··~.  ' 
~ .  ',  ~.- .  ....  ··~ -' 
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Il est certain  :qVi_
1 .u~~·  ··~~ste.·\~qtJ.Qn  d;e  ._.:r'er;~tauratipl1·Jies. nla.n-
tE'.~.ions  .endommagées  ou  detrüii'ês";"'·-J'oint  ..... à  .. un·  programmè''"â:t'"èxten'sion  de 
la  .. -s.~l3(irf~~i9·. ou~ti  vé~  ·  :Etn.  Çl&f:~·; ( ?-~,4tnt~  :.t"tï9~t. Çl.~t.o.Ull  d.e;.~\la.·.èQ\Jiv.ette  cen-
trale)  et en coton  (plaine  de Ïa Ruzizi')  permettra d.'envisager d • ici 
10  ans  un niveau de  demande  globale  e~_produits insecticides au moins 
égal  à  celui des dernières  années  d •·avnnt  11 indépendance. 
·~~:.~:·:~<.: . ..  ~  .........  ~ ..  ::  ~-~·-·~~~.:~lu~;·· l t  abouti"ss'em~énf'':d.e'fi'"r~ëoinplàiJ,d.atfori"~---··r-~3.  te's~ 'par  ·t~·\~..s--~··;!.'! 
;  :r.appor~  TQ'R?-~.  ·~·e:q,; matière  tabacicole., .··.'ai:ns"l:  _qp.e·  -r.a:-··~echerche par  ) 
t-- _grcnip-e~  .  .'pr:i~vé·s·: de  nouveaux gi  tes  t~ba..q'ièolés~~·:··a.u.  BilrÜ.nÇli  et dans  la 
{  ... ,  i··'é~l?iii du.~'KJ~;·  .. ·~ur~i:nt  tr~s 1  .c.e?"t~in~ih~J~t·'"·u.~·  ëf'r~~ ·o·énéfique  ~U:: .  ·~  , .  ,j 
i  la -~em~nde 'd 1 insect~cJ.des; · ét·ant · dqnne  que  1~  tabac  c?nsomm.e  genera-
lem~·nt' beauo.ç,up  ~;~-~~seQ·t:iç~i~e,s; à(  ~;';ha.  ..  ;  "·_.  ~ ·,:  ·~: 
~ 
:·;  ~  ::~Le  tableau 6t}.a.,qui ::ù1d:i'q\ie  pour 1 t ~nsemb]~::è; d.u  CRB  la  sù~èi~.l'  )~.i 
fio  .. i'e  cultivée,  ;1. 1 extens.ïori··pro.j'e·t·~e  des ~superf~qie·s pour  1970  - 1975.;; 
ainsi  ~ue::  f..  '.énum~ration ~es  ty~.e.~.,.,~' in~~.ct~c.~des  ~:~ l~ur dosage  pa~::: 
ha ·ge  pult~re,  p~rmet d'evaluer  ~p~rox1mat~v~ment la ~emande de  plu-· 
sieùrs; inse~ticides, dans  l.~h1,;pO,t:'&ëse  de >>la  ~én1isfït·i9n du  programme , :>:  ·  .. 
;  prévu.:  ·  · 
r  •  ·~  !  ;· .'·  i. .  , ; .  r_,  ; '·  •  ;  .'  ~  ..  ~  )  ·  ;  f  \  f 
,t  612.a·.-:~~  ,·.·  ;'~·:.:·.··:  .  .-:",: 
·  ~ ·  · ~neux uhi  tés  de  rortriù1!ât1~;n d • inseciticide-$,  iocalis~ë~  ·  .. à  ·  >'..-· ,·:i. 
:;  Kinsha~a et au KÇttanga  satisfont  p$-tiel~l~meïrlt la.  4e·mande  locale  : .  .-:  : 
dlinsepticides,  ~partir de  ma.tière!s  pr~mières  ~mnort~es dtEurope •. 
,  Les  faibles besoins  du marché  cong01la.is 'les ·~obligent  actuellement· :  ·.  (  · 
'  - .. de  .. tra..vaille.r  au: ralenti. Le  tableau 6n.a. illustre 1 t évolution. Çt_e  ).a .. 
··~  .... proêlûéi'ion· o'ongolà..iaè·  êl•ins·e·ctTclô:èà·~  ··  .. J-.... .............  ;.~  .. --,  .....  ~····-- ......  • .....  ~- "-.  .......  , 
Au  R\f~tl'à: a.t·.- au····Bu_p~~i~·  ~-~0\i. ·  .  .atio.uue  .. :.e·ntr.Qp.r.i:s~,  ... d.Q:: c·olid·i ti.orii..' 
n~me~~ d
1 i~secticides n'existe  eAcore  ~ctuellement,  la·de~ande est 
•  •  --t  • '  ~·  '  1  "  ,  •  \  4  ,  ,  •  1 .  t  •  .,  •  ,1'  •  •  ......  ~ 
...  ~nti~r~ment-' $Blti·sfai  te 'Pâr ·'des  à-p'p~ràvisiQnne~ment~ ·e·xtéri~urs.  · .  · ...  , 
..  \:  ... ':~·  :··r:.·  ..  l,·:  ~~,  ..  ~·.·,··~:.'  .  ··.  ('"*  ~~~_;_  ....  '  ',  ..  ;··  1'"-~·,  ~  ·  ..  ~~:~.\.  ····.  :.:  ~· . ...  :·  ~  . .:  y· 
.......  ·~  .. ·  "11n  p·r.oàet· ;:&e·  :p,·~·o'a\1~tion  !~.•:izi~·a-q:t~oia~·s ·.à;. 1ba.s:ê.  <f'é' ··,D  ~::D~ri.·.·:·ë-t<: 
<le "nia4Q:thi'Ôt}·' éi~ate'  ... a.ü·  'Bt;r'ûrid:( ·.é'n  ·èe.  ~moment  ;1'  :1:.1"·  se· ... tlm~  té•. cèpël.).dant· _:,_ 
~.aj~.;q.  ::r~~~~c·~~~·6.n  ·.:.4.~ ·.:ti~i1a.~~;:  d_t:~~s.é:ç~fc~cî-é'e ~9-~~'·::~~~ir-tf~):~  ··~:~i~'~  ~·A·è~  ·~a.4.~*~ 
d.xcations '·:an:nuélles !.'dè'  ·l•'Of'ftc-è ·  ·d~·s  Qa,fés·  'd:.u:  :Biirl.:tnd·t~ ··(uq:r:au)- ...  ~-·.:.·.  ,,f 
, ... .;  ~--'; :  .•...  ~ : '''/'  .> :  .L i;  *  •.  '  '  •  _f  lt,:· J'"  •  1  k~  .{ ..  ,\.  ~~·  ' ••  ~·  f  1  ~.  ~  '  ;  ..  ~· i  4-:;.  ~-
·-6~-~!~~.;;P.~~t  ~~.s  ,·;f.,l}?~~J~~  ::~9C~~~  ..  ~T  .J~,O~\~~·-.....  ~  ··:·, ;  ~ _,_-.  ··: .'.? 
:. ·  ..  621·-~ ·  .. :  P~iJt::.Je.s  m~iiè~e~·  .. .p·rerri±ère·s  toc-ales•  .. ,: , .... :·.·  ...  ·· ·  .·,'_;..  ·~:  ···!<:·':  ,.., 
•  • .... '  .. :  ·.·:·:,  .::  .•  ' ·':  !  :--r:r- .-:::·,>.-.·r.·  '·'  . ' .....  .t . .  :•.'·• 
Kaolin  :  1  FB /kg·. 
Pytéthrine  :  (25%)  1.000 FB/kg. 
.  ~ ·,·  ,''  ,,,  ;_, .  '  .  ..  , 
- 4  -
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622.- Prix  des.~atières premières. imEortées. 
Prix 1959  :.  reridu  Bù.~~bùra. (prix F .. B  •.  au kg  ou  au litre) 
. 622 .a 
,- Rendu·  Rendu 
~ 
Rendu  Rendu 
Bujumbura Kinshasa;  ~ujumbura  Kinshasa 
~CH 37%  31  25  .Mala thion  1  100  95 
'•  : 
D.D.T.·  32  28  Pépéxonyl butonide  4-50  450 
Dieldrln  260  260  Gasoil  5,5  4,16 
Urée".,  ,.  ~2,5  10  Thrichoréthone  21  18 
Al drin  135  135  Dutrex  12,5  10 
Endr.in  '390  390  : HCH  47%  . 31  25 
,, ' 
Xylol  12,5  10  Pentachlorphénol  31  25 
Emulsifiant  49  46  Diacétone  alcool  23  20 
Epychlorydrine  32  30  Pétrole  ·5~5  4,16 
'{ 
Lindane  140  140 
Solvant  11,5  9 
63.  ""  EXAMEN·  DE  LA  SITUATION  DANS  LES  PAYS  LIMITROPHES. 
··  ·  ·.  La.  plupa:r;t  des  pays  de  l" UDEAc···ont,  soit des .proje_ts  de  fa-
brioat.ion d'insecticides,  soit tine  entreprise ·de  formulation  (Cameroun). 
-Signalons  que ·le  projet de  fabrication d 1insecticides du  Congo-
Brazzaville est étroitemént "lié  à.  la réalisa-t'ion du  complexe  hydro-
élect'r:fque  de. P-oi.nta. Noire.,  ··oar il ·semble  qu'une  fabrication .d'  inse.o  .. 
tioiaes.: p'ufsse  ê·t.re  .. rattachée  à  .lt:âlect·r(olyse. du  sel p>.arin  pour  ut~i-i­
s'er 'les' surplus  d.'aoide  ohlorydrfque•  '  . 
Enfin,  une  importante entreprise.d'extra.otion de·pyré'trY-ne 
fonctionne  dans  la région de  Arusha en Tanzanie;_ elle  a  traité 2.3,?5  T. 
de  fleurs  de  pyrèthre  pendant· la  .... ~a.mpa.gne  1'962/1963 •  ·  ·  ·  -. .  ,  ~  ~·  . 
•  •  ..  1  ...  •  ...  •  ••••  ....... 
'  •  ~·  -1  ..  s .  ,.  .  '1~  . 5'- "'W, 
.....  •  _·t  .... 
-: i'-"  r •'  '  • ".  ',,  •,  ·~  .., 
64.  •  LOCALISATION,  DIMENSION,  PRODUCTION~ 
&)· :.:.L.oo.a-1 is·a.tion.,··, 
'  '  •  ~  l  ..... 
••  1  ., ...  ~  ,·"'·  -··  ~  • 
t  .... '• 
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.  .  ..  ~~  ...  ~..  ~':  .  '  . . 
... 
''. '.  #..  ·'  ~..  ' . \  ~  ~ '.  : 
r; 1 étude  technique  que  no-u.s  avons  établie .  pr.év~it 2  ~i.oc~li~ 
sations  t  1 'une  à.  Kinsh&sa;. l.'.au:~re  dans .la région des  Grands  Lacs. 
Bien qu'une localisation  'à ·Kinshasa ·apparaisse  oommè  P+~t~.·  :r.~n~a.ble., 
plusieurs facteurs militent en  fave~ de  la création  d'u~e entreprise· 
dans la région des Grands  Lacs.  Tout  d 1 abord,  oe.t.tè  région;·  -d~j.à .  '. 
particulièrement dense  en plantations de  c~fé,  comprend  ~n plus.tou-
tes les plantation de  pyrèthre et de  thé  dù c.R.B •. , ·et  COl:lV~e  .. une  :: 
grande  partie_ de  la superficie cultivée  en tabac  et· "en  o:àton.-"Èile  · 
cons ti  tue  de  ce  fa.i  t  un .important foyer  de  la. demande  d 1 inse·cticides. 
En fait, l'usine pr.ojetée  dans  la.  zone  des  Grands  Laos  dess.ervira 
essentiellement les plantations de  cette  r~gion, ainsi que  les ré-
gions  de  l'Est du  Congo  et ne  concurrencera donc  pas  directement· 
11 uni  té de  condi  t;onnement  dt insecticide.s · lôoalisée  à  Ki-ns·h~sà. qui 
approvisionne  surtout le marché  de  la ca.pi tale et la région ··du· Bas-
Congo. 
.  • '  •.  !  1  :  ·~-- .....  • 
Toutefois,  les débouchés  du Rwanda  et du -B~~di"  (~n··  moyenne 
un peu plus  de  1.000 T•  entre  1963  et  1965)  ne  suffisent 'pà.~(pour 
assurer la rentab·ilité de  l'unité de  formulation envisagée;  mêinè.en 
admettant  que.les' besoins des  2  pays  ensemble  puissent atteindre, 
1.  700  T.  d 1 ica. . 197-0,  at en y  ajou  tant enc.ore. la demande :  Q. u: Ki  vu~ .  on 
est loin du  ohiff're  de: production minimum  de  3.000  T• ,.  correspondant 
à  l'unité de  formulatiop projetée.  -·  · 
Ceci  no~s. amène  à  envisâ.ger la possibiii  té d 1 exporter les 
produits fabriquéB·vera  les régions  de l'Est du· Congo  qui  sont  de 
grosses  consommatrices d•insectioides. 
b)  Détermination de  la capacité de  prod,totio:c., 
La capacité de  production de  1 1unit6  de  formulation d'in-
secticides projetée est deux fois  supérieure  à  celle du projet d'in-
secticides envisagée  par un groupe  privé au Burundi.  A première  vue, 
on pourrait croire  que  le seuil de  production minimum  serait fonction 
de  la nature et de  la diversité des  produits fabricables.  En fait il 
apparaît  que  l'importance  énorme  des  frais variables  (94%  des  fraie 
d'exploitations)  ne  permet  pas  aux  économies  d'échelles de  jouer dans 
une  unité de  formulation d'insecticides;  l'incidence des frais fixes 
sur le prix de  revient ne  peut  donc  être que  très modeste. '  .. 
- b 
o)  Production.  .  - ' 
•  <t ..  ~  ~,~  '  •  •  ,.  •  4-
13  "0,80/VIII/B; GG . .::, ., 
Régi6n  des  laos 
N°  1  Insecticides. 
L'entreprise projetée devra se  limiter à  une.ge.nuûè:,_de.q'Ua:..· 
to;rze  p;rodui ts susceptibles de  satisfairê la. demannA--~fu-tro.'ê... en  ___ :t~.-- .o· 
ti-aides'. 
Pr·oduotion· tot.ale  envisagée  :  3.000.·000 L.  ou ltilos· 









Mala:  thion 
Fogging pyrèthre 
Fogging D.D.T. 
P.  2,2 
P.  O, 7 
P.10 
P.  5 
P.  2,5 
E  19,'5 
E  20 
E  40 
E  50 
Solution d'isomère  gamma  de  l'H.C.H. 
Protection-des bois  à  base  de  gasoil 
Protection des  bois à  base  de  pétrole 









1 oo.ooo  t·. 
1 oo.ooo· L. 
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!Café 
...  _,  .. :.f~ ......... ---- .:· .. 
' 
i--~~  •c"'  .  .  .:~:::~·  .. :;:_: :: ..  it:=~·::::~~-~-; 
'  ..  ~·  :-
-':  _..;·~ 
1  ':·: :  .:~ ;  .  -Jlo.bUf)--ta  1  88.562 t  .,  ·  · .  7.987  92C 






~--..........  --·~-~:-.·~~-~:...~  ..... :  ... ···-
_:t2.t,oopl_17.'f~911a  .• ~o  ~~~2~a 
660  .  ·.1  2.400  '~-.200  .  27-
.
1 33000  · ~ ·  ~  ·.  ~  9. .-ôoo 
... _  _-:  ,  P9.:t'?.~­
.  .  .  ..  ····-.t±e  1:-~ 
;. 
->}~ 
.  ~t1 
-~~ 
.  ;·~:~~~ 
Tal>à·c  '·. ·..  j  1.  562  · ·.  ·  : · ·  ;  ·.  2.100  •  •  - 2.100  : f  t'  ?t~ 
Tht----·-~-... - .....  ·--·lt;ï26··<..  .  ..  ·  .- ····  · 4.726  "339  ..  ~-"--·  ..  ~-- ··  - 5.000  · 5.000  ...  33.9  ··  ...  · .. 3-.450  ...  J.-•'1~ 0 -~  ._<_~~ 
.. .  . ... ..  - .  .  . .  •  •  •  •  •  . ,.  - .  ':4  . • 6.,-z ~ • :  .  ::. t;] 
,  .... ·.-·..  ·  •  rO.q;>  -:~ 
.  . .. --... ..•..•  ...  ...  : .  ~  .  . .  .  ..  .  '  .  .  ;·  ~:~~ 
15 .ooo  40~000  .  55000'  . .  - .  .  ~  - -·  - --.  . ... -·-·-- ··-·- ·: ..... .:...,;  ..  :.·.:~~  Ca~ao  --~.  .  ··"·~ 
2.620  - 2.620  1.214  - - - -t.214  1.a9o  1.200  2.4qo  ---~~ 
.•  .  •  .  _,_,.;;.! 
Caoutchouc  55.000  29.-000  -.  84,.0"00  - - - - -,  ·  - - - ~- ~~...,  ··_"5:::'1 
Pai4lier à  . .  ..  ·  ·  ·  ·  .  • .  .  ..  -!~:  ·'  :~''' ' . '
1 
)  ~~:  ~  :~ 
huile  r55.000 t  68~{)00. 223000  _2.500  ).000  _5.500-~.500 ..  - - . .  g g>  ··_~:~ 
.  .  .  4.  ooo  7J>OOj4~poo  ._  , _  _  .  li  "" ~  C;;J 
s  .R. "SUPcrffoié ·ën. râpport en  i 959  - -------- '  . - ·  ..  ·- ·~ .  ~ :...  :. '.  - .  ~ , ·  ...  ·  ·_  :·:  ~:  :.:.: :  li~  ~~ 
E  .P.  _Ex;tens~_on  po~i:;ible  -o~- pr~_\rue  pour  1970  - 1972.  .  .  !  ·  ~  Y'  -:·_~tl 
Sourèe ·: .  Congo  ~-- .1'~La·  si~~tion~_  éc.qnomiqu_e  :du _Con;go  B.elge  ..  et du·  Rwanda~  -~urundi'.'  19~9.,_·  ?P·:~ .36  ~-t~- 3}: .. · :.  ~  :  ~  -_~;l_}~ 
Rwanda :et Burundi  :  "Etudes globales  du· développement· du Rwanda et du Burundiu,  Rapport ·AESED,  ·.::1 
"""'-·  ....  .  ---- ··---- :..;..~·::- ~-~-.  :;  ...  .  --1961.-·  .  .  .  ...  -··  ...  ,, .  -;.·  :--··  .  .  ~  ·"  ··-·  . ··- . .  .  ··  ..  ·-~- ~  '>  ..•.  -~~--·  -----~-·-··:·-~···:·--:-··  -~-_-:;i 
Pyrèthre Insecticides  à  utiliser  (parmi  ~'emploi 
'·. 
Cultures  les produits  Dose  par ha.,  en·· Jtg  ou·  litres 
f~bri.qua.ble  s_)  '( 14)  (15) 
CAFE  Endrine E  19,5  pour le Robusta :- ~L à  1 'ha  (2  trai  te~en  t s) -
l'Àrabica  ·•  à  1 'ha 
-- pour  +  21 
(HCH)  - Solvexane  P2  ...  pour  1 'lœabica  a  330  - 440  gr 
1  Dieldrin P.1  '150  --- 200  gr 
Phenoxol  M-50  D.D.T.  400  L de  solution nar ha-dose  10kg  de 
Phenoxol  (à  50%  D.D.T.)  pour. 1.ooo·. L eau  .. 
Malathion E-50  ..  . 1,5 litre 
500  '  ..  .  ~  .lldr.in P-2,5  375  gr - gr 
Lindane  3 - 5 litres 
~ 
Dieldrin P.  1  COTON  150  '"':'  200  gr. 
'  ' 
.  ~ 
TJŒAC  Malathion E-50  1,5  L 
Dieldrin P  2,5  375 - 500 gr. 
-
THE  Phenoxol  H  50  D.D.T.  400  L.  de  solution p~r ha - dose  :  10  kgs  ~ 
.. 
(RCH) 
de  Phenoxol  (à  5oofo  D.D.T.)  pour 1.oqo L  eai'· 
....  Solvexane  P-2,2  "'  3}0  - 440  gr  .. 
-.  .  -- .. 
--_CACAO  Dieldrin P1  150  à  200  gr 
Solvexene  HCH  P0,7  105 gr 
---
(fongicide)  300  L/ha. 
. - .,.  -.  '  : 
P!RETHRE- ~  D.D.T.  Shell  170  ... _  ·- ,--
- " 
•' 
CAOUTCHOUC  JJJ.drin P. 2, 5  315 - soq  gr 
,,  ,-_._, 
_,  -- •;  .!"'•  -- --- .. 
-
PÀLMIER .. A HUILE 
·-
·Dieldrin P.2,5  375  - 500  gr 
Malathion E-50 _  1,5 L. 
-
·- - -.  ..  .  '  --
1 -~  ..  ~ " ...  ..... - .... - ..  ~ .... ,  ... -·- -- ~  ,  ... 
:  ~  'f  - ;..,._.,.  ,.  ~· "f"''  "-' ,.,.  .....  - ......  _  •  ...  J'  -"~r.:;  '<1~•  '"l, 
k·~-· ·' -··:>-·1·:.·4~a~~~~s~ d~=~ticid~~  à:,:m~lo;~~::!;;.; b:::· ~ç;··~~~e~~-:tes en  19J9  Con~o~i~~~a~~~~ii  .... •  .  \~ 
~ ..  ·.• . .  :·..  _____ ---J.  .... - . ;  ----~·  --- •.  • ~  --~--- ;  ~  ,,  .- 5;~~~ 
~- :: _·  -~.  •  •  J, ,·; •• ~ ~- :  ~-~~~;~~-\ 
...  : 
- ~  ~  '  Super_;  :Endrine  Solvexane  pield'ri'n·  Phenoxol  Ma.l~â.tnion  :JJ.ldril).  ):dndane  ':Dieldrin  niD.T.·  i~::y,_:~. 
fi  oie·-_  :~E-19, 5  HCH  P-2  P:-2, 5  l~l-50 DDT  È~50  P-2- (kg) , (~i  tres)  :  P-1  -Shell  -- .. 
~  ') 
; .  ··..  :': 
_
1 ·fA,:  .  (~i~res)  (~itres)  (Litres)  fLitres)  (~itres)  ·,  ·  ·:  .  '~  ~  :<L~tres)  ·  ~ 
cm  .,  'ê:.'l\ .,  ·  ,.:  .  . 
.. ,.  !···.· 
~  . 
Arabica 
·Robusta 
';  '  ..  , 
6,1 .-6.69\· r· 123.3  38 
,;  ~-9:~:4B2  536.s92 
..  ; ·;_-:  ......  _  t  .•.. 
COTON  316.8.45 
·' 
TJ...BAC  :;3:562, 
T~.- 5•Q65 
'-< 
•  -?.  :~  -::~  .• ; 
CACAO.  1:5~000. 
~'  ~  '  1  ':"_  • 
PYRETFmE  .  }~''834<h• 
-:.  \'  f.:.  ·.\  ~ 
.• 'J 
CAOtrTCHOU<l'-. 59~  000 
t 
..  ·._,,"  ·z.-~  --- ......  ~  ........  ··-?,-~··t ....  t..·~  ...  ~·'  '. 
PALMIER  A;  ·~-~~.-·.·~-·--· .. 
HUILE  ..  _'  .tSaOO.Q~ 
1 
_.,_  ..  .,,,  •  -.-1  , 




+~·.026  -.  ··  kgs 
:; 
1.600 




1-- - •. - •. 
f  ~ · r ~ ·t 
~ . 
-·- - --. - .. 









: ;'  92.503 
124.223 
5·343 
.  ~-. :  .. 1 '(_:  -' .  '  t 
'  ...;  4 
.J.  '  ~  ....  ~  ~~  ............ ~·h- - . 
'  •  - -......  ~  ' Jt.  •  ; '  '  --
. ·237 .ooo.  .....  -~.- ... .....,  ..  J.~-----.., 
26.667  246.676 




•  ' ··-- ,  ··~-f-2.  -~·--~  ·--
~~;a  ...  909 j~  .. <  ~  .. -~- .. 
i  h  '  ~-
._ ... __ ··  r-·  ,.  !·-:-~-
.. .,. .. ~:.  __  :,.:.,.. .. 
~  -7! 
·.-:...  .  ;. 
...  -~·.:  :/~'  - ...  ·.  i  : 
f' :'  -;,.~~  ·-<"i-
.',  ~-:- ; • (y  ~-;·  :.  ·;·:-· .:  .. 
..  12.333 
: 17.896 
·  1{50%DDT)  ; 





"' ..  .  (,) 
-~ 
!  3.ôoo ... 
kss· J  _ 
-·1.15o.ooo~~-~C: 
.  t  ·:  ~  • 
.  .  -;  L  ·~·~o 
·  · ·  1 (~ongi:..  :~  · g ~ 
.  ·'  .H  """- ,  ~ .... ~ .. '"--"'- c..1rde )_ _  :g  ~-~ ;S 
·  .. ,  0  :  H 
,.  :  ..  ~c+ ............ 
~- ._ .....  P'  txJ 
'j  - •.  '0 0"'-
.•  ··:---·. -·-----·  --;·  ~_CP.  ~ 
.  ta>  .  1 
___ :...  -··-I:<D .. to  H 
.  . : . ... -..  .  'm'  •jo- t:l:j 
••• 1•  •  ;"·  •  •  •  .. ..  •  .... --••• ·~  - - .:  •  .  t  .  • Super-
ficie 
Quantités d'insecticides  à  employer  sur base  des  superficies prévu3s pour 1975. 
Endrine  Solvexane  Dieldrin  Phenoxol Malathion  Aldrin  Lindane  Dieldrin· 
HA.  · 
E  19,5  (Litres)  P  2,5  (Litres}' (Litres)  (kgs)  (~iyJ:es)  P-1  (kg)· 
















. .  (b) 
.  2.400 
.  ·.  (~i-B) 
CAOUTCHOUC  ·84.àOO 
.(c) 
P.ALMIER  A 
HUILE  ~30.000 
.  (CRB)' 















34  .. 000 
+33 .• 600 
- kgs 
17.000 







o  Cih \.N 
~ 750.000.  -Jo~. 0 
~fongi- g g; 
·.  · ci  de)::  S'P..~ 
• .  .., 
m<DH 
romH 
0  H 
c+f-1'-... 
;  ....  Pl  t'd 
..  ~  •  1  - ~.  0  0  " 
:~;  ..,.  m 0' 
p..  0'\ 
(!)  1. 
t'D  ~J 
- ·- ..  .. 6 5 •  - ETUDE  DE  LA  RENTABILITE. 
13.080/VI!I/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  1  Insecticides. 
Rappelons  que  nous  étudions  ici la rentabilité d'une 
de  formulation  (a)  d'une  capacité de  3.000.000 litres ou kilogs par 
an  (voir ventilation de  la production au paragraphe  64• o). 
Travail  à  1  équipe  250  jours par  an. 
Presque  toutes  les matières  p:r~mières devrai.ent  être 
importées.  Toutefois l'extrait de  pyr~thre et le kaolin  (qui peut 
se~vir de  support  aux produits  poudreux)  pourraient être fournis 
par le Kivu  e't  le Burundi. 
Aussi  envisagerons-nous deux localisations 
localisation A  Kinshasa 
localisation B  :  r~gion de~_ lac~~ 
afin de  chiffrer l'influence des matières premières locales. 
Voir  en annexe  1  la composition des  produit~~ fixés  • 
... 
(a.)  formulation  ;;: .. mélange  des produi  ta de  synthèse et leur condi· 
tionnement. Schéma  d~  formulation  t 
courroie 
Malaxeur  Broyeur type 
Pouls  en 
~ 
- 12 ·-
,.  ..  ~ 
R~~~i~11  ''"~~-J3  ..L  •  ·~ 
N°  1  Insecticideo. 
PRODUITS  POUDREUX. 
Bascule  d'alimentation pour matières 






Région des  laos 
N•·  1  ,In.s.ea:t.iai.des  .. 
Schéma.  de  formulation  1  PRODUITS  LIQUIDES. 
'.t 
.•  ;  ,..  .  ..  ~ .  .  ~  '  -...  . 
.~  ... 1• •  ,...  ..... •  •  ' 
'  _z,.,.,;, 
..  ····-·· 
'  ·' :'  ~  1  ~  J 
·,~.:.~a-~;oùr  .'màt:t~r~s · de .. :o~g~  .. liquides 
~  •  fi -- ~  '  •  '  ,  _;1  •  ..  ~  '  ..  •  ' 
.•.. 
·~ 
Bac  d~ réception des  mati~~es de. 
charge  des emulsifiants .eto.·  •• 
r  •  ~  -
1  ••  ~  •  :: 
Cuves  chauffantes avec agitateurs· 
1•  • 
.  ;  ,.;Bacs ;d'homogêné:i sation des  produi~s finis mais  chat ds 
l~i  __.....,:  ;  .  :: 
.  ~,-~-'  ). 
·'  ......... --





>,  -. 
..  , ~ 
....  ~"  .... ,  "~ .....  .,. ... 
6. 5  •  1 •  INVEST··lSSEl\IŒNTS . 
1 .1  Terrai  ri  (aménagé). 
1.2 Bâtiments 
1.3 Logements  p.m. 
1 .4 Equipements 
··  (Voir liste en  an· 
nexe  2) 
Coût  rendu 
Montage  et engineering 
Matériel de  bureau 
Matériel roulant 
Coût  total des  équipe-
ments  installés 
1.5 Stock initial de  piè-
ces  de  rechange 
1.6 Fonds  de  roulement 
Mois  de  matières pre-
mières  importées 
Mois  de  matières pre-
mières  locales 
Mois  de  produits finis 
(au prix de  revient) 
TOTAL 
.· 
..  14  -
N°  1  Insectiu.L..,.- ,_. 
Looalisat.ion A  Localisation B 
Unités  Coût  en  Unités  Coût  en. 
physiques  M.F.B.  physiques  M.F.B. 
2  2 
'  \ 
5~000 m  1,00  s.ooo  m  1,00 
2.500  2 
!&Q  2  ... 500  2 
hQQ.  m  m 
13,50  14,50 
1,00  1,00 
0,15  0,15 
o,6o  0,60 
15,25  16,25 
-~ 
..  .. 
~ 
)  .. 
, 
2  8t50  3  13,50 
- 1  O,OT 
1 
4  19,40  4  20,  7.0 
21120  .i.L..ll 
:.,  . 1.7  Frais de  premier éta-
blissement  :  étud~s 
prélimin~ires, frais 
de  constitution 
3~ de  la_~~~eur des bâ-
timents et des  équipe-
ments  installés 
1.8 Frais de  formation  du 
personnel 
3·mois  de  la masse  an• 
nuelle  des  salaires et 
a.l?pointe  .. ments. 
..  15  - 13.080/VIII/B/66-F  • 
Région des  la.o.s 
N°  1  Inseotioides. 
Localisation Â  Localisation B 
.. 
Unités  Coût  en  Unités  éoût en 
physiques  M.F.B.  physiques  M.F.B. 





;  ·" 
;  ~- g,61 
''· 
'  1 




~  fhll' 
~  ..... 
.  .i .....  __ .  ~.-
Région  QeS  .il.v(..3 
N°  1  Insecticides. 
1.9  Tableau récapitulatif des  investissements en M.F.B. 
Nature  des  frai.s  Localisation A  Localisation B 
Terrain  1 ,oo  1 ,oo 
Bâtiments  4,00  4,00 
Equipements  15,25  16,25 
Stock initial de  pièces de 
rechange  0,54  0,58 
Fonds  de  roulement  27,90  34,27 
Frais de  premier établisse-
ment  0,57  0,61 
Formation du personnel  0,40  0,37 
TOTAL  49,66  57,08 6~5.  2•  FRAIS  ·D 1EXPLOITli.TION 




DDT  100% 
dieldrin  100% 
urée 
a.ldrin  100% 
endrin 
xylol 
emullat  p  142 




mala  thion 
extrait .de  pyrèthre 




HCH  4~ i.g. 
pentachlorphénol 








Région des lacs 
N°  1  Insecticides  • 
Localisation A  Localisation B 
Unités  Coût  en  Unités  Coût  en 
physiques  M.F.B.  physiques  M.F.B. 
.,..  '. 
litres ou  litres ou 
kg •.  kg. 
11.840  0,296  1.1. 840  o,,67 
833.910  2,500  833.910  0,840 
287.000  a,ooo  2B7•000  9,200 
2.500  0,650  2.500  0,650 
500  0,005  500  0,006 
.. 1.250  0,170  1.250  o, 170 
41.100  16,000  41.100  16,000 
271.000  2,700  271.000  },400 
41.000  1,880  41.000  2,000 
600  0,020  600  0,020 
22.000  3 ,ooo .  22.000  3,000 
3.54.000  3,200  354.000  4,070 
50.000 '  4,750  500.000  5,000 
200  0,200  200  0,200 
250  0,110  . 250·  o,  110 
467.650  1,940  467.650  2t570 
78.000  1,400  '78.000  1,630 
s.ooo  0,050  s.ooo  0,060 
27.000  o,6ao  27.000  0,830 
26.400  0,660  26.400  0,820 
3.500  0,070  3.500  o,oao 
475.000  1,970  475.000  2,610 
3.000.000  50,25  3.000.000  53,60/ 
1 ,oo  1 ,07 
~1,2,2  54,67 2.2 Energie  et matières  de 
consommation 
- électricité 
- fÛts  (200  L)  pour pro-
duits liquides  à  base 
end:r:ine 
(450  fu  .- 200  fu  de  r~­
cr;·. ;.: é·:  O::ôt ion) 
- fDts  (200  L)  pour  autres 
produits liquides 
(250 frs) 
- s~cs en papier  (25  kg) 
pour  produits poudreux 
(': 0  frs  pièce) 
TOTAL 
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Région des  lacs 
N°  1  Insecticides  • 
..  -
Localisation A  Localisation B 
Unités  roGt  en  Unités  C  oCit  en 
p.h;y-s:_ques  ~il:oF .B.  physiques  M  • .B\,B •. 
o, 15  0,15 
1.000  0,25  1.000  0,30 
a.·soo  .2,20  8.500  2,90 
36.000  0,36  36.000  0,36 
2L26  1,.11 
... 2.3  Personnel 
Personnel  européen 






2.4 Matières d'entretien 
2.5  Fr~is d'administration 
2.6 Amortissements 
'  ' 
..  ; bâtiments 
équipements 
..  mat.  roulant 
- mat.  bureau 
10- ans 
10  a.ns 
' 
ans 
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Région des  laos 
N°  1  Insecticides. 
Localisation A  Localisation :B 
Unités  Coût  en  Unités  Coût  en 
-phys.iq  ue s  M.F.B.  phy~_;ques M.F.B. 
--
1 
......  .  ' 
\ 
1  1 ,oo  1  1 ,oo 
1  0,05  1  0,06 
l 
;  1  0,04  1  '0,04 
10  0,50  10  Ot40 
~ 
'  13  ~  13  1.,5_Q. 
~ 
1  0,20  Qt,.20 
l 
i  0,16  'o,  16 
1 
"'"  ... _ ..  '•  ··-
'  ., 
i 
'  0,40  0,40 
1,35. 
'' 
,.,,  .  1,45 
0,05  0,05 
0,20  0,20 
.. 
~  2,0Q  2'  10 - 20  -
:_  ...  """''  '-t/., ·-· 
Région  den  l&cs 
...  ..J- ,. 
N°  1  Insecticides. 
Tabl~uu récapitulatif des  frais _d'e~ploitetion en M.F.B. 
Nature  des frais  Localisation A  Localisation B 
.. 
Matières premières  51 ,25  54,67 
Energie et matières  de  con-
sommation  2,96  3,71 
' 
Personnel  1,59  1,50 
Matières d'entretien  0,20  0,20 
Frais d'administration  o, 16  o, 16 
iunortissements  2,oo  2,10 
TOTAL 
;  58,16  62,34 
Profit brut  (évalué  à  16%  de  l'investissement) 
- localisation A ,  8  M.F.B. 
- localisation B  :  9,20 M.F.B. - 21·~ 
6.5.  3.  CHIFFRE  DtAFFAIRES  1 
Localisation A  t 
Localisation B  a 
66,16 :M.F.B. 
71,54  M.F.B. 
13.08 0/VIII/B/66-F. 
Région des  laos 
N°  1  Insecticides. 
La  localisation dans  la région des  laQs  entraÎn!rait donc 
des  dépenses  annuelles  supplémentaires  de  l'ordre de  5,5  M.F.B. 
(pour les consommateurs)  et oèci malgré la présence  du kaolin sur 
plaoe. 
D1autre part la valeur de  la production supposée  importée 
était en 1959  de  l'ordre  d~  :  81,37  :M.F.B.  rendue  Kinshasa.. 
Enfin en supposant,  cas le plus défavorable,  que  toute  la. 
production de  l'usine de  Kinshasa soit utilisée dans la rfgion des 
laos elle reviendrait rendue  dans  cette région à  a  69,22 M.F.B.  soit 
~ un prix encore  inférieur à  la valeur éventuelle d'une  production 
locale. 
<  ,~~ 6.5.  5.  RATIOS 
1 •  Investissements  (I) 
dont  devises  (I.D.) 
soit en·% 
dont  monnaie  locale 
soit en % 
2. Frais d'exploitation  (E). 
dont  devises 
soi.t  en % 
dont monnaie  locale 
soit en% 
3·  Economie  annuelle  de  devi-
ses  (ED)  ~ production va-
lorisée  au prix CIF  {a) -
partie des  frais  d 1exploi-
tatien payée  en devises 
4·  Nombre  d'années nécessai-
res pour récupérer la par-
tie de  l'investissement 
faite  en devises -#:H  E.D. 
5.  Nombre  d'emplois  créés  =~) 
6.  Coût  moyen  de  l'emploi 
créé 
1·  Seuil de  rentabilité mi-
nimum  (en %  de  la capaoi-
té théorique)  sans tenir 
compte  des  charges finan-
oières,  des  taxes et im-
pôts divers. 
(a)  Valeur  CIF  de  la production 
- 22  .::-
~3.  ~E:c /.  ·:'"~- _  . 
Région  des  lc,cz 
N°  1  Insecticides. 
___ ...., _____ 
Localisation A  Localisation-B 
' 
50,00  M  57,00  M 
25  M  30  M 
50fo  53% 
25  M  27  M 
50%  47% 
58,00 M  62,00 M 
55  M  59  M 
95%  95% 
3  M  3  M 
5%  5% 
14  :M  10  M 
1,8  3 
13  13 
- i  3,8 M  4,3 
30%  27% 
- 69  M.F.B. 
--- ·2:3  - 13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  1  Inseotioides. 
Localisation A  Localisation B 
a.  Sensibilité à  la conjoncture: 
Frais fixes 
=  Frais fixes  +  frais varia· 
bles 








I  11.  Coefficient de  oapital = ëA 
Valeur ajoutée  looale  12•  Investissements 
13. Valeur ajoutée locale 
6,2%  5,9% 
16%  16% 
12%  13% 
0,76  o,eo 
19%  18% 
9,4  10,3 Annexe  I. 
Composition  des~inseotiçides 
1)  HCH  p  22,2 
2)  HCH  p  0,7 
3)  DDT  p  10 
4)  Dieldrin 
5)  Al drin 
6)  Endrine E  19,2 
7)  Lindane  20% 
8)  DDT  4o%  émula. 




HCH  37% 
charge 





Al drin 100% 





Rég-ion  des  laos 
N°  1  Insecticides. 
•  6% 
.1  94%-
•  1,9% 
a  9a,1% 
1  10% 
90% 
t  5% 
1  94,5% 
' 
0,5% 
1  2,5% 
•  97% 
.a  0,5% 
'  20,7% 
1  75% 
Emuilat P  142HFP  1  4% 
;Epiohloridrine  :  0,3% 
Lindane  1  20% 
Xylol  &  76% 
Emullat P  142  '  4% 
DDT  31% 
Solvant  :  59% 
Emullat P  142  1  4% Annexe  I  (suite) 
9)  Malathion  E  50 
10)  Fogging pyrèthre 
11)  Fogging  DDT 
12)  Solution d'Isomère 
gamma  de  l'HCH 
13)  Protection des  bois  (I) 
14)  Protection des bois  (II) 
- 25  -
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Région  des  lacs 
N°  1  Insecticides. 
Mala  thion  1  50% 
Xylol  1  45% 
Emullat  l  5% 
Extrait pyrèthre  0,2% 
pipéra.nil butoxide  0,25% 
gaeoil  1  99,55% 
DDT  1  15% 
Lindane  •  2% 
Trichloréthylène  .  78%  • 
Dut  rex  1  5% 
HCH  '40%  i.g.  l  9% 
Gasoil  91% 
Pentaohlorphénol  :  4,9% 
Gasoil  1  95,.1% 
Pentachlorphénol  4,3% 
Diocétone  alcool  1  0,7% 
Pétrole  t  95% 
/' - 26  -
lœnexe  II. 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région  des lacs 
No  1  Insecticides. 
Matériel nécessaire  à  un atelier de  formulation  de  3.000.000 l.ou k~ 
I~  ~2~-~~~~~~!!.!!s~!~2!! 
1  chaudière  pour  ohauffage  des  cuves. 
1  tank de  20.000 1 ~  de  gasoil.  .··~. 
1  tank de  20.000 1. de  pétrole. 
2  cuves  chauffantes,  avec  agitateur de  +  6.000 1. chacune  •  ... 
1  centrifugeuse filtrante pour  homogénéisation· et filtrage  des 
solutions. 
1  enfûteuse  peseuse  jusqu'à 200  kg.  alimentée par la centrifugeuse. 
1  bao  de  réception de  6.000 1.  alimenté par les tanks et alimen-
tant les cuves. 
4 bacs d'homogénéisation,  d'une  capacité de  6.000 1.  ohacun, 
alimentés par les  cuves  chauffantes et alimentant la oentrifu-
geuse. 
1  palan électrique  de  500  kg. 
Les pompes,  la tuyauterie et les vannes  nécessaires pour alimenter 
les cuves,  les baos.  La  centrifugeuse et la peseuse,  ainsi que 
débitmètres. 
II.  ~~~-~~~~~~!~-!~-~2~~~=! 
1  broyeur  avec  séparateur pneumatique,  pour le broyage  des matiè-
res de  charge. 
1  malaxeur  aveo  système  de  broyage  type Poulsen. 
1  bascule  d'alimentation. 
1  bascule  peseuse,  ensacheuse. 
des  transporteurs  à  oourroie  pour alimentation du malaxeur. ..  ~·  ..  t.-~~·,~  ··~~·~  .......  ' 
~:-.. ft" 
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Région des  lacs 
N°  1  Inaeotioides. 
Annexe  II (suite) 
III. Matériel  commun. 
,.,....""''--...~"'"'"-.-.a.OIIa" ............. ,.-..  , ... _ 
1  J.  ~1.bo:ratoire  de  contrôle  équipé pour la vérification des  ma-
t:Lè:res  premières  et ses produits finis. 
2  transformateurs  125  kWa  (1  de  réserve). C.R.P.D. 
AG RER 
M A 1  T E R I  E  • 
13.080/VIII/B/66-1 
Région des  Lacs. 
N°  2  - Malterie. 61.  - ETUDE .. DU  MARCHE-!. 
... 
611::1a demande •.. 
- 1 .. - 1;.080/VIII/B/66-F 
Région des tacs 
N°  2  :Malterie. 
,1  ~  •  •  ~  • 
Ent~e.1953 et 1963,  la pro~uct~o~ de  bière a,tripl'  1  elle 
est passée  de  739~000 HL  à  2.500.000 HL;.  sy.métriq·uement,  les  importa-
tions  de  malt.ont.'augmenté de  7.245  T  à.  24.678 _T,  {voir tableau 611.a). 
·~ 
Tableau 611.a 
Importations  de  màl t: èt productinn de  bière  a~- Co.ngo ,·  Rwanda 
et Burundi,  1953  •  19~6. 
tonnes.  -
Années· 
',  ·Importations  de  ina.l t  ..  Produqtion de  bière  .. 
,.  HL 
.  .... 
.  .  ·'  .. 
1953  7.  245' 
:  ... ··'  739  .. 000 
~ :·  ~'  ...  .  '  . 
1954  '10. 228  882.000 
:'t  ~;  ~ ' 
1955  10.280  1 .082. 000 
1956 
r  ~  .. 
1, 7•.• 1  3,9•r:  :\  ~;~  1.229.000 
.  20;).~'9 
.. 
1957  "  1.382.000 
. '  '·  'l- ..  '1958  17·-. 668 
..  1.186QOOO  t'  ,\  .. 
1,6" 248 
, 
1959  . '  .  1.358~000 
1962 
;  '?  2e105o000 
''  ·' 
1963  24 .. 678  :  ~.500.000 
1964 
;  '  ? 
..  1it877.000 
:  ..  .. 
19q5 
.-. 
.  .,.  ?  ·,  ?.017-.000  r 
'• - 2  -·  1).080/VIII/~/66-F 
Région  des  Lacs 
N°  2  Mal te  rie. 
Aujourd1hui, la consommation de  bière  au Congo  e.st  en 
légère  baisse par rapport  à  1962.  Cette  stagnation doit être inter-
p~étée comme  une  phase  de  réajustement  après  que  la consommation ait 
doublé  entre  1958  et 1962;  nul  doute  cependant  qu'à très brève  échéance, 
18.  ~c:Y~.è.ance  à  la hausse  ne  se  manifeste  à  nouveau.  En effet,  les 
oa·;::.sef.  ~;.~médiates de  la stagnatinn snnt les mesures  d'assainissement 
m·-=·~·téte>··e  qui  ont  été prises  à  la fin de  l'année  1965;  or,  ce]~_~;.J··Oi 
é_r::~_.:~_:--( :·;<·.  G.éjà  le·urs  effets comme  1' attestent les  signes d'  inf'.a:~ i..on 
qll-:~.  ·:·:;--;_·~·  ·3~;é  enregistrés au premier  semestre  1-966.  Il est  pos::.:.-:J~.e 
aL1:::-;~  ..  T~"te  le freinage  soit sous-tendu par un  changement  de  st.::c:,: :-.ure 
de.c:-~  )_,;;.:~  formes  de  consommation des  catégories disposant  de  rev.::~.~-~s 
é~ ::--,  :~.-;o  A  mesure  que  les P"'Pulations urbaines  accèderont  à  à.~:::  ~-~~.)nes 
su·t:·:'.;.'-i(:;>':_:,~:~·en  de  revenus,  il est p!'ol;rrble  que  l'élasticité de  lo~:.~ 
der,::  ..  :-~:>.:·  J.-:  bière  diminuera,  la.  :p:::.:•:-.:;:;  de  la bière  se  restreign8?l  ~  ainsi 
da:·_:-;  :•c::,  ~:.(penses  alimentaire2c.  M:-1-i.s,  normalement,  l'inf1L:.s-:;..:,~)  de 
ce  _p::  ~::·~r"~.~  .. 3  sur la oonsorn.matJ  ..  -~·~1  a-~  ..  s~~lue  de  bière doit  9t:r,e  r:-;'_~::.­
oor.1~~>~,::_-_;<: (-;2  }'.ia.r  1 t expansion  détl('s~c.s.:;::-:.i ·J_ue  et la réintégration  ~; b::  po-
pulf:t.t.io:c,_::.·  1 nrales  à  1 1 économie  C:.e  w;_~.-:'Ghé.  On  est donc  en  dy·::-i·t  de 
pensur  ~'_":.'s  la consommation du  Cor~.:s:>  ( 3.  fortiori celle du  Cor. ge·-· 
R  .,  --,  .::1  •  d  t  1  t  1  f  . bl  )  t  •  ,... .,  '  '  wa.r..~·u:
1 
.••• _t.  L~~  ..... .:.~.!. ·1J.  on  e  réYenu  mo;1 sn  es  p  us  al.  e  s  J.nx  :. <::  :.: ·-::.:::a 
pos:lt:_--·-e·:·~:··1;,  au cours  de  la pr0c.}·;_aine  décennie.  Si l'"'n  a.dfp'::-.::  J.'hy-
po·~·;_-_ :'--:::  ..  ;:.  -.;;  C.--c:~e  d • un aocroissehlent  de  1  07~ d'ici 1975,  la cc.n:..:.;  ·_;;.~!::lat ion 
ac~·~--->.:  .ê.'>  ;-__·J:~  est de  2.500.000 HL,  passerait alors  à  2.750~0'>_-'  EL 
(lcJ,  1)::'"'~·  .:-:~-;  l.a région des  lacs  où la demande  est très vive  e·':- ~:~·este 
éla3~"·;  .. 1 _···.:.  .:.:.~L  :::-evenu,  serait de  650?000  HL,  oe  chiffre  co:rrosc:·rd.  à 
une:::·._.,~·_·,:::._~-·~  de  10%  supérieure  à  la capacité  actuellemr.:n:L  i.!1G·tallée 
'  B  .  .  'Ruk  t  G.  . '  a  u;:;·x,L·~~.-~"'·c··, 1  .o  avu e  l.senyJ.). 
Q.~.1.el. serait,  dans  ce  cas,  la consommation  intermédiaire  de 
malt  ?  Porc.~·  r0.pondre  à  cette question, il faut  savoir que  la. :2onction 
de  produ.c·:·.inn  de  la bière n'est pa3  d 1une  rigidité absr.lueo  I)a bras-
serie  de  Bukavu  a  pu réduire le co8fficient de  malt  par her.:'tcli tre 
de  bière  de  12,9 kg/hl  jusqu'à 9,1  kg/hl,  sans  altérer se:!"Jstblement 
la qualité de  la bière.  Or,  le  mR.:::..·t  est l'une des  princi.~>7.les  com-
posantes  du prix de  revient et au  Eu.-:.·plus,  le  oontinge:n"tt:=:D<3:'1t  des 
importations  en fait une  denrée  rare  Q  Si  ce  n'est déjà  faJ:i.~,  il 
faut  don.:)  s'  àttendre  au cours  des  pr·ochaines  années  à  un effort de 
rationalisation généralisée  de  la pa.rt  des  producteurs des trois 
pays.  Da:ns  ce  cas,  les besoins  en  Jii::l.l t  s'élèverait  à  2. 750.000  x 
9,1  kg  !  2~<  000  tonnes  pt1ur  1: enser'.·:.ïl.e  Congo-Rwanda-Burundi•  Pour  sa 
part, la .r·{ç;lon  des  lacs utiliserait environ 650.000  x  9,1  kg  = 
6.000  tonnas  de  malt. 3  .... 
. i  r  • 
612.  L•ort~e~.~~-·  .'  '  .  ' .'. 
...  •' 
.1  ..  • 
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Région des  Laos 
N°  2  :Malterie  • 
..  . 
'  ... 
.. 
:.La~  ~~~le.  mal  t·erie·- des  t~o.ia· ·pày13'·  ~  ét·~  im.plantée;-:à Bukavti 
par le  ~r.ou:Pe·  ·~:r;alima'pôur alimenter  partiell~m~nt les· b.e;soins  des 
brasseri.e.f?  .fi.l;iales,·de  BukaV-u  et Gisenyi.  ,Il -s'agit  d 1·un.e·.:petite 
uni  té d'une  o·apaci  té' de  2.000 T/an  (production a:otuelle  1.  700  T) 
d 1 ailleurs assez vétuste puisque  son matériel  a  .été  achété d 1 oc.oasion 
en Belgique.  .·.  ·  :· 
Jusqu'à présent,  cette malterie n•a jamais pu fonctionner 
à  pleine  capacité  à  cause  de  l'insuffisance quantitative  des  app~o.~ 
visionnements  en orge  autochtone.  Ce  problème.dè  1 1 approv~sionnement 
en orge  est d'ailleurs  extrê~enent important en'  ce  qui  copcerne·les 
perspectives d'avenir· d 1une  nouvelle  malterie dans  la rég~on des  lacs; 
o 1est pourquoi  :i.l·.-.fa.ü.t  lui accorder ici  une  attention par·ticulière  •  .  ·.  .  :- .  '  ~ .  .  :  . .  :  '  '  .  '  .  . 
.  .  ~a<.~.é·gi-on des ·.:la.ès,  régijn 'ntontagneu·se  ,·.  présente  d'  ex~el­
lentes  c,o.t;l.P,i,i9'J1S· éool·og:L'ques  p..,·d:- la oulture  da.·i•~orge  <i'~i  ext;-e 
une  altitud~~-étevée  (+-'·1800  m)··sous  les  tropiques.t.AuR::.;·,:."d.~~  .!.a 
production s'est développée  en rég:i.me  de  culture  obligat·  ..  :.'e  do.~·s  les 
régi:)ns  de  Bubereka et Rusenyi.  E.ü  1959,  elle attaignai  t  1 o 500  -~;onnes 
ncd  ;_~  r; ile  a  été fortement  réduite  lc:[s  des  troubles qui  ('ln-t  sévi 
en  l  ~:60~  Depuis,  les superficies de  _c,ul t~re  ~ndÇ>mmagées  r-n-t  É-té 
pë  .. :•:-::.:..u.llement  xoes-taurée:s-~ -e·t  la p:t-~tù.t'ct·ion  fd t orge 'augmente  rég:~~J.~. ère-
ms:c.~  si bien que  1 1on retrouve  e.8tuelleaient le niveau de  19t::·::.-.  't-'L·Ur 
1970?  la Minist~re de  l'Agriculture et de  l'Elevage  de,Ki~a1:  ~=~­
voJ_i  d~ porte;r  .. le,.n;ty.~~u;ide ·pr·:)fÎtlntiofl.:·à· ·2;.000  tonnes._  ... .'.Q.~pe;-~C.':l,nt 1  la 
sur(-, ... .f  \~le;:.  oa)d.mum. que.  1-t.on  er:~.; :l·~~âgë . de •''ôôii'sa'êrer  à'  1 t orge  e c::t  de 
2.o~.~:J  H:a.  La  sagesse  de  oette  lu~lltatil"n ne.  saurait être mjse'en 
cau;::~.  ,-~~u  Rwanda  où la  'térre est  ~~,_  facteur très rare  auquel  -;.:n~·)mbe . 
dta~~-··.::.:-·3r  à  la.  fois. l•,a·limentati;Jn de  subsiS".tance  et les :'8  .  .;ettes 
dt e::cp,):.;.·.·.vation  du pays. -· 
Au  Burundi, _l~~r~~ n'.eàt. p~s .cultivé mais  oe  pays,  qui 
présente  des  structures géograrhiques,  éc,.,logiques et économiques 
très  sonbla.bles  à  celles du Rwanda_,  po_urrai  t. consa<?rer  1 ui. aussi 
2.000 ha  à  oette.~u~ture  •. 
.  '  .... 
.  ·Au~.K~:v  .. ~,  .on_.ptrur~ait produire·l·1_or.ge  '?-ails  les r_égions  de 
Kabare, _  Masisi et  Lubé~o. ·,L.es  efft·l"'·ts  entrepris avant  1 1 ir;.f~épendance 
permettaient déjà de  ;réeol  ter. 6C0  .2,  800  tonnes pàr  os.mpag-Lte  mais  les 
résul  tata' acquis  ont •  ét~_.i.:.,3.layés  ~<;.r  les troubles  qui  ov·:.  secoué cette 
partie du  C0ngo  respe~ti~l.t:nnent :en:_-)961  et  1964~  Au.min:.~~_,  .  .m.,  c'est  · 
dans  le terri  -'~oi~e  d~. ·.Ka.l=':"'re,  à  5: 'km' de  Bukavu,  qu  1 il fe:;  ,_;~d.:: ai~  ~elan-. 
cer la prodqcti'?~; tQu.tefois,  en  é-tendant· le progràriune  clc  :.-.:e'lance 
aux trois-territoires cités,  le  Kivu pourrait mettre  en  cultu:re 
3.000 ha. 
•'. 
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L'ensemble  des  superficies que  la région des  laos pourrait 
consacre~ à  l'orge est donc  de  2.000  ha au Rwanda,  2,000  ha  au 
Burundi et  3.000 ha au Kivu,  en tout 7.000  ha.  Los "rendements 
actuels  sont  d'environ· 1· T/ha mais  en  augmentant la productivité 
du  sol et du travail humain,  ~n pourrait arriver  jùsqu•à  2,1· T/ha~ 
Ces  indications permettent  de  faire  deux  hypothèses  sur la produc~ 
tien de  la région des  lacs en  1970-1975  1  · 
hypo~hèse pessimiste  1  1.000 x  1  T  =  7.000  tonnes  d'orge. 
eptimiste  * 7.000  x  2,1  T = 15,000  tonnes  d'orge. 
613.  - Les  débouchés  libres. 
Les 1besoins  totaux en malt  des  trois pays  ont  été évalués 
à  25.000  tonnes  dont  6.000 tonnes  pour la région ·dos  lacs.  Cependant, 
le malt  prodü.i  t  à  partir d 1 orge  autochtone  ne  pe·ut  se .substituer au · 
produit  importé au-delà de  4~  sous  peine  d 1 altér~r la qualité de  la 
bière,  Les  débouchés  libres pour  une  :malterie locale  seraie.nt  donc 
de  10.000 tonnes  pour l'ensemble  des  trois pays  dont  2.400  tonnes 
dans  la région des  laos. 
Malt  importé 
Malt local 
Totaux 
Tableau 613.  a 
Les  besoins  en malt  local et en malt  importé, 
tcnnes. 
Kivu-Rwanda-Burun~i  Congo-Rwanda-Burundi 
3.600  '  15.000 
2.400  10.000 
~ 
6.ooo  25.000 
On  a  parfois  songé  à  une  malterie  capable  de  pre'duire 
25.00~ tonnes  de  malt  en  comb~L:.ant dans  ses inputs  60%  d'orge  importé 
et 401o  d'orge  lt')cal.  Mais,  pvl.4.j:'  le  KRB,  cette  solution manque  de 
réalisme  au plan économique  car le ::ransport  du produit fini est bien 
moins  oné1~eux que  celui de  la.  ma·;~~-(.·--:·e  pre  ni  ère.  Le  rendement  en malt 
de  la gt.:·.·::·i.5.n.e.f.;inn  du blé est en  f.::,.;:·c.·st  de  SC%  environ,  c'est dire  que 
pour  ob·1 :-:::::;.·:·.,:·  clans  la région des  la.c3  800  tonnes  de  malt résultant 
dt orge  f. ·  .. ·.~ -:.-_,l,_::sr,  il faut  soit  impo::-· ter 1.  000  tonnes  d 1 orge  et les 
transformBr  sur place,  soit importGr  800  tonnes  de  malt.  L'avantage .·t- ;.  - 5 .•  13.080/VII/B/66-F 
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de  cette dernière  sol·utipn est .évident,  1 1 économie  de  fret  compense 
larger.1ent la différe·nce  du ·prix FOB ·entre ·le malt et l'orge.  Par 
ailleurs,  en malterie,  le  passag~  à.. la plu~ grande  dimension ne  com-
porte pratiquer.1ent pas  d'économies  d'échelles  à  cause  de  l'importance 
de  la matière  première  (75%  du prix' de  revient).  A raison de  oes 
argru1ents,  on  ne  retiendra donc  pae  dans: cette  étude la possibilité 
de  faire  une  oalterie d'une  capaci.té. sup.érieun3à 10.000  tor1:nes. 
En  revanche,  la limitation physique  de  la production d'orge 
dans la région deslacs, permettait dtenvisager une  seconde  malterie 
située  à  Matadi  pour y  transformer  de  l'orge  importée  des Etats-Unis 
ou d'Europe.  Cette  nouvelle unité aurait eu une  capacité tle  15.000  T 
suffisante pour dispenser.les trois pays  de  toute  importation de  malt. 
A première  vue,  ce  pr~jet se  présentait favorablement  puis-
que  le prix rendu Matadi  de  l'orge  importée  n'excède  pas  le prix 
rendu Bukavu  de  l'orge locale;  d'autre part, la localisation à 
Matadi est favorable,  tant  au point de· vue  de  1 J approvisionne.ment 
en hlatières premières  qu'au point de  vue  des  marchés  d'écoulement 
des  produits  :  les  3 brasseries de  Boma  et Kinshasa ont  une  capacité 
qui  atteint presque  le double  de  la consom~ation de  bière prévue 
dans  la région des  lacs en 1975 •. Cependant,  le projet de  Matadi  a 
été  abandonné  quand il apparut  que  la rentabilité de  la malterie  de 
··la région des  lacs  éitai  t  insuffisante.  En  effet,  avec  un coût  uni-
taire  d 1 approvisionr.~ement en orge  identique,  les malteries  de  Bukavu 
et de  Matadi  ne  peuv-ent  guère  se  différencier sur le plan de  la 
rentabilité privée  étant  donné  l'importance relative des  matières 
preaières dans le prix de  revient.  Mais  la faible rentabilité dans 
la. rcS,gion.des.lacs  e:st  compensée  sur le plan de  la productivité 
sociale par les effe:ts  dt entraînements  sur 1• agrioul  ture et de  sub-
stantielles économies  en devises  (  ofr ci-dessous),  ~e dont la malte-
rie  de  l1atadi,  important  son orge,  ne  pourrait  se  prévaloir. 
62.  - PRIX  DES  PRODUITS  LOCAUX  ET  IMPORTES • 
...  6.21 .... Prix des  m.atj.ères  prenières locales. 
Prix rendu Bukavu  do 'l'orge provenant  du Rwanda  1  21  F"O/kg.  (1966) 
Prix.rendu Gnna  de  l'orge provenant-de  Lubero  c 35  FC/kg  (1966) 
Prix. d 1 achat  aux  pr<)duote urs  en ·1959  :  2,  5  FC /kg 
. .  en 1966  :  6,6  FB/kg1  soit 13,20 FRw/kg. 
Le  prix do  l'orge retenu dans  l'étude de  rentabilité de. la 
malterie tient  ccmp~~e  d 1 ·une  augo.entation de  rendements  de  la cul  ture 
d'orge;  il a  été fixé· à  5 FB/kg  (10FRw/kg). - 6  - 13 ,caojv  .rr:/  .r/66.-It• 
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622.  - Prix des  matières premières  importées. 
Prix du malt rendu Bukavu  :  1959  . 9,12  FC  . 
1966  . 42  FC  . 
Prix du malt  rendu Kinshasa . 8  FB •  • 
Prix de  l'orge rendu Matadi  1  5 FB. 
63 •  - EXAMJtJN  DE  LA  SITUATION  DANS  LES  PAYS  LII1 !IITROPHES. · 
Aucune  malterie  n'existe  à  l'heure actuelle  dans  les pays 
de  1 1UDEAC.  Cependant,  la consnmmation de  bière  industrielle des 
cinq  ~ays s•élevait en 1962  à  420.000 hl  (1/5  de  la consommation  du 
Congo).  1 1ioplantation dtune  malterie est prévue  en Tanzanie. 
64.  - LOCALISATION,  DIMENSION. 
a)  Localisation. 
Le  facteur décisif de  la localisation pour une  malterie 
est la proximité des  souroes d'approvisionnement  en orge;  il fallait 
donc  la situer dans la région des  lacs.  Si la ville de  Bukavù  a  été 
choisie,  c'est parce  qu'il y  existe déjà une  malterie  en foncticnne-
ment.  En  effet, le projet présenté ici n'envisage  nullement  de 
juxtaposer une  nouvelle malterie  à  celle déjà existante mais bien 
de  procéder  à  des  opérations  de  transformations  afin d'augoenter la 
capacité de  maltage.  Signalons  encore  à  l'avantage  de  la localisation 
choisie  que  l'asphaltage  de  la route  Bukavu-Kisangani,  dont  l'achève-
ment  est prévu en 1970,  réduira la distance  entre  ces  deux villes 
à  deux  jours  de  camion. 
b)  Dimension. 
Les  capacités retenues  ont  été choisies pour tenir compte 
à  la fois  des perspectives  de  marché et des  limitations physiques 
qui  peuvent  éventuellement .se  oanifester du côté de  l'approvisionne-
ment  en  orge  l0cal.  Rappelons  (voir 612)  que,  si la région des  lacs 
exploite  toutes  ses potentialités, elle sera en mesure  de  fournir 
15.000 tonnes  d 1nrge  à  la malterie.  Avec  un rendement  de  l'orge en 
malt  de  80%,  c'est plus qulil n'en faut pour  alimenter le marché 
entier du  CRB  {10.000  tonnes  de  malt),  ce  qui exigerait 12.500 tonnes 
d'orge.  Pour tenir compte  de  cette  hyp~thèse  optimiste,  un calcul 
de  rentabilité a  été établi pour une  malterie  de  12.000 tonnes 
(capable  donc  de  traiter les 15.000  tonnes  d'orge  correspondant  à 
la production maximale  de  la région des  lacs)  mais  ne  travaillant 
qu'à 83%  de  son maximum,  c'est-à-dire produisant  10.000  tonnes  de 
malt. .....  ~  ..  - 1_- 13.080/VIII/B/66-F-
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Si la production d'orge  local n'est que  de  7.000  tonnes 
{voir 612),  la malterie  serai~ obligée  de  limiter sa production à 
5.  600  tonnes.  Cette  situation a  été prévue··  dans un calcul de  ren-
tabilité établi pour une  malterie  de  a.ooo  tonnes travaillant à 
10~ de  sa capacité. 
Un  troisième  oaloul,  prévoyant la pleine utilisation d'une 
capacité de-8.000  tonnes,  présente la situation financière  d'une 
malterie  qui pourrait transformer· annuellement  10.000  tonnes  d 1orge 
local. 
Le  tableau 64.a résume  toutes  ces hypothèses et présente 
la répartition entre malt local et· importé. 
Tableau 64.a 
..  . '  ... 
Les  capacités de  production envisagées pour le projet de  malterie 
e;t  .~a  répa~t~  tiqn de  ses. vente~. 
Hypot;;:;e rC a.'(H;_C i t.$ 
de  produc- oorres-· _ 
tio;n.  d!  .ç>r- pond~nte 
ge  iocal  de  la  · 
malt~rie 
12.500 T  12.-00'0  T 
·utilisée  . 
..  à  83% 
10.000  s.·ooo 
utilisée 








Vente  de 




a.ooo  2.400 
5.6oo·  · 2.400 · 
•,  .  -· 
malt local Importations de  malt 




5.600  3.600 
3.200  15.800 
Il c'onvient  de  signaler  j_ ai: qu'aucune·· des- cape.ci tés envia  a"" 
gées  nr.est ·rentable- ·selon le- po·int  ci-e  ..  ·vue·  de  l-'entrepreneur privé·. 
Chaque  fois,- en A3·f'fet,.  le  ·profi-t,:,;~·Lsn que·  posi·tif,·.:représente  moins 
de  16%  de. la valeur des  investisseEl0nts -(voir t·ableati 64.b). - 8  -
Tableau 64.b 
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Les  profits et résultats correspondant  aux  capacités envisa-
gées  (a). 
- ·-




Capacité  A'  (a.ooo  T  à  70%)  13.246.000  6.791.000  7,91 
Capa.ci té A"  (8.000 T à  100%)  14-738.000  12.331.000  7,58 
Capacité B  (12.000  T  à  83%)  19.846.000  15.686,000  7,55 
Pour  que  le projet soit réalisable, il faudrait  donc  donner 
à  ses promoteurs la garantie d'un dégrèvement fiscal assez  imp~rtant 
pour.permettre. la-constitution d'une  marge  bénéficiaire. 
Ajoutons  à  ce  propos  que  pour assurer la rentabilité de  la 
capacité B,  conçue  pour alimenter la totalité des  besoins  du  Congo 
en malt  local, il conviendrait d' inposer  aux brasseries  cc.ngolaises 
un quota individuel d'importation de  malt  étranger proportionnel  à  leur 
consommation  de  malt local.  Cette  mesure  constituerait la protection 
indispensable  au produit  de  la régi0n des  lacs  qui n'est plus  compé-
titif à  Xinshasa  où  le malt  importé  coûte  8  FB/kg.  En  l 1cocurence, 
le  système  du  quota individuel est préférable  à  la hausse  du droit 
de  douane  qui frapperait  ainsi les quantités  de  malt  qui  devraient 
être  imp.ortées  en t.oute  hypothèse  (6o%  de  la consommation totale). 
Tnutefois,  le  calcul  de  rentabilité a  envisagé une. nouvelle 
malterie.  Le  fait  que  celle-ci pcurrait  se greffer sur l'unité déjà 
installée  à  Bukavu,  aménagera  certaineme·nt  de  me ill  eure s  ccndi ti  ons 
de  rentabilité en diminuant  l'incidence  sur le prix de  revient des 
amortissements  (frais de  prenier.établissement,  bâtiments,  certains 
équipements)  et des  coUts  administratifs. 
Même  si le taux de  re~tabilité reste  inférieur à  16%, 
l'agrandissement  de  la malterie  garde  une  efficience  sociale  certaine 
dans  la structure  économique  de  la région des  lacs;  notamment  à 
travers  ses effets d'entratnement  sur le  secteur agricole.  Le  rap-
port  de  la valeur ajoutée  locale  aux  investissements,  qui  mesure  les 
effets induits par l'investissement dans  l'économie  globale reste 
élevé  1 
Cap.  A'  1  57%  ,  Cap.  A"  1  74%  ,  Cap.  B  1  68%. - 9  ....  13,0~0/VIII/.B/66-F 
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Pour la plupart oes effets se  manifesteront  au Kivu  où  l'entreprise 
sera 'implàntée,  mais  le  Rw~da èt le· Burundi· bé~éfioieront des flux 
payés  aux paysans  en  échange. de  leur récolte d'orge.  (voir tableau 
64.c).  · 
·T~bleau 64. ~ 
Les  revenus  agricoles  correspondant  aux niveaux de· prod·uotion 
dlorge  (a). 
'.  - -
FB' 
Hypothèses  Achat  d
1 org~ aux paysans  dü ·  Achats totaux 
de  produc-
...  ....,_......._,...  ........ ~ 
tion d'orge  Kivu  Rwanda  Burundi 
7 •. ooo t.  15.000.000  10.000.000  10.000.000  }5.000.000 
1 o.ooo  t.  21.4,20.000  14.280.000  14.280.000  49•'980.000 
12.500 t.  26.775.000  17.850.opo  17.850.000  62.575.000 
-
(a)  En  supposant la  'production d'orge r·épartie polir ·3/7  au Ki vu, 
2/7 ·au Rwanda,  _2/7  au :Burundi.  .  ~. 
Quant  a l'économie  en d·avises,  elle est, elle aussi,  oonsi-
dérable  a 
Cap.  A 1  :  48  M FB,  Cap.  A"  70 M FB,  Cap.  B  :  87  M FB. 
Encore  une  feis  ,.  o 'est le Congo ·qui en bénéficiera àu preoier chef, 
mais  en coopènsant  les· achats ··de  malt et les ventes  dt orge·  (à· défaut 
4'un systèt!le  général de  compensation au sein de  la région des  lacs), 
le Rwanda  et le Burundi pour,rl')nt  p·ayer  le malt du Ki vu ·en francs 
oorigolais.  Comme  les brasse.ries de  Bujumbura.  e·t .de  Gisenyi utilise-
r&ient  1.800  tonnes  de  malt  du Kivu,  l'épargne  annuelle  en devises 
for-tes _st'élève_r_ait  à.  1.800 x  9~·12  FB  •  16.416.000 ·FB. 
Il convient  de  noter que  le prejet nial terie ,·présenté ici 
est stricteuent adapté aux  conditions  spéèi!iques  observées  dans la 
région des laos tant en  oe  qui  concerne les contraintes techniques 
imposant  1 'utilisation de  malt impnrté  (  6()?~),  qu'en ce .qui  oo.ncerne 
le coefficient des  quantités  de  malt  rapportées  à  l'hectolitre de 
bière  (9,·1  kg).  Ces  conditions  sont contingentes, il n'est donc 
nullement  impossible  qu'elles  subissent  de  profondes  m~difications 
au cours  des  années  prochaines.  Dans  la mesure  où  ces  modifioatio~s 
aoorortront_les  débouchés,  il est  ~ntéressant'd'exa~iner'leur inci• 
denoè  possible  sur la rentabiiité de ·la· malterie  envisagée· et les 
eirets.seoondaires ·ae-1 1investfsséneht dans  l'écono~ie.g1hbalè~ - 10 - 13.0~0/VIII/B/66-F 
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Jusqu'à présent,  l'agriculture  de  la région des  lacs .pro-
duit une  seule variété dlorge  de  qualité d'ailleurs' insuffisante 
po~ que  le malt résultant de  ces  grains  intervienne  pour plus  de 
40%  dans  la production de  la bière.  La malterie  envisagée  à  Bukavu 
ne  peut  donc  compter  sur des  débouchés  supérieurs  à  40%  des  besoins 
totaux des  trois pays  soit  25.000  T  x  0,4 = 10.000  T.  Cependant, 
les qualités et les variétés d'orge  nécessaires pour faire  un  malt 
conforme  aux besoins  des  brasseurs pourraient être cultivées  sur 
place  à  condition de  regrouper les parcelles et de  sélectionner les 
semences.  Mené~à bonne  fin,  la diversification et l'amélioration 
de  11 orge  brassicole permettra:iant aux brasseries  de  s t apprcvisionner 
uniquenent  en malt local  (a).  Théoriquement,  les débouchés 'libres 
pour la nalterie  de  Bukavu s'égaliseraient alors  à  l'ensemble  des 
besoins  des  trois pays  soit 25.000  T.  Mais,  en réalité,  rien ne 
changerait quant  au volume  de· production effectivement réalisable, 
celui-ci ne  pourrait pas aller au-delà des  limites  imposées  par les 
inélasticités physiques  du  côté d·e  la production dt orge;  Dans  un 
seul  cas,  celui  où la production d'orge  atteindrait son maximum  de 
15.000 T,  l'augmentation des  débouchés  entraînerait une  augmentation 
de  nalt  :  1 1unité  de  12.000  T.  pourrait utiliser pleinement  sa capa-
~ité au lieu de  travailler seulement  à  83%.  On  constate  donc,  qu'à 
une  seule exception de  peu d'importance,  l'augmentation des  débou-
chés  ne  peut modifier les quantités  vendues par l'entreprise,  toutes 
aut~es choses restant égales,  le profit rapporté  à  l'investissement 
restera identique  en sorte  que  aucun  changenent n'est à  apporter  aux 
calculs de  rentabilité présentés  ci-dessous. 
En  ce  qui  concerne  la seconde  modification possible,  on 
peut  dire  encore  une  fois  qu'elle n'entraînerait pas  de  changement 
da:qs  le  volume  de  production de  la mal te  rie.  Si les brasseries. 
étaient  amenées  à  maintenir.au•dessus  de  9,1  kg le  dosage  de  malt  qui 
intervie-nt dans  la fabrication de  leur bière  (en Europe,  où. la con-
~urrence de  bière est vive,  le coefficient atteint 15  kg/hl)  les 
débouchés  de  la malterie  locale  augmenteraient  une  nouvelle  fois  (b) 
mais  sa production ne  pourrait touj.ours  pas  s'étendre au-delà des 
12.000 T  de  malt  qui  correspondent  à  l'apport maximum  de  15.000  T 
dlorge  que  peut fournir l'agriculture locale. 
(a)  Les  brasseries d'ailleurs y  trouveraient leur bien car le mélange 
de  malts  d'origines diverses présente  de  sérieuses difficultés 
techniques. 
(b)  On  suppose  ici que  !•obligation d'importer du malt  étranger a 
disparu et qu'en plus le coefficient  technique  augmente  par rap-
port  à  la situation de  départ,  il y  a.  donc  eu deux  accroissements 
successifs. ! 
.... 
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Que '1 'une' 
1at ·li  autre.; 'des  mddificàtions  se  manifestent  ne 
oha.xige'ra  donc  rien 
1 atix  possi'})illi  t.és  de  re.cettes et.  dqno '~ux. c·al.culs 
de.  ·r.entabili  té établis pour:  la .malterie  de  B·ukavu  :  toutes choses 
restant' égales, ·les· oapa.cités· ?de· pr·oduction seront  fonctic~n de  la 
production d'orge plut8t que  du marché  du malt.  · Toutefois,  les modi-
fications  considérées peuvent agir :non  seulement  sur les débouchés, 
mais  aussi  sur la répartition de  ventes  de  la malterie et  à  ce  titre 
e:teroer des effets seoondaire.s  qu1 il convient  de  signaier.  .  ' 
A supposer que  la dive~sité et la: quàlité des  orges  loc.a.les 
devi~nnent suffisants pour. dispe.nser les brasseries ·d'importer du 
malt.  ét~ang~r, deux. conséquences. importantes  seraient  à  pxéYoir  a  .  - '  '  '  ~  .  .  -
'1°---.-La,  rég:iti~~dea· laos serait en. mesure  de  satisfai~e elle-même ·tous 
ses  besoi~s en·. malt  (quelle  que  soit '1 1 hypothèse  concernent· la pro-
duot:\.on .·d t·orge)  et év€n1tueilement  d (exporter ses  surplus  ,,·grs  le 
Cong·o·~ ;:~es  .. effets de  cette  modifica.~:.io~ sur la. bala.n.ce  des' paiemen");s 
de'  la., region' des  lacs. sera,~·ent posi  ~;ifs;  la simple  oompar[  .. i:~o:ri. des. 
t.ablsà.üx.:·.64.a ·et 64.d est,. à  cet  ég.:;.rd,  éloquent.e.  ·  ·Lfépa,··~éne· en · 
dèv;i.ses  tortes dégagée  par la supp-::ession des  importation~-; l  de~ ''ma:l t' 
a  ..  •:&ièverà.it.  anp.uellement  à..  t>i.us  a~~  30  M de  FB · (3 ~-5  M/kg x  9,12  ·rrs)·~ 
'  .  ' 
.. ..  ~·  •  f  "  ..  .::.  : 
'  . 
La·rêpa~tition des. ventes  du  projet.malteri~ dans  l'hypothèse  A. 
,  ,..,. 
·'  •"· 
·,  (Tonnes)  .. 
'  -rr7,."9·o~a.:":r:?s-b:  -~1~  .. (capacité cor- Ventes  de:  Importa- Ventes· de  ·Importations 
·~  ~-r <_;;  c:-r; ü:ndante  1-aal t  au  .. tion ~e  . malt. au ,  de  ma.I:t: a.u  ~'. 
:u:::.:,..;  la  ....  'd.cl  la malte  ...  KRB  .  malt  Congo~  · Cong~  au 
cale  rie  en malt  KRB  _,__ 
15.000  12.000  6.000  0  6.000  13.000 
10.000  8.000  6.ooo  0  2.000  17.000 
7.500  6.000  6.000  0  0  19.000 
2°  -Les brasseries n•éta.nt plus  obligées d'importer  d-u  malt,  un 
nombre  réduit  d 1entrtelles pourrait absorber entièrement  les quantités 
très limitées de  malt  produit  localement.  Il est logique  de  penser 
que  oe  sont les brasseries les plus proches  de  Bukavu  qui deviendraient 
clients de  la malterie.  La  zone  d'écoulement  du malt  se  concentrerait 
donc  autour du point da  production diminuant par là le coût  de  dis-
tribution. ...  12  - 13~Q80IV!II~Bl~6-, 
lfegJ.on  des  lacs 
N°  2  Malterie. 
Dans  le  cas  où le  d~~age de_trialt  utilisé par hl.de bière 
se relèverait,  ce  mouvement  de  concentration s'accentuerait puisque 
l'augmentation dea  besoins en malt par brasserie  di~inue le  nombre 
de  brasseries nécessaires pour absorber toute  la produc.tion de  malt. 
o)  Production. 
L'orge  est  amenée  par camion.  Après être déversée  dans 
une  fosse  de 'réception,  elle est acheminée  par un  transporteur  à 
raclettes et un élévateur,  vers  le nettoyage  préalable et les silos. 
1 1 o~ge est ensuite  nettoyée  une  n~uvelle fois· dans  l'installation 
principale et déversée  dans  le silo suivant.  A partir ·de  là, elle 
est transportée  dans  les cuves mouilloires.  De  ces  cuves,  l'orge 
mélangée. à  de  1'  eau,  est pompée  vers  les germoirs,  où,  brassée  mé·-
caniquenent et  avec  un apport d'air .frais et refroidi,  on la laisse 
germer·pendant  une  semaine.  Après  7  jours,  le malt  en vert est 
extrait  auto~atiquement par un  cylindre  déchargeur,  et,  au moyen 
d'une  vis  sans fin et d*un  élévateur,  déversé  dans  la touraille. 
Dans  la touraille,  le malt  en vert est torréfié  (séché)  pendant 
18  à  20  heures,  après  quoi  le malt  sec est déversé par un  culbuteur 
qui  retourne  les grilles de  séchage,  dans  la goulotte  à  malt  tourail..lé 
et de  là,  transporté mécaniquement  vers  les silos.  L1air  ch~ud né-
cessaire  à  la touraille peut être produit directement  ou  indirecte-
ment.  Avant  d 1 être déposé  dans  les silos,  le  r.1al t  doit passer par 
2  moulins  dégerneurs,  et Stre pesé.  Les  genunules  et radicelles  sont 
mises  en· sacs par une  ensacheuse et peuvent  servir d'· aliment pour .1~ _ 
b.étail.·  -Le  malt  dégermé  est déposé  dans  les silos par un  transpor-
te·ur· à  raclettes.  Le  malt  des  2  silos d·estinés  à  la vente,  est  s·j1t 
mis  en  sac,  soit chargé  en vrac • 
.  . .. 
..  .  " 
I.  INVESTISSEMENTS 
11.  -Terrain 






.A :te liers 
Total  constructions 
13.·~ Logcnents  p.m. 
14 •..  - Equipements 
, .. 
e,  -: Réception,  prétamisag 
, taoisage ,:  transport  s 
- Installatlons trempag 
co2,  aération,  transv 
. ment  vers' ouve s 
Cuves  germination  . 
'  - Installation oonditio 
ment  d 1ai.r  - ventila.t 
- Système  transvasement 
pompage,  sussion etc. 
~  Installati~n s'chage. 
Installation brossagé 
séparation germes 
- Silos stock.  malt 
~ Installation conduite 
.  chage 
•  •  ••  •  ...  ....  •"~- • •  •  •  •  ...  •  •  •  1  ..  '  ~  •  • •  ..  •• 
Prix FOB 









Engineering montage  1~  prix 
FOB 
Matériel roulant 
-voiture  service 
-camionnette 
-camion 
Total matériel roulant 
Matériel bureau 
Cif port africain 10%  p 
FOB 
rix 
Transport  intérie·ur  15'%  o  prix 
FOB  . 




Region des  laos 
N°  2  :Malterie. 
. .. 
Capacité  A  Capaoi té B 
-.. 
Unités  Co{lt  en  Unités  Coût  en 
physiques millonsFB physiques millionsFB 
. . 
2.000  m  2  ·0,400  2.500 Il  2  ' o,soo 
22,000  38,500 
0,680  0,680 
0,348  0,348 
2,000  2,000 
0,400  0,400 . 
0 1200  01200 
26 ,,  28  42,828 
3,9'0()  3,900 
. 
1,495  1,495 
4,914  ·7,384 
.4,680  6,240 
o,ao6  0,806 
2,990  2,990 
0,845  0,845 
0,390  0,390 
0,364  0,624 
.,  .  ..  ..  ' 
20,384  24,674' 
3,057  3,701 
2  0,240  2  0,240 
1  0,120  1  o, 120 
1  01200  1  . 02 ;200 
o,66o  0,660 
0,150  o, 150 
2,038  2,467 
~z0J1  -l.z 101 
29.346  35.5' 15.  -Stock initial rechanges 
1  (}l,k  FOB 
16.  - Fonds  de  roulement 
- oatières premières  5FB/kg 
6  mois 
-produits finis  9,12/kg 
1  mois 
- sous-produits p.m. 
17.  - Frais premier  établissenent 
- 3%  sur  équipements instal-
lés 
- 3%  sur bâtiments 
18.  - Frais formation du personnel 
10%  sur salaires et appointe-
ments  annuels 
- 14  ~  13.o80/VIII/B/66-F'. 
Région des  lacs 
N°  2  Mal te  rie. 
Capacité  A  Capacité B 
Unités  Coût  en  Unités  Coût  en 
physiques millionsFB physiques  millionsFB 
2,038 
Capacité A 
















~---------------------------------~----------~-----------------------------~ :·?~'f'  'J>'!;~f)t- .-!,W;'J'"f:U~~·~~~~f.!''ttlk·I",Wî' 1';!?'<~:'~7'I:'f'· 
:  '",:  •  • •  l  :  •  ~  '  '  l'  r  '  • 
r  .....  ' 
• '  _...,,,\,  ....  ....  '  ·- _.  --- ....  •1  ....... ""..  '  ' 
....  ,,  ~~  .... '  ...........  ··~-·' ..  ~.~- .....  ~ 
i"'•••·  ., 
•  ,-_  '  :  .1. 
....  '~·  l'•·· ··-··..  •  •  - ••  - --...:·  •1  • '  "  ••• 
~ ....  -·  ......... _. ....... . 
Terrain 
.  -·  ~  ~  .;.  '  !  '/  -...  -
Construotfon 
Equipemen~s 
•  .  t 
~Stock' ·rechanges. 
·Fonds  de  l'oul  t 
',: 
iFrais de  premier  é~ablis-
!sement  i 
;  1 
:.  For1u~b.ti'on: paré'Qnne:l 
:  1;  ·,  ,.  "ir._. 
'' 
1,.080/VIII~66-F. 
Région des  laos 
N°  2  Malterie  • 
~  .  ~  ..  .  ...  ' 
·  ·  èapaoi  t~ A  Capacité 
,  .. ,  ... ····.1\lfo  . . .•  ·  .. ·1 Oo%  10.000 t. 
0,400  0,590 
26~:;;28  ~  j3  28 
29,346 :  }5,655 
''.  2,,·0~8  '2,467 
21,756  31(,08.0  38.,850 
. ' 
1 ,,66y  2t31-4 
ç,299  0,299 
. è1  ,.~  91' 160  122,641 
~- ...........  ~·-···~-:.~  ..  ~-."':'"'  ... - ...  -~,- ....  -.~- .. -._-, _________  ....... _____ _ 
.  ' 
l 
'•  .......  1,,  ··-·  ..................  ,.~.  ••  •  • 
-..::i_"-·  -,  .. 
1  ~· 
'•"  ~  1 
,•'  .,  "  ' 
\.'·.'·  '·' 
- ,. 
·,:.  .  1':: 
-:.·  ,  ..  .  . 
.. ; .  ; . 
't"'  '  ... 
1  •  '  ,•  _  .......................... ""'. 
·~~.- .:.:..  ....  ....: ....... 
.  .  ~>  .~  ..  ~  ..  '. 
·~  .  .~! •• 
••".,.  ........... -.,.  ..  ~~&  .... ,,,  ..  ,.-~_.,...,,~-•.,,j  .  ....,,.,. .•..  ~  ....  -
... ,  ...  . .... ·- ~ .  ~  .; .,.  ... 
B 
. .......  - ..... II. FRAIS  D'EXPLOITATION. 
...  . .. 
5.600 
VP 
2.1  Mat.  première 
orge  5FB/K~.  7.000  t 
2.2 Energie èt mat. 
consommation 
- fuel  (9  Kos/100Kos 
malt)  à  2  FB/Ko  504.000 
- eau  (24 m3/t  malt) 
5  FB/Ko  .  134.400 
- électricité 
(9  Kwh/100  Kos 
nalt)  1  FB/Kwh  504.000 
.-.  sacs  1/70 Kos  malt 





Directeur Adm.  MoE 
u  technique  :MoE 
Secrétaire  Mo A 
Comptable  Mo A 
Eoployé  Mo A 
Contremaître  MoE 
Aide  Mo A 
Ouvrier spécialisé  Mo A 
Ouvrier 1/2 spécial.  Mo A 
Electricien  Mo A 
Concierge  Mo A 
Technicien  malteur  MoE 
4MoE 
12MoA 
- 16  - 13.o80/VIII/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  2  Malterie. 
Capacité A  Capacité B 
'  ..  .. 
t. malt  8.000 t. malt  1 o.ooo  t. malt 
M.FB  VP  M.FB  VP  M.FB 
·-
: 
35,000· 1 o.ooo t  50,000  12.500  t  62,590 
1,008 720.000  1,440  900.000  1 ,aoo 
0,672  192.000  0,960  240.000  1,200 
.. 
0,504  720.000  o, 720'  900.000  0,900 
0,960  114.300  1,372  142.900  1,715 
·. 
;,  144  4,492  5,615 
,,  ,-.. 
NB~  Cap.l A  Cap.  B 
'  j 
1  1 ,ooo  1,000 
1  0,700  0,700 
1  0,120  0,120 
1  0,120  o, 120 
1  0,035  0,035 
1  0,350  0,350 
2  0,110  o, 110 
4  o, 140  o, 140 
1  0,017  0,017 
1  o,035  0,035 
1  0,017  0,017 
...L  012~0  Oa2~0 
16  2,994  2,994 2.4 
2.5 
2.6 
,  ~.~ ~;·~1f~;;~J:~\~~ft',.,~~~.· •  Ci~1· 
'  ~  ' 
.  .  .  .. 
- 17 
.. 
..  ~  '  ......  . .  ~  ~·.w·  ..  ...  . .  ....  ,.  ...  .  ~ ... ~  . 
H411  >  •  ·'••t  .. - ..•.  ..•  "  ...  ..  '  -
'"""-~'"· 
•  fo.l-'•  .  .. ,  ... 
~att1dlentretien 
~ 
.  3%'"~/éq·~-ipeme~t~ 
1%  s/cnnstructi~n 
'.  . ..  ~  .... .,~. 
.. 
: 
Er ais dt administration·  ., 
1i0%  a/salaires +  appointements 
'  ' 
Amortissements  . 
""'!  "bâtiments  5%  ,  - . 
- équipements  10%  a/rendu 
....  mat.  r6ulant  33%  : · 
- mat.  bureau 331;  . 
Total 
; 
'""·""' ..........  ·-~  ..... ..,.  ..  ''-
~ 
h•. •  ~  •  '  .  .... 
. •,•. 
13. oBO/VIII/B/66-F. 
Région des  Lacs 
_N°  2  Malterie~~ 
,>  • 
··càpaofté.· ·A''  ... .. ··c·a;paci té·  B~· ,. 
..,. .......  f 
: 
....  ~ .. 
o,  880  ®,~ 
o,26J  o,~2B . 
1,14;)  ..  ~tea 
'  . 
0,299  0,299 
1,316  2 ;141 
0 ,~S:3  0,35} 
0,217  0,211 
o,oso  0,050 
1 ,a:-r6  2,761. 
i - 18  -
lj.  VbC/  IT  ...  ~-::, ·:::/ ·1~·~?. 
Région  des  lacs 
N°  2  Malterie. 
2.7  Tableau récapitulatif des  frais d'exploitation. 
1 
..  Capacité  A  Capacité 
à  70%  à  100%  à  10.000 
Mat.  premières  35,0.00  50,000  62,500 
Énergie  et mat.  de 
consow..mation  3'  144  4,492 
~  5,615 
Personnel  2,994  2,994  2,994 
Matières  d 1entretien  ID,~43  l,!~  1 ,43' 
F~ais d'administration  0,299  0,299·  0,299 
.. Amortissements  1 ,876  1 ,876  2,761 
.. ·- . ' 
Total  44,456  60,604  75,657 
B 
t. \ 
.  - ~  ~  ·~· :: ...  ~\~~:  -.  .  ~ .• <~~ i 
:  '- '.....:  >· 
III.  CHIFFRES  D'AFFAIRES, 
;;  19  ..:  13. t 30/VIII/13/66-F':· 
Région des  lacs 
N°  2  Malterie. 
·en-·vsl·oris-ant le  ma~t·-à. 9,1-2  FB/Ko ..  · 
--~~p~-~.-.  [1~: 
- 51.072.000 
•  .  ..... 7  2 :·96ëf. 000 




o:a;p •-.  A 
[  7~ 
~?o% 
cap.  B 
.p·rO.fi t 
,• 
cap.  A.  [1~ 
100% 
'  .  B'  cap. 
:_1 
44.456 .ooo  cp  1 
5.600.000  •  79  FB  Ko 
6o.~o4  .-ooo.  1  8,000.000  •  7,60  FB  Ko 
72 •~57  .OOO  •  7, 56  FB/Ko.  1o.ooo·.ooo 
51 o072.000 - 44~4~  ,.oqo  ..  !:  6.6lf· .ooo 
72. 96o.ooo  - 6o.804 ··ooo ,  ..  •  12~156 .ooo 
.  .  ..  - .  '"'  ~ . .  .....  ~  .. 
'  t  91.200.00'0  - 75.657 .ooo  -·  1-5.543 .ooo 
'·  ,  ...• 
'  .,  t  ,  ,·_ 
..  __ ·,., .... ~'":"  .......... ,  ..  ,,· - 20  -
V.  RATIOS. 
Cap.  A. 
70% 
1.  Investissements  (I)  81 ,836 
·'.  (ID)  Devises  34,645 
%  42,33% 
Monnaie  locale  47,191 
%  57 ,6?.% 
2.  Frais d 1exEloitation(E)  '44 ,456  ..  .• 
Devises  3,166 
%  1,121%  ' 
Monnaie  locale  41 ,2QO  · 
%  92 ,88~%' 
3.  Economie  annuelle 
de  devises  (ED)  47,906 
4.  Nombre  années  nécessai-
res Er récuEérer la 
Eartie  de  l'investisse-
ment  en devises  ID  0,72 
En 
s.  Nombre  d'em:elois  créés  16 
6.  Nombre  d 1em:elois  créés 
Ear Mion  ~FBl  investi  o, 19 
1·  Seuil de  rentabilité  45,89% 
a.  Sensibilité à  la 
conjoncture  EE,  16,13% 
E 
9. Rentabilité Ear raEEort 
à  l'investissement  p  8,08% 
Ï 
13.000jVI:..:;E/·  .. C~l. 
Région des  lacs 
N°  2  Malterie. 
Cap.  A  Cap.  B 
1  ocr;  1 o.ooo  t • 
. 
91' 160  122' ~1 ' 
34,645  44,116 
38 /JO%  .35, 97% 
56,515.  78,525 
62/)0%  6.4, oyfo 
60,804  75 1:>57-
3  f  2.  93  3,907 
5,41·%  5, 1~ 
57,511  71' 750 
94: 5~  94, BY/o 
69;667  87 ~93~ 
o,so  0,  51 
16  16 
o, 17  o, 13 
32'  10CJ~  31,46% 
11 ,  BE%  lh3Wo 
13s  3~  12'  67% ,,  ;  l  ,,  .r 
.  ,., ....  ~ 
10.  Taux  de  rentabilité 
par rapport  au chif-
fre  d'affaires P  - CA 




12. Valeur  ajnutée  lo-
~ 
13.  Valeur  ajoutée lo-
cale  sur investis-
seme nt 
..  21  -






.. ,  \, 
13.o80/VIII/B/66-F. 
Région des  laos 
N°  2  Malterie  • 
Cap.  A  Cap.  B 
100%  10.000 t. 
16,66tcjo  17, ~ 
12.4'  9~  134,47% 
67' 23 5  84,1 84 






ENGRAIS  AZOTES 
,':  .' 
Region.  dès~ lacs 
n°  3  Engrais azotes •  r  .• 
•  t,.,  Régl,on~.~~s laos 
n°  )  engrais azotés 
1).080/VIII/B/66-F 
- i 
61.- ETUDE  DU  MARCHE • 
• f  •  ~ 
6li ·- rmportat1ons •. 
.  ,_ ....... 
'; ·..  .  .  .... 
.  ... .•  ;  ·  Tableau~ 611.  à t  · 
'  ; 
Tonnages ·annuels· import·ês • 
'i  +  L'  ~  # 
19.5:3  ·.1954  .:195.5  .}-9.56  ..  19.5;7  1.9.58  .1959·  1963 
Engrais  . 
.  azotés 
.  .  ~. 
Jusqu'en 1959,  les: chiffres sont relatifs  a~ Congo,  au et au 
Burund.1 •  · .  .·  .,.  ., 
Tableau 6ll.b  . 
'' 
Répartition d.es  importations  par oat.égories .d'enSra1s azotés. 
19.58  1959  1963 
(tonnes) 
).0)8'  2 • .578  2'. 229  Sulfate ·d. 0ammon1um 
'  ~.  ,. 
Nitrate  d:·~~on.ium 
:'  t  162 
.  ' 
273  477 
Nitraté d.e  sdd.1'um  83  16  10 
·l  ,. 
17.5  ''3..52  ..  - Cyanamid.e  oalçique 
Urée  · ·  453 
...  80  10 
Sulfoni~rate d.'ammon1um.  8l'  ..  ,.  249.  80 
Autres  870 :'  28.7  3.3  ..  . . 
/f.86?'  .  3 .83.5'·.  2. 8'39  Total · · 
Il n'existe pas  d.e  production locale d'engrais azotés. Rég·1on :des laos 
n°  3  engrais azotés 
13.080/VIII/B/66-F 
- 2  -
612.- Projection de la demande. 
Les  quantités d'engrais azotés  importées au Congo  entre 
1953  et 1958  se sont accrues  au  rythme  annuel  de  35  %.  Il s'agit 
là d. 'un taux  évidemment  très élevé,  révélateur de t'effort en-
trepris par le Congo  pour  combler  son retard. dans  le d.omaine 
de la fertilisation minérale,  mais  non  extrapolable  comme  tel. 
A cet égard,  la  ~1mple comparaison avec  le taux d'accroissement 
d.e  la consommation mondiale d'engrais azotés,  qui  est d.e  8, 4  % 
ël  .. epu1s  la fin de la guerre,  suffit à ·ramener .à  la prudence. 
n  reste que  1'  1ntrod.uct1on des  engrais minéra1s  est un 
phénomène  neuf dans  les pays africains.  De  plus  en plus,  d.es 
ef.forts  sont  entrepris· pour augmenter la prod.uctlvité des  cul-
. tures  tant viv»ières qu'industrielles et ces  effOJ:"tS  s.' intè-
grent dans.de véritables programmes  de  développement agricoles. 
Le  rend.ement  marginal  de  1 'utilisation de  fertilisants est . 
én~rme sur d.es  sols qui  jusque là ne  connaissaient que la  ja-
chere  comme  moyen  de reconstitution.  Dans  les régions  à  forte 
d.ensité  d.émographique,  où  les populations  émergent  à  p~ine d.u 
mal thus:tanisrae,  1 'effet sur les revenus  d'une augmentation 
de  la productivité agricole est tel que l'utilisation d'engrais 
d.evlent  une  condition  néJ~essa1re d.e  l'élévation d.u  ni  veau  d.e 
Vie  à.es  masses  paysannes··.  · ·  - ·  ·  · 
IV"la.lheureusement  l'expansion souha1 table d.e  la consomma-
t~_on d'engrais dans  ces  pays  se heurte à  de  sérieux ob,stacles. 
Les  uns  sont d'ordre  économique  (l'achat d'engrais  constitue 
un  investissement que  peu de  petits exploitants agricoles peu-
vent  se permettre sans aide extérieure)  ;  les autres résultant 
d.e  la tradition et d.u  faible ni  veau d'  1 nstruc ti  on des  exploi-
tants  :  les engrais  (d.e  même  que les  instruments et méthod.es 
de  culture un  tant soit peu développés)  ne  sont pas utilisés 
parce qu'ipconnus,  ou  contraires aux habitudes.  (a) 
Un  travail considérable de  formation,  d. 1informat1on et 
de  mise  en place de  certaines facilités  économiques  (prêts, 
coopératives etc  ••• )  est à  réaliser pour -promouvoir  des métho-
d.os  de  cultures plus  évoluées.  La  consommation d'engrais  n'en 
est qu'un des  aspects.  La  F.A.O.  a  tenté de méritoires efforts 
dans  ce  sens,  notamment  aux  Indes.  Dans  ce  pays,  on  a  été fort 
(a)  Au  Congo,  le retour à  l'économie de  subsistance n'a fait 
qu'accentuer l'importance de  ces  2  obstacles. Bég10'n  dos lacs 
n°  3  engrais azotés 
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surpris  d.e  constater· q_ue  d.es  usines  flambant' neuves  ont mis 
d.es  années  à  trouver· sur le- marché· hà.t1onal  d.es  débouchés  oor-
respond.ant  à  leur pleine capacité de·  production.· En  fait,  aux 
Ind.es  ~crame dans· la quasi totalité ·d·es  pays  en voie .de  d.éve-
loppement,  on ne  peut. parler ae· surproduction d.'engra1s,  ma1s 
bien de  sous-consommation.  C'est· ce  mal qu'il faût attaquer à 
la raoine ·avec les moyens  appropriés.  ·  · 
·  Ceci·.~tant a.1t •.  no_us  pouvons ·faire le point  d.es  diffé-rentes 
étud.e·s  qui  ont  étê· faites  ces dernières .années  .en  ·ce  qui  con-
cerne ··res  proj.eotforis ·de  consommation.· 
.  Un  rapport récent  de· la C.E.-A.  adopte  1 •·hypothèse  (basée 
sur l'  é·volution d.e  la. ·production dans le passé et sur 1 'avis 
d.es  qxperts  locaux)  .d •un dou·blement  de· la: consommation d'en-
..  grais azotés tous  les  cinq· :ans,  ce  chiffre s'appliquant à  ln. 
sous-région  d.~ l'Afrique Centrale  ..  ·(a).  ·  .  .  · 
Une  extrapolation d.e  la.  demande  sur base  d. •un double-
ment· quinquennal  d.e  la consommation donne les résultats sui-
vants  :  · 
Tableau ·612.a ·. 
; 
1970 .  1975 
.  . 
Afrique du Centre  _4,5.000  1'.  ·9o·.·ooo  T. 
.... 
Congo  9.000 T  •.  18.000 T. 
.  . 
Ces  chiffres sont. exprimés  en  tonnes  d·•·azotë,".qûf sO'nt 
en gros,  4  fo:ts  mo·1n~ élévés-que· ceux  d.es  engra·is azotés.  (b) 
.  -
En 1958/59,  le Syndicat ·des  Charbons  de  la:  Lukuga :.a· 
fait  élaborAr par 1 'Union Chimique  Belge  un pro jet d.' implan-
tation d'usine d'engrais-· azoté.,. d.est1né à  mettre en valeur 
les gisements.  d.e  c.harbo.n  de  G~E?i:nerville . (Lao  Tanganyka,  à 
proximi.té  d 1 Al'bertv11le) •  ·  ~ ·  ....  ··  ···  · ·  ·  ..  ,  ... ·  ·  · 
,  ........... ,,.. ••  .. •  •  •  •  •  ~,  t  ..  l  ,  •  - •  ••  •  .. + 
. .  ' 
(a)·  Cameroun,  Gabon,  République  du  Congo·,·  République Démocra-
tique d.u  Congo,  République  Centrafr.1.~aine,  'J;ph~d:· 
(b  ):  :Le  sulfate d'ammoniaque  t.1.tr.e  21  %.  d·~.B:~-qte  ( ~n .poid.s  ). ;  le 
fl11irate  t1.tre de  20, .5  à  )'J:% suivant les pays  ;  1 •urée . 
t-~.:tre  46  %.  Nous·~ ·a.d·méttrohs  un ·titre moyen· d.e  2;5.  %  • 
.  ,~"._ 
J.•  1  O.J  •  '. 
.....  ,....., ••  ,..,.  •  .,....,. ...  111-,<1"  ~  ...  r1o*,...-,.,  •  .-,..._. ••  ~~·~•••,  "'~''"'' 
''  •  - *  0  •  •  ~  ·'  - •  •  ,-' Région; cles  lacs 
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Dans  cette étude,  les besoins potentiels d.e  1 °agr1cul-
ture congolaise sont estimés  à  64.000- Tonnes  d.'azote,  sur base 
de  la fertilisation optimale des  superficies  cultiv~es en 1959, 
et compte  tenu d.es  besoins  en azote des  diff~rents types  de 
culture  (céréales,  tabac,  coton,  etc ••• ).  L'U.C.B.  estime  ce-
pendant que  cette  consommation ne  sera certainement pas at-
teinte avant  25  ou  30 ans,  et qu'une prévision raisonnable se-
rait d. 1ad.rnettre  que  la moitié  de  ce  chiffre pourrait  ~tre at-
teint en 12  ou 15  ans  (soit  aux  environs  de  1970-75).  Une  extra-
polation graphique des  importations  de  1953  à  1958  (qui  est 
effectivement la d.ernière  période représentative,  et au  cours 
d.e  laquelle la consommation  a_  cru dans le rapport  1  à  4,4), 
montre que  la.  consommation annuelle au  Congo  pourrait  ~tre d.e 
1 1ord.re  de  23.000 tonnes d'azote  en 1970. 
Il va  d.e  soi que,  vu le marasme  dans  lequel se d.ébat  1 'agricul-
ture  congolaise depuis 1'  indépendance  du  pays,  ces. chiffres ne 
seront  certainement pas atteints à  l'époque  prévue. 
Les  étud.Gs  réalisées dans  le cadre d'INGA  concluent à 
d.es  estimations que  nous  jugeons  également trop optimi,stes. 
L'étude  de  la Sicar,  qui  fait entrer en  consid.érat:ton 
les superficies cultivées et cultivables d'ici 1972,  estime 
qu'une fertilisation optimale des  terres exigerait 1.880.000 
tonnes  d.' engrais mais  que  la demand.e  réelle en  19  72  sera d. 1 en-
viron 160.000 tonnes d'engrais azotés  à  20,5% d'azote  (soit 
32.000 T.  d'azote).  Dans  les faits,  rien n'a pu  encore confir-
mer une  augmentation aussi  spectaculaire de la consommation. 
Répart:ttlon g_êographigue  de  la demande. 
D'après l'étude de  l'Union Chimique  Belge,  la consorama-
tion potentielle d 0engra1s azotés  se répartirait comme  suit 
dans la région Congo  - Rwanda  - Burundi  : 
Tableau  612.  b 
Zones 
I.  Tanganyka  - Lualaba  - Lomam1  - Mo~ro 
II.  Kivu - Maniema 
lii. Rwanda  - Burund.i 
IV.  Kase.!  - Sartkuru  - Ka.blnda. 
v.  Stanleyville - Uélé  - K1bal1  - Itur1 
VI.  î-1oyen  et Bas-Congo  - Kwilu  - Kwango 
Lac  Léopold  II 






41,0  , 
13,9 
13,5 
72,6 Régt~n(  d.es  lacs 
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. ·  Ce  -tabléàli. rbèn1tre  ·q_uè'. -prês<."d·es  3/4 a-.u ·ln(lrchê . potentiel. 
fi~~P,:i;rt~e'Lh~~~{€'-~~r~r~~~F-:f~!!}!r~:..r.c~Îé~~}t~e~:r~r~~~~-
placée pour alimenter en outre une  partie du marché  Est-nfr1~. 
cain.  :  · · : ·~  ~  :  · · ·  .  ,  ..  ~ · , 
·~.  '  .... - ..  :l'JI\  -···  ..........  :,..,  •1  •t ....................  ·.~  ~~- 1  .,' 
1  •  1  ~  '~  ..  ... •.:  ~ ·  .....  :  - .  ~  ' 
-'  62-.- PR-JX.: DES  PROD'UITS  I-MPORTE~  .. : 
.  '  ' 
...  "' . .f:  .  . :  -7  '  •  1  ..  ; ••  ,·  1  '.·  •  '•,  •  •  ~  ,•  •  •  •  ... •  ...  •  1:  .  ..  •  :' J 
Les  prix. mo)ld1aux ·a.·ctuel-$ :···(:POB'  port·  europé.~n,  livrai-
son  ~n sacs)  se situent aux  niveaux ci-après  : 
r  :) •  ·  ·  ·.-- ~ . :  :•  ·.  ·.  _. ,  :  ~ f  ,.  ·  ~  ,  •  ~.  .  ,  • 
·  ··  ' suTfht.e  ..  d--~a!am.onie.que·  .. ::  .· i.l:OO :F~/T· soit ·l.020  Fr/T· d. 'azote 
_'-nitrate~ 'à :2.3-%  d:'azote>Jt; 2.:600 ·Fr/T .so.i:·t  -1.·130  Fr/T  Çl-'~z,.ote 
ur~·a··  ·:··t·:  ·41/.550  ·Fr/T  soi:t· :9~l0 .-·Fl!/T·.,;d 'a:zote  .• ·  -: ..  ·  ~  . · 
Cns  p;i~ c~~resPo~d  ent à  d~~  ~omma~d
1
es  e~levées dura11t le pi-e-
mi or trimestre 1966.  Ils  se  sont  dét~riorés depuis. 
Cotit,· ètu  -tl'ansp'Qr,t:·.  (ao~t~  ·19'66};  :.oh.1f.fre.s::  arl'ond.1e~, . valables 
pour '-ent;rai's  en·  saas· _.:  ,  - .  _·  ·  · .  ;  i::  _.  ·.  · <··. 
'  ...........  ,. ,  \o  .... •If  •  •  •  ••  ~ ~ •  •  ~  ~ 
.  - .'.:  ,Anve;r~·.  -~  ;.~~idtad:~i~  :.,::  -~- ~ 0:50 .. Fr/~·: (rior;i · d é'oha.rgé}  : 
Anvers  - KirishaSâ.  :  1.  70'0  Fr  /T. ·  ·  ··  · 
..  Kin.s~asa- -:'.  K1sa~g~n1. ;  .. ~.50 Fr,/'l;.  ..  .  r  :.  . 
Arive~f? ·...;  ~Bl)jwrfb,~~è:  {  vf~ :Qàr-e~:~s·al~ et. Kigonia)  :  3.  0 50  Fr  /T 
.  . .  .  ~....  ,  .  .  .  • .  ·  r..  .  . :  '·  ;. 
jjt·<?.\i  .:·i~.S  _JrlX  .. r.~~nq.~~ . (  eri  -~~~}'; .  ;p~r.  êx~nri)'fé.~ :·pour ;:·ie_  -~ftra't~ à 
~3 .%  d '.azote. f  (prix hors .. taxes.)  ..  \.~.  •  ·,  ··  ... .  . ·  '" ·  .  .- . ·  · 
'  •  •  '  •  ~  •  '  '  •  '  •  •  ..  t  :  ... 1  ~  ..  /f  '· f  "!  ...  •  ~  ~~ 
· · ··  :: ···  ;  FOB  Anvers ·  ·  :·  ·  .. :  ,.  ·  --~ :.· · 1 · l  ~.60() , Fr 
_  · :. ·Nrttnd.i ·  ~;  ·  .  -'-..  :. 1).  650-!~ 
.. : ··  Kinshasa  <·  .  ···  ··.·  ·  · .t.  #-;.;JOO·  Fr.·.· 
:  ·  ·  ·~  .Kisangani\  ;·  .\:·s•)4;·.?.5G  Fr  ·  · 
,.".'.,:  .. ·Bujumbura::  ·  · :·  5:•650  Fr · 
,'-.....  1,  ',.  '•  ::  ....  .  :  ••  ;  .t '  .  .  ..;  .  . .  •  ..  . 
63.- PRODUCTIONS  D'ENGRAIS  AZOTES  EN  PROJET  DANS  LES  PAYS  LINI  ... 
~·:  .  ~t-TROf'l:IES.~  ·,:··-..  ·.~·  .. ,·.  ~;_  ..  ~  ,+J.  ·: .. ·  ·:  .  .  ·  -: . ...  .  .  ..  *  ... . .. :  .... ,  .  . .  .  ..  .  r 
1  ••  !  ...,_  .  ·  ..  ,  •  •  :··'.  <..t  ...  ·...  J  ...  ,  •  ',·  '  '  ,.  ,·  ':' 
· : ·  ·  En::·zato.bi'o;·' il est pro,jeté  ~de  c.on~tru.i:re -un:e  un1-~e  ..  d.~ 
produot'ion -d. 'urée: ·et  de'· sui.:fate: d.  ~ à;mmoniu~- aans  la. rég-ion·. d.e 
..  'Li.Vihgston:~_:  -L~- oa:pae-tté ·prévue,-··es:t  de:~ 150_ T/j·  d.'aromon~ao:~  te 
. cent. serid~·t  de  '.1  ~:ord.re: d.~ -$·  -20. m11110rtl3 •·.·..  . ...  "  . 
. :- '  •  ~  .!  • .  '  j  :  -~- :  ..  : •.'  ~ "  •.  .  ' . -; ':  '  ".  :' ..  ' :-,·: .'  ï  1'  .:  ;  . ',  ;  .. '  _.  ' ' '  ,  •  •  •  '  •  ' .  .  . '  • 
Dans  un autre  pro jet,  11  serait en;vis,age• d.e  .:eons.trU:~re 
une  ra.ffi_nerie,  une uni  té d'engrais azotés et une  fa'brique 
'd.":t·expl'os:\fs;:a.ans·\  ru~~:rét~i·on .d·e'--Nêlo[:ni•(78mb1re-) .:._;  · ;:. 
Le.  compl·élte  ·se~ait :Ql·imen-tê .  par ~!\  :ql--éodup  ,_(  -~-- -oon~.~;T~ir~;.  ~n-
tre Dar-es-Salaam et Ndola).  · 
_  _..........,.,~.,..,.,.,,,,,,tl'"  ·"''If'•~·  ••••  ··~u.-.•,•·  ..., 1 1 
1  • 
• •  .~;  '  1  .... 
'  ~ •  ,Jj  ' Bégtons ~es laos 
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64.- .CAPACITE,.  TYPE  ET  LOCAL.ISATION  DE  L'.USINE  :.  HYPOTHESE  A 
.  ENVISAGER • .  . 
641.- Capacité de  ~reduction. 
D'après la publication de  l'O.N.U.,  11  semble  que  le 
seuil technique  inférieur d'une usine d'engrais .azotés  serait 
d.e  lOO  T  d. 'ammoniac  par  jour so1  t  une  producti'on ··d •·environ 
... 340 T  d.e  nitrate à. 23  %  d.~azote par  jour  r (a). 
Toutefois,  le seuil technique est déterminé  par le  niveau 
d.e  production  en. d.essous  duquel  le poids.· des  investissements 
fixes  pèse  excessivement· sur le· prix de  vente unita_ire  ..  Il va-
rie donc  en·ronc~ion de la ~ocalisation de l'entreprise,  d.e 
la d.eraand.e  du  produit et du processus  de  productlon mis  en 
oeuvre. 
Sur  base de  ces  considérations~ il semble  que  dans  los 
pays  en développement  une  usine bien située et utilisant des 
procédés bien éprouvés  doit_ pouvoir ê€re  rentable à  part:tr d.e 
.50  T.  d.' ammoniac  par  jour·~  (soit· 13 .~oo T.  d ·• az-ote  par an)  .• 
Le  seuil technique minimum  n•est· pas la seule d.étermi-
nante qui  tnterviertt  dans  le choix d'une· capacité  se  rappor-
tant à  l'usine considérée.  A cet égard,  on  ne  p~ut négliger 
les  éoonorO.ies  d.' échelle. ·Des  études  em."Piriques  ra.enée_s  aux 
Etats-Unis établissent que  le coftt  moyen  de  productfon d.iminue 
d.e  21  %  lqrsque  1 'échelle d'exploitation· passe .du  coefficient 
1  au coefficient 4.  Par  ai)..le~rs,  le taux  d. 'accroissement 
constant d.e  1 'investissement total par rappo.rt  à  1 'augmenta-
tion de  la capacité de  production est de  o., 7 environ,  ce  qul 
sign~.f:te que les investissements  totaux augmentent  d.ans  une 
proportion nettement  inférieure à  la capacité de production 
d.e  l'usine. 
Ce  coeff1c1ènt est tout à  fait normal  si on  se râppelle 
·~u~ ·poti~  ~ne· tiS1ne·d·~~btè  s~ttiéé. dahs  Une·région peu  ou non 
industr1al1sée,. le codt  des  .servio~s géné-raux  représente  JO 
à  35  %  d.es  investissements. totaux  .•  A 1 •exception des  services 
vapeur et eaux·, ; tous  les services généraux  (atel~ers d. 'entre-
tien,  magasin genéral.,  laboratoire,. services traction et· pe-
sage etc, ••• )  sont  pratiqu'ement  les  m~mes quelque soit la ca-
pac1 té  de  1 'usine.  .  .  .  ·  ·  . 
.  . 
Si  1 'on adraet  l'hypothèse d •un ·doublement  d.e  la con-
somrna ti  on tous· l~s 5 ans,  11. semble  donc  logique  d 1 ad.mettre 
(a)  Ce  titre en azote est de  plus  en plus  largement utilisé 
pour le commerce  international du nitrate agricole. ~1  ~  ..  ,  f  '  ~:  " 
- 7-
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'  '  .  ' .  ·.  ' i .  '  (  '  '  . 
une  oo.pna.ité  p.e  .production: égale à .  ."2  et mênte  3 fois  le,  n1.veau 
qu'atteindra la consommation au moment  de la mise  en route 
d  l '  1  '  '  '  . .  '  .e  ·  us  ne.  . .  .  ~- :  .  . ·  .  .  . .  .  .  .  . 
..  • ,  t  1  - - ' 
-· ·  ·celle-:01' ,d:e;vra  do.nc...  exporter ·pendant plusieurs années 
:·  une part  iinport~rite :4e·  s·a.··  production pour être viabl·e.  Ce.tte 
cond,i ti  on.  e.st·  dura·,  ina.is  réalisable .si. les prix rendus  att  port 
d'embarquement  ne  sont  pas  supérieurs a·  ceux des  engr~1~ azotés 
importés  d. 'outre-mer.  ·  .·  · 
- ••  1  • 
1 
'..  1  '  .;.  .  ~  1 
".·  ..  Dans .ces  ~ond~it.~o11:s,  u~e  ;é9t~~c1té  oq~re.~pond.~~ au seuil 
te;ehnique  -~.e -ao.o  Tonnes. par  jour d ~ammoniac;  .. ( soi.t  33.  O.OQ  .. T/an) 
peut ·~·tre  env:l.,sagé.e •·  ·  .  ~  . .  ·  ·  ·  ·  .·  ..  · 
Cette  uni té  J ·P:I'od.uirait  1 '_équiva.lent ·dé·  26 •. ooo·  T •.  d 'az·ote ·par 
nn,  so.l:t  à  peu ·p~è·s·.le  triple de  c.e  -qué  pourrait êtré  1~·  consom-
. ·mat:ton ;~etale d:e·  ..  1
1;:~ns~~bl.e  Gongo_., ~uanda.  Buruno.~ vers  f-.9 ~ 
(s:t  1 'on ad.met  l'hypothese,  malgre tout assez· hnsard.eu.~~'  du 
. d.oublement  tous.  leS: :5  -~p.s,  .sur~·  ba.s.e~ d~~ çhiffr:es  1958·) •.  ~· 
..  .  .  ··-
.;  ..  ,  •  ,  '' f  A  ,  "'.'"w  "  ; 
1 
•  t  ,'  '....  :  ~ •  ,,  • .  '  :'  , ' 
Afin cle  faire appara!tre lès  éco~onifes d.' échelle, \on 
a  r~tenu,- r"·dans .  ..rl~s  .. études. écon.omiques  dévëloppées  ci-f:lprès,  2 
· capncité.s-·(cà.e.· prodY:Ptio~  ~ :  ...  .50_:T/j  et  ~00 T(j  d 'Wainoniao • 
.  ,.,  .... 
642.- Nature  d.es  eggra4s  à ·rabr1guer·. 
Le  choix se  pose  en· fti1t  entre le ·nitrate d.'·ammonlun, 
le sulfate d.•ruamonium  et l'urée.  Le  sulfate est de  loin l'en-
grais ie plus  clemandé,  probablèment  parce  qu  ~il est plus facile 
·.  à  transpo~te~  (,~1  ~st moins  ~Yg!oscopiqu~ qu~ le nitra-te)  et 
~.  parce) que  le~ soufre qu '11  cqnt~ênt e-st  repute avoir une action 
. 'bie~fP,i.sante  ',sur les cùltures. ~~e d.ernier point est toutefois 
...  :  .. a~~~~  ··çon~r~ve~sé~  et  ~vo~ peut~t s~  de~nder si la trad.ition 
et lo.  force·: d.e  1 'habitude n-'ont ·pas  au  moins· autant  d. 'influence 
qu0 ··les  ràisons  techniques.  ·  · 
·:  :  r ··,·•  .  L·es. pro9éd.és  mod·ernes  j)èrme~ttent en effet  ..  d.e  produire 
d.~s  t::ti t.rat~ù3  ..  ehro·pés  de ·calcaire,  dont· i  'hy~roscop1e1  té est 
.... a1~.~'1  ..  fortement< réduit'e  .-•  La généralisation de  1 'emballage  en 
.. ·:  .scù~s. etanches·: (polyéthylène par e:Xèmple)  a·  pour. effe·t  i .d:.9 élimi-
.·  t'le!"· les ·difficultés· de  transport· et de·· stockage.· Certains  pro-
ducteurs  européens  commencent  à  produire  du nitrate en perles, 
ce  qui présente sur les granules  classiques un net avantage  nu 
, '·  ,po.l,..nt. d,e  vu.e. hyg,_rpscopici;j;é '·  pousslère _et" em-pio~:  .. (les· ·maehi-
,_  ...  :t}~~;~ tl.is·trj;p).lt~iee·s. sê:rrit· .J>iu.S.- ·rhcl'ltes·  · â  .rës"l·è:t'  .  .} •.  Enf'i~,.:,. l·e  sul-
,Hfat·e · t·1:tre·'··21· ;;· d. •âi·ote  ..  ,--~t'-aridls· ·quef  .!J.:e·. rlJt  .. rate. psut. être pro-
duit  sans  aucun d.anger  d'explos1o·n:~.'jus·qu  .. t:à-:·un .. t.j:tr.e··.de  27% 
d'azote  (a). 
(a)  Certains  producteurs français  exportent même  du  nitrate à 
33  %vers  l'Amérique  du  Sud. Région raos  lacs 
n·."  J  engrais azotés 
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Le  nitrate est donc  -plus  avantageux que le sulfate. au·  point 
d.e  vue .prix d.e  transport  de  la tonne d'azote. 
Le  nitrate présente en outre  2  avantages. 
D'une part,  il peut  ~tre produit  en utilisant les inputs lo-
caux  (solt hydrocarbures,  soit énergie électrique). 
D'autre part,  1 'acide nitrique qu1  1ntertient dans ··ao.  ~ fo.b:rioa-
tion pourra servir ultérieurement  pour fabriquer les engrais 
complexes  (c'est-à-dire contenant,  outre l'azote,  d.e  1 'acid.e 
phosphorique et d.e  la potasse) •  .  .  · 
Le·  sulfate d'ammonium  s'obtient· par réaction de  l'mamo-
nin.c  sur l'ncid.e sulfurique.  Le  transport de  ce dernier étnnt 
co~teux~  11  est nécessaire  de  le produire. sur place,  à  partir 
d.u  soufre importé.  A capacité égale,  une·  usine  de  sulfate est 
un  peu moins  cot\te1use  en investissements  Qu'une usine· de  ni-
trate  (a).  En  outre l'unité d'acide sulfurique pourrait  ~tre 
surdimensionnéc  ,.  de  façon  à  pouvoir alimenter d'autres .indus-
tries .locales. 
Il faut d'autre part env19[8er·  la.  possibilité d.e  produire le 
sulfate à  partir d'ammoniac,  d'acide  carbonique et de  gypse 
(sulfate d.e  calcium). 
L'acid,e  car·bonique  et 1 'ammoniac  sont produits  simultanément 
si la matière  première est un hydrocarbure  ( char'bon,  gaz  na-
turel,  sous-prod.uit  de  raffinerie).  Le  gypse  se  trouve  à 
l'état naturel  fln  différentes régions,  et.notamment au  Kivu. 
Une  tolle_ usine  o.  .été  construite  11  y  a.  quelques  années  au 
Pakistan  (capacité  :  150 T/jour).  · 
Notons  ici que la production du  sulfate de  synthèse s'a-
vère  d.e  moins  en moins  rentable dans  les pays  ind.ustrialisés, 
6ar tine  concurrence  très vive est née  du  fait que  le sulfate 
d. 'ammonium  est également  un sous-produit  de  la fnbrioati'on · 
du  cn.prolactame,  prod.u1 t  interméd.iaire  dnns  la synthèse du 
nylon.  Les  prix mondiaux  du  sulfate restent ·et resteront dè  ce 
fait peu rémunérateurs  pour les producteurs  classiques. 
Il reste à  citer l'urée,  qui  est un engrais à  haute 
teneur  en azote  (46  %).  Le  commerce  mondial  de  l'urée est en 
.vive  expansion depuis  des  années,  cê  qui  s'explique ·par 'les 
économies  réalisées sur le transport,  et par le fait que l'u-
.  rée  a  maintenant fait  $es  preuves  au  point  d.e  vue  efficacité 
(a)  Pour une un1té-dè 375  T/j, .l'us1nri 1nsto.lléo rèv1éridro.1t 
à  environ  ?OO"ni1111ons  de  F.B.  pour le· nitrate, .et  650 
millions pour le  sulfate~ '.  <.. 
.·  RégjonCd~s lacs  , 
n° J  erisra1s azotes 
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o.g~-~oo.lc.- Dan~ l~s  ._.pays:  ~h~ud.~: :en.  ~a;tÏ:cul·1~r-,· ·1 'uré·e  convient 
tres bien car la. rapidite d 'o:s~1~il$,tion dans  le·s. sols  s 'e~ccro1t 
ave.c  la  tqmp~ra~u.re.  ·  ·  ··!·  · 
•  '  '  '  f  #t  •IJ  t  '  '  '  •  a  .';  • 
.,  :  :  Du  point d.e  .. vlt.e  pe.s  ,1Pv:es.~.1s.sêments,:. l'urée et. le nitra-
te d'ammoniaque  sont à  peu 'pres  sur~le mêm~ pied :(à égalité. 
de  cnpncit~ de production,  exprimée  en tonnes  d 0azote),  mais 
la teohnic:tté  d.e  la fabrication est  sensiblement plus.élevée 
pour 1 'urée.  · ·  · '··  .....  ~····.  ..  .  ..  .  .. : . 
. Obtenu  unr réact:ton de l'acide carbonique  sur 1 'ammoniac,  1 •u-
rée ·est-· touj"ours· ··produite dâris  urte :'usiné  intégréé produi·sant 
son  armfionlnè  à  part·1:,r  ..  ~d 'll'ydro'e·arbures  ~·  . J  • •••  '  •• 
1.  !  .  1  :  ..  •  ~ ·~  {'  •  ~·  .....  •  • 
'En  êo·rré'lùston,' ~·ori ·  :cons·t'atè: l''importan:oe · pré'd.omitinnte 
des  dj_sponib~lités ·et  de~·· c·o~ts dês ·:llit.ttièrea'  prèmières~· Il 'tre 
fait  pas.d~ dout~ que  da~s la  mestit~ ~~-~er~ r~~olu le pro~·· 
blème ·des  dé'bouchés~ -1 1 Afrique Central·e d.ispose -Jd.es  ressoürces 
nécessaires  pour édifier une  uni  té de  production d • engrais· ·azo-
~és .q~i  sera.,  ~o.u  moin~ à  tern;t~,  compét1ti,..ve ..  Le  ch:oix  d.e  1~. 
1-ocnl:tsnt:tcin ·ét ·du pro'céd:é  de ·fabrication consti-tue ·t·ou:tefois 
un  pro'blème  complexë,  qu'  11  est hors  de question  d. •a:bord.er  en 
profond.eur dans  une  étude glQ.bale· d ~ 1nd.ustr1aliso.t1on  t,el~e. 
que  celle-ci.  ~~  .  ~  .  ,  ~·  ·  ~~:  ··;··._ ......  ~  ..... 
Par  contre,  ce qui peut  être 'tmméd1àtement  ut~le  ·.à  d:• éventuqls 
promoteurs,  c'est d'évoquer  l~s différentes  possi'b111tés· qu1 
se présentent d.ans  un pays  comme  lE?"·Congo,  et  fa1J;'e ·le  .. pol: nt 
des  études déjà effectuées.  ·  · 
•  ~  J  1 
•  ~  r  •  o  ( 
643.- Poss1'b111 tés  "'d • fmplaritatlorl 'd 'ùsines·;  d.' e!1grn1s ··azotés 'au 
Coggo.  .  .  ..  .  .  ...  . . , .. 
f 
l. ProJet  SICAI, 
.  ~  '  .. 
1  ,  '  ' 
.~··  Dans  le. Bas-Congo,  la  .. SICAl"a  fait··récemment  l'étude d.'un 
.... projet d ~un~ usine  Q..e  lOO T/  j  d'  a.nultoni:ac,  trnns~ormé en-
::  : \  ·· ..  '·suite' en:' .3-7-.5.· ['/  j  de  n1 trl).te. à  20, 5 %  d •azote  {soit .12.5. 000 
. .  T/an)  ~ .L'at11P.onino  f;;erait.- produit  à  partir d 'hyd.rog~ne élec-
:troly·tique:··.obtenu à  parti~ d.e. 1 'énergie . élt?otrique d'INGA. 
Inv~sti.·s·sem'en1fs: prévus  :,  ~9. millions d.e  $. (soit  i,L~.5 ·m1l-
II~nrëT.--aë~P"!'B-;"j:"".tTinvest1·ssenfent· 'à  la tonne  serà:i  t  ainsi 
d.e  11.7.50  F.B.,  chiffre qui  tomberait  à  8.000 F.B.  s:l.  la 
capacité étalt ô.oublée  (2.50.000  T/an  d.e  nitrate) • 
...  . .  ·:.  'Pr,_x, .d.e~ revien.t .. ;  .n;ux  en:v-1rons· de .1000  F .:a.  la .tonne,  d.nns 
!Tfiypoffiësë-OÜ-le  èourant  électri.que. serf.d.:t. ·ltv~~  ·.à. 1 'usine 
au  oo~t d.e  3, 2  m1lls/kWH).  Compte  tenu des  amortissements 
ot  charges  financières  (12, 5 %  d.e  1'  investissement),  le Région ,:~s lacs 
n°  3  engrais azotés 
1).080/VIII/B/66-F 
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prix de  revient intégral s'élèverait à  2 • .500  F.B./tonne.  Si 
la capaéité était doùblée,  le P.R.  serait de  2.250  F.B./tonne. 
Ces  prix sont  sensiblement  du même  ordre que  les prix mon-
d.iaux  en vigueur au  d.ébut  de  l'année 1966  (2.400 F.B./tonne 
.d.e  nitrate  en  so.cs  à  20,5  %,  prix  FOB  port  européen).  Ils 
sont  d.onc  en principe compétitifs,  tant sur le marché ·inté-
rieur qu'à l'exportation. 
~·  P.rojet  de  la.  Lukuga. 
Les  gisements  d.e  Greinerville  (près  d • Albertville)  contiennent 
d.e  grE'.nd.es  quantités d'un charbon riche  ~n matières volattlos, 
se prt:tnnt bien à  un  processus .de  gazéification.  Les  hyd.ro-
carbur.es gazeux ainsi  obtenus  peuyent  ~tre transformés  en  am-
moniac.  Le  projet prévoit la production de  loo·Tjj  d.'ammoninc, 
d.o·nt  .50  %seraient transformés  en nitrate à  20,5% d.'azote, 
(soit 190 T/j,  .ou  63.000 T/an)  et  .50"%  en urée  (soit  8.5  T/j, 
·ou  28.000 T/an).  ·  ...  · .. 
~~!~~~.!~~~~~!!~~-E!:~!~~ :  3':4- millions .de  $  {soit 1, 7 milliard. 
d.e  F.B.)(a) 
Prix  d.e  revient  :  (non  compris  les amortissements. et charges 
rinanëiëresj-:-emballé en sacs  jute de  lOO  kg. 
Pour l'urée  : .2.765 Fr/tonne. 
Pour lo nitrate  :  1.360 ·Fr/tonne. 
Dans  le calcul de  ces  prix d.e  revient,  les matières premières 
et énergies. ont été évaluées aux niveaux  ci-après 
charbon  (rendu usine)  :  22.5  F.B./tonne 
calcaire  (idem)  ,  :  200  F.B./tonne 
électricité H.T.  :  0,40 F.B./kwH. 
L' étud.e  montre  que  si l'ensemble des  amortissements  et char-
ges  financières  ne dépassent pas  7 à··B  %  par an  {  ee qui  est 
fort peu),  l'urée et le nitrate produits  à  Albertvill~ seraient 
compétitifs  avec  les engrais  importés  d.ans  l'ensemble  d.es  zo-
nes  T  à  V  (voir tableau 612.b•  p~4).Les zones  du  Moyen  et 
Bas-Congo  ne  peuvent  ~tre atteintes de  façon  compétitive  •. A 
fortiori,  l'exportation ne  peut être envisagée·. 
(a)  Chiffres actual-isés  à  fin 196.5,  sur base  d.ëà  étude·s · effec-
tuées'en 1959/60. Région,dès  laos 
n~ 3  engrais azotés 
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.•  ~  r_  .  '  ~ 
Ce  n'est qu'en accroissant  con~idérabl~ment la capacité de 
prod.uc.t1on  (jusqu 'à 175  ou  200 T/  j  d'ammoniac)  que  les prix 
ren:à.us  I!Jat-ad1v·~·se:rb.1·ent'  à'  p·eù: prè·s·'équ1v·alents  aux prix mondiaux 
(les  charges  fino:n·oières  1nter'Verrant .pour un maximum  d.e  8  %) • 
1  !..  tf  ..  :  :  .  : 
3.  Pro jet bn·sé  sur· lè ·gaz··· méthane···d.u, Lac  KIVU  •. 




..,..  , 
· Le·  pr;je.t··Lukugn est.  sêri~usement  h·~ndic·apé.:.par le niveau éle-
vé  d.es  1.nvest1s-seme.nts, . 0-.e/: .qu1; a.ccro1  t · le·• seuil minimum. d.e 
rentabiltté et par conséquent,. 1mposeil'obl.1ga:t1on d'exporter 
.  une  part :importante de  sa  produo~tion.  · ·  ·  · 
·L'  GXlstence  d.e  1 '.important gisemen-t.· de. ·gaz  méthane  d.ahs 
le Lac  KIVU  permet  d ~envisager d.es . .solutions plus  prometteu-
ses.  Les  réserves,: estimées à  60 ·mill: lards  de  mJ,. sont  largement 
suffisantes pour al1menter·:Une unité de ·production· d.'ammoninc. 
L'exploitation d.u  gaz ··pourrait· toute'fo1s  poser de  sé-
·ri:eux · problèrJ.es  techniques.  Le  gaz· est··. en· :effet d.issous  dans 
le.s  taux· à  grél.nd.e  pro~ondeur d.u  lao·;-~ et·  ·on  ·ignore; le.s  effets 
qu"aurait sur 1 'équilibre· hydrosta:tlq_ue.· du lac. une  extraction 
·  into.hsi  ve  d.u  gaz  .• · Ce: dern1e:r  contl.-ent·. en~ outre. une·. forte  ... 
proportlon· d.e.· gaz  carbonique,  qu'  11·:. :faut  séparer· rltu  méthane· 
avant ·son  util~  .. sation;(a)  Tout~ ceci rend  assez  .  .taléato'ire. ·j·.: 
.·l'' estimation· actuellê~~du prix. d.e  revient .d.u  métha:ne.  -;  . 
•  .1.  1 •  '!-·  •  ....,  ·~  '  .  i.  1  J  .  .. 
Les  perspectives offertes ont  néanmoins  été  jugées  très 
·-intér'essü."ntes· ~pu1squ<•un a-ccord  ·récent a  é·.té  oon~lu; entre le 
Cohgo,: 'l\~~·· Ruand.a  e.t  ..  le·· ·Burundi" pour étudier en .:commun  le pro-
'blèl118  de  1 'extraction économique  du  ga2,". ët·· son ·emploi  comme 
raat~ère première  dnns  un  complexe  chimique,  comprenant  au m1-
rl..fraiu.1  urtë un:tté  d.e  produo·tidn "d ''engrais azotés.  ·· 
.: ..  ~  .. 
•  '  4  ~  • 
Le  néthane est en effet une .mattère·premi-ère  de  choix 
pour la synthèse d.e  l'ammoniac.  Les  investissements  sont moins 
élëvés que· ceux· ··d.es  u:s.in~s devant traiter les hyd.rooo.r·bones 
solides  (.charbon)  ou lourds  (fuels pétroliers lourds,  ·d.u  type 
Bunker  C).  En  particulier, l'atelier de  fractionneuent d.'air 
peu.t  être éliminé,. car  ..  1 '.q.~ote., ,~-épessa1r~ à  :ta  syn~hèse. d.~. 
l'  ar.nrroniac 'peut···~tre  .. ~fntrod.tttt· sous  forme  d "air.  Lés--··besoins 
en énergie.:(  él~eotrlcité,  vape~r). sont. ne.ttemen.t  moi,nd.re.s  .Po~r 
le trnltement  d.es·  prod.u1ts "légers ·"'  métha.ne,.  ~ss~ncea··l·êgè~· 
res)  que  pour celui des :·produ.it.s  ..  lourds.· .. La ·.prod.uct1on simul-
,  ·':.  .  "'  .  ..  . .  ;·  •  .·  '  '  :  - .  !  - ·' •. 
.  .  ....  ~  :; 
....  ~·~··.  , ....  ~  .~  ·-''"··  ''l''•"  ...  ,~ ...  ~.  •'·-
,  '  :  '-·  •.  .;- .  •  ;··  ~  \  .  ;  ··!,".  .  '. "''  . . .  .  .r •. ,  ... ;  .  '  ;  . '•  . , . 
(a)  Actue1).ét~!?.:n:t ·.-.~n. \tia'P:tage .. 4  .. ;-f&.t·é  ...  i:~~i.sé, ··(lu·i:  ·.~li!ifente  en gaz 
urie  'bro.'sseriê  (Bralima)  ~-,  .\  .....  •.  . .  .  .. Reg~on  (d~s lacs 
n°  3 . engrais azotés 
.. 
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tanée d'urée reste possible,  pûisque lè co2  est un  sous-pro-
duit  inévitable. 
La  localisation d.-'une  uni  té d • engrais azoté au bord 
d.u  Lac  KNU  est.par ailleurs  justifiée,  car la région est très 
peuplée et pourrait  deven:i.r  un centre d.' élevages  et de  cultu-
res  intensifs,  gros  consommateurs  potentiels d'engrais azotés. 
Le .thé,  le café et la canne  à  su~re en particulier sont  sus-
ceptibles· d. 1abs9rber  d.e  ·6o  à  120 kg  d'azote à  1 'hectare.  Rap-
pelons  que le marché  potentiel 'directement accessible' d.epuis 
un centre situé n'importe  où  d.ans  la région d.es  Grands  Lac.s, 
est d.e  1 'ordre d.e  20.000 T  d'azote  (voir tableau 612.  b,  p.  4) • 
Un  autre argument  important est la proximité  d.e  gise-
ments  ë!.e  phospl!.~?-tes  en·  Ougand.a.  On  y  produit  d.é jà d.es  super-
phosphates.  Azote  contre phosphate,  un  échange  entre les  2 
pays  serait profltable à  tous  deux. 
Le  phosphate  importé depuis  l'Ouganda permettrait. de 
produire des  engrais  complexes binaires.  Des  engrais ternai-
res pourraient éventue+lement être produits  en utilisànt la 
potasse d.isponi'ble  a·ans  lé~s  laves  du  KIVU.  Des  invest.igations 
sérieuses d.ëvraient  toutefois être entreprises pour vérifier 
sj~  cette source d.e  potasse ·est  économiquement  utilisabl~. 
Cowo.e  la plupart d.es  données ·relatives aux matières· premières 
sont absentes,  on  a  retenu,  dans  l'étude économique  qui suit, 
deux projets pouvant seryir de bases  à  de  futures  études  : 
1°.)  usine~ de  .50  T/j d'ammoniac,  transformé ensuite en 
p.i.trate  à  23  .%  .. d'azote  (capa  ci  té  : · 170 T/ j, soit 
.57.000 T/an);.  : · 
2°)  usine de  capacité double  à  celle ci-dessus  :  lOO 
T/j. d'ammoniac; 340  T/j.de nitrate  à  23%,  soit 
114.000.'T/an. 
Exprimées  en  tonne d'azote,  ces  capacités  oorrespond.ent · respec-
tivement  à  13.000 et  26.000 T/an. 
644.-· Données  d.e  base relatives aux  entreprises  étud.iées. 
..  . 
Prod.uit  :  nitrat.e. d'ammonium granulé  (~H4 No3)  livré en sacs 
d.e  lOO  kg. 
Contenance  en azote  :  23  %. 
Capaci,t.é  d,e  prod.uctio_n  :  .  .  .  · .......  · ·  ....  ··  .... · 
Capacité  A  :  .57.000 T/an. (.50  T/j -~·'ammoniac) 
Capacité  B  :  114.000 T/an  (lOO  T/J d.'ammoniac). '  •1  ~ 
·,,.:'  1  Î  - •  -..  ~  ,_  -~·  1  • ' 
f..  '1 
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Localisation  :  Goma  QU  à  prox1m1 té de la partie Nord  d.u  Lac 
KIVU  •.. 1  • 
Travall  en J  écruipes  :  330 ·  .j~urs ·.pa:r;  an·.· 
î4atières  premières  :  -gaz naturel  contenant au minimum  92,5% 
d 'hydrocar·bures  d.u  type  C  H  • 
- calcaire.  n  m 
Prix cle  'base  d.es  a.;pprovisionnements  (rendu usine)  : 
a)  gaz  naturel  :  o,Bo  F.B./m3 
b)  enrobage  calcaire  :  2.50  F.B./tonne 
c)  énergie électrique  :  0,80  F.B./kwH 
a.)  sac.s  pour  em·ballage  (lOO  kg)  :  25  Fr la pièce. 
Prix  d~ vente moyen  ex.  usine  :  ).875 Fr/tonne 
( soj.  t  1.  690  Fr par tonne  d. • azote) • 
Ce  prix est  calculé  pour être compétitif avec les engrais  1m-
port~s sur base de  : 
2.600 Fr/tonne  :  prix  FOB  port  européen  (prix mondial 
début 1966) 
25  %  d.e  la production vendue dans  les régions Est  d.u 
Congo,  ainsi qu'au Ruanda et au Burund.i 
25  %  d.e  la production vendue dans  le Bas  et le Moyen 
Congo 
50  %  d.e  la production exportée au cours  mond.ial. 
Prooéd.é  (principe). 
Le  gaz  d.e  synthèse de  1 'ammoniac  est obtenu par un 
prooéd.é  d.e  ré  formage  à  la vapeur  ( steam reforming  procéd.é  ICI), 
su:tvant lequel le méthane réag1t  en  présence  de vapeur d.ans 
d.es  tubes  remplis  de  catalyseurs  ou nickel,  et  chauffés ex-
tér~.eurement  (soit avec  du gaz méthane,  soit avec  n'importe 
quel autre  combustible  11qu1d.e  ou  gazeux).  L'azote est intro-
duit sous  forme  d. 'air d.ans  un  second  étage de  reformage,  1 'oxy-
gène fournissant cette fois les calories nécessaires à  la réac-
tion.  Après  épuration  {conversion d.u  CO,  d.éca.rbonatation, 
épuration finale)  le gaz  d.e  synthèse est comprimé,  puis trans-
formé  en  NH;  par voie  catalytique. 
La moitié  d.e  l'ammoniac  est transformée  en acide nj.trique 
(procédé  SBA),  l'autre moitié étant  transformée  en nitrate 
d. 1araraoniura  par réaction avec  1 9ac1de nitrique.  La solution d.e Région(d~s lacs 
n°.  3  engrais azotés 
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nj_ trate o'btenue  est concentrée,  puis mélangée  avec. une  charge . 
calcaire de  manière  à  obtenir le titre d.ésiré  en azote  ( 20, S%). 
Elle est enfin granulée,  puis  enrobée  avec  du  carbonate d.e 
chaux  finement  moulu,  afin d'éviter la prise en masse.  Le  pro-
duit est  enf:tn stocké  en vrac,  puis  ensaché. '.  ~  •  •  •  1  ·, 
- 15  - ,. 
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1.  INVESTISSEMENTS 
Région·: d:'es  lacs 





•  ••••  •  - ~,.  •  •• f  ..  ~  •  ...  ,  ""'.  ' 
CAP,  A  CAP.  B 
CoO.ts  Unités 
en  phys1-
M.F.B.  ques 
Co~ts 
en. 
I1. F.  B. 
1.1.  Terrains 
1~2. Bàt.iments 
· 12  .OOOrn2  2, 40  20.0CDm2 
Bâtiments 
Génie  èiv11 
CoO.t  total des bâti.;·  = 
ment  a 
1~3.  Logements  p.m. 
1~4.  Equipements 
Prix ·F.o.B.  Europe 
Transports,  droits et 
taxes 
Engineering et montage 
40  %  'd.e  la valeur F.O.B. 
Hatériel roulant de  bu~  ·".i 
reau 
Cont 'total des  équipe~ 
ments  installés 
1 • .5.  Stock initial de  pièces 
de  rechange 
10 %  de la valeur F.O.B. 




















4o,Q_Q 1.  6'  ~  Fond.s  d.e  roulement 
Hatières  premières  : 
1  mois 
- 16  -
Produits· finis  :  25  %  des 
d.épenses  d.' exploita  ti  on 
annttelles 
Total  fond.  d.e  roulement 
1. 7.  Frais  d.e  premier établisse.:. 
:ment 
Etudes préliminaires, 
fra~s de  constitution 
3  %'de  la valeur F.O.B. 
d.es  équipements 
1.  8~  Frais  d.e.  formation et mise 
en route 
3  mois  de  charges  sala-
riales 
1  mois  d.e  matières pre-
·In.ières 
Bég1on ·des  lacs 
n°  3  engrais azotés 
13.080/VIII/B/66-F 
CAP.  A  CAP.  B 
Unités  · Codts·  Unités  · Co~ts 
physi- en  phys1- en . 











3,00 Rég1on~des lacs 
n°  )  engrais azotés 
-17·.:.  13.080/VIII/B/66-F 
1-.·9·. ·  Tablc-a.u--·réoap1·tula ti  f'"-d.es-· ·investi-s·s·ements· ·en  .. -l4.·F·.B.-








f,~aJ~  :  ..  ~-- .... -
.  ~  .  .. 
d.e  pj.èces 
. , 
Fond.s  g.e  roulement-
: 
...  .  ..  ,. 
.. 
'' 
d.e  rechanges 
. 
t 
'  '  ,.  -·  ' 
Frais cle  premi~r. établissement  ., 
'. 
1 
Formation et mise  en route 




j  • 
Capacité  A  Capacité 
.  . 
2,40.  4,00 
"  '. 
..  ..  1<;>4,00  160,00 
418,00  6;2,00 
:  2.5,.50  .·_ 4o;oo 
t':._  ·.31-,.98  .54,86 
..  --· 
.  (,60  12,00 
),88  6,36 
. . 
.593, 36 ·  ..  929;22  .. 
f .  - .. 
,  . 
. :  . 
B 2. 
- 18  -
Rég1onfd..ès  lacs 
n°  3  engrais azotés 
13.080/VIII/B/66-F 
CAP.  A  CAP.  B 
Unités  CoOts  Unités  Co~ts 
·phys1- en  physi- en 
ques  M.F.B.  ques  M.F.B. 
FRAIS  D'EXPLOITATION 
2.1  ~  lmtières premières 
Gaz  naturel  6  17.10 mJ  13,60 
.  6 
,34,.10  mJ  27,20 
enrobage et ballast  2).000 T  6,50  46.000 T  13,00 
20,10  40,20 
2. 2.  Enêrgie et matières 
cle  consommation 
électricité  18.10~Wh  14,40  J6.l06
kWh  28,80 
eau  de ·réfrigération  1.500m3/h  3,90  )OOOm3/h  7,20 
eau pour  chaudières  90000m3  0,65  180000mJ  1,22 
catalyseurs et divers  1,.50  2,90 
sacs  pour  emballage  570000p  14,30  l04oOOOp  28,60 
J4,{_.5  68a 22 
2.3~  Personnel 
Personnel  européen 
.... cad.res  supérieurs  1·  1,00  1  1,00 
- cadres  techniques  4  2,80  .5  3,.50 
- cad.res  administra-. 
tifs  2  1,10  J  1,65 
- rna1trise  4  1,40  6  2,10 
Sous-total  11  6,30  15  8,25 .  \ 
....  /..f<  ,,  .... 
Bég1Gn~· des  lacs 
n° 3  engrais azotés 
-·"19  _.,.  1).080/VIII/B/66-F 
1  ·~<•  • "•··'  "' 
CAP  .•..  A  CAP.  B 
a  •  <  ,  o  'Il'  1  •  .,  ..,~ 
•  lto  •  •  .,.  .......  "~·  .  .Unités..  Ço~ts  Unités  Co'O.ts  · 
phys1-··  e'n·.~ ...  pnysi~ ··en:··: 





- ouvriers qualifiés 











TOTAL  102 
.. ~·  .  ,.  '  ·.  ' 
2.4.  Ùatj_ères  .. d.'éri.tretl'eri · · ·~·  .....  ~ 
4  %  de la valeur des 
installations montées 
........  i  1  .....  ,,,. ••  1 
2. ).  Frais  d. 'administration 
.  '· ·.·  . '  .  ...  \  .....  ,  . 
:iO  %  d.e  .·la masse  de. salai• . 
res et appointements  -· 
'  '  • .... :··  ... ·~  1  ....... 
2.6.  &üortissements 
...........  :Bât-iments  e-·  '  ..  · • • •  ·  ·  • 
Equipements J l5 ans 
Matériel roulant  J 
Iiatériel d.e  ·bureau  3 ans 
Total des  amortissements 
0,45  12  o, 67. 
o, .50  10  0  60 
'  1,20  40  1,6o·  ..  '  •  f 
0,.31  .30  o,Ja. 
0,20  .30  0,30  ---
~ 
2,66  122  3,5.5 
8,96  .''13'7  11,80 
1  \  •• '  ·~  •  ....  . ,·  '  •.  1,  IJ•. 
21 100  ~2!00 
:  · ·  :'. o,9o  ·  ... 
.....  _4...  1  ••• 
35,00  54,00 
3,00  4,00 
38,00  58,00 - .. 20-
·Nature  d.es  frais 
Hatj~ères- pr-emières 







/ l  sans  amor-
Prix de  revien~ unitaire  tissement 
avec  amor-
t1ssement 
Régiœn( des  laos 
n°.3  engrais azotés 
13.080/VIII/B/66-F 
Capacité  A  Capacité  B 
20,10  4o, 20 
34,75  68,72 
8,96  11,80 
21,00  32,00 
0,90  1,20 
38,00  .58,00 
' 
123, 71  211,92 
1 • .500  Fr/T  1.4oo Fr/T 
2.200 Fr/T  1.900 Fr/T ...  · 
- 21--
B.ég1on~des laos 
n°  3  engrais azotés 
1).080/VIII/B/66-F 
3.  Chi  ff.res  .. d--' af.:f'.a1r.es  .....  - .. ~ ..... _..  .  .  .. _ •. ,  ___ ..  ·~· ...  ~.  .  ,  .. 
Sur base d.'un prix de  vente moyen  ex-usine  d.e  ).875 Fr/tonne 
(emballé  en  sacs de  lOO  kg),  les chiffres  d. 'affaire seraient 
les  suivants  •  ..  • 
Capacité  A  •  221  M.F.B.  • 
Capacité B  •  442  M.F.B •  0 
,;  _,.,  :  '  ... 
4.  Résultats 
Proflts  (a) 
Capacité  A  •  97  M.F.B.·  • 
Capacité B  •  230  M.F  .• B. 
• :  -t  ~  ~ 
• 
..  q··  .. 
.. 
i  ••  .  .~ 
i,  - '. 
'  •  *
1 
•  •  •  ·-·  otlt  ,.  ~ •  '  ... ....  •  ,  •  • ...  ...  •  ..  •  ..  • .... •  .. 
(a)  Compte· non- .tenu d.es  charges  financières,  taxes  et 1mp0ts 
drlivers. 5.  RATIOS 
1.  Investissements  (I.) 
d.ont  devises  ( I.D.) 
soit en % 
dont monnaie locale 
soit en % 
-·22-
2.  Frais d'exploitation  (E) 
d.orit  d.evises 
soit  en % 
dont  monnaie  locale 
soit  en % 
3.  Economie  annuelle  d.e  devises 
(ED)  =  production valorisée 
au prix CIF  (a)  - partie des 
frais  d. 1explo1tat1on pàyée  en 
d.evises 
4.  Nombre  d'années nécessaire pour 
récupérer la partie de l'in-
vestissement faite  en devises = 
fa.+ 
5.  Nombre  d.' emplois  créés =  (N) 
6.  Co~t moyen  de  l'emploi créé =  ~ 
7~  Seuil d.e  rentabilité minimum 
(en %  d.e  la capa  ci  té théorique) 
sans  tenir compte  des  charges fi-
nancières,  des  taxes  et  imp~ts 
d.1vers 
(a)  soit 3.650  Fr/T. 
Réglont. dès  lacs 
n°  3  engrais azotés 
13.080/VIII/B/66-F 
Capacité  A  Capacité B 
593  lYl 
427  ~ 
72  % 
166  1\1 
28  % 
124  w.r 
43  ~ 
3.5  %'  a1  n 
65  % 
165  lVI 
2,.5  ans 
102 
5,8  R 
53  % 
929  FI 
667  Fr 
72  % 
262  n 
28  % 
212  R 
66  R 
31  % 
146  11 
69  % 
264 n 
2,.5  ans 
137 
6,8  F1 
40  % . -..  ~  ... 
1  :.  '. 
..  23  -
Rég1on Ides  lacs 
n°  3  engrais azotés 
13.080/VIII/B/66-F 
Capacité  A Capacité  B 
..  ·_'  ._.  .  ....__  ....... -. - .. -.  -~.~...,_ ____  ......,.. 
52  % 
'.  . 
frais  fixes +  fra1s·var1ables 
9.  Renta  bi  li  té d.e  1 'investissement 
Profit 
16%  .  ···25·% 
Investissement 
10.  Renta'bj_ll té du  ahi  .. ftre  d. •  aff.a·1res·  ··  .. :.,42  %·· 
Profit ·· 
. .  ,  .  . . 
11•  Chiffre  d..' affa1~.e's  ...  '. 
( :37  ~  Investissement  ~  r', 
12.  Valeur aJoutée locale  34 %  Investissement 
42  % 
43  % ..  24  -
Annexe  _  ........... 
Liste  d.es  Princt.paux  .... égu1t>emenM 
File rumnoniac  :  'l, 
Région'dcs  lao:s 
n°  3  engrais azotés 
13.080/VIII/B/66-F 
Stockage d.es  ga.z,  fours  d.e  ·:refornr1ng,···épurat1on,  synthèse. 
File nitrigue  : 
Acide  nitrique,  nitrate,  concentration,  broyage du ballast 
calcaire,  enrobage,  stockage,  ensachage. 
Se~ices génératcr et égu1Eements  d'utilité  : 
Electricité,  vapeur,  eau,  matériaux divers  pour la construc-
tion et le montage,  ateliers d'entretien,  magasin·s -pour piè-
ces  de  réserve et matières  de  consommation,  équipements  de 
sécurité et d.e  protection contre 1'1ncend.ie,  services traction 
et pesagA,  appareils  d.e  mesure  et labo,  équipements  roulants 
et manutention,  équipements  sociaux et d.e  bureau. 13.080/VIII/B/66-F. 
Région  des  laos. 
N°  4 - Tannerie. 
T A N N E R I  E  • 
(bovins et oe.prins)' 
Sources  ' 
I.F.O. 
Tanneries  de  Zaventhem 
M.  Delroisse  (machines  Turner) - 1 
61 ... ETUDE  DU  MARCHE •. 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des lacs 
N°  4  Tannerie. 
611.  •  Offre  de·pea.ux  de  boeuf,  chèvres et  mout~n-~ 
.  . 
Le  commerce  de·peaux a  porté en 1965  sur  150.000:pea~ de 
t·vins,  148.000 peaux d'ovins et 248•000  peaux de  oaprins  (Rwan~a 
et :3urundi.)  {a).  Dans  l'ensemble,  la fréquence  des  abattages n'est 
pas  en rapport  avec  1 t'importance  numérique  du oheptel  {b). 
Tableau 611.a 
Répartition du cheptel entre  le_  Rwan.Q.~;. le. Burundi-,  le Kivu en 1959 
et 1965. · 
Ca té•  Rwanda.  Burun4i  Kivu  Total 
gories 
1959  1965  1.959  1965  1959  1965  1"959'  1965 
Bovins  ..  '548.000  556.000  449.000  464.000  220.000  ...  1 • 2_~ 1  1.020 
Caprins  983.000  458.000  777~000  394.000  267.000  ~  2~027:  852 
Ovins  296-.ooo  202.000  295.000  160.000  114.000  ':"  705.  362  .  ...  : 
La.  persistance. d t.;insti  tut~ons .arohal:ques ·a :oonsti  tué au 
· Rwanda  et au Burundi  un. obstacle fonQ.a.men tà.l  au dé:re·loppement · de  l* éle-
vage  sur des bases  économiques.  L~s. bqvins  étant en ·effet considérés 
comme  symbole  de- pouvoir et de  riche.sse,  les dété;nteurs  de  b-êtail 
étàient .préoccupé~ bien  pl~s du  pre·s.tig~· qui  s s attache  à  la possession 
d •un .cheiitel important .que  de  1 'amélio'ra~io'n de'  la qualité du  troupeau. 
Généralement,  les bovins  ne  sont abattus qu'à un  ·age  très ava.nc·é  et 
la peau obteriue  est- très .souvent  d~e. mauvaise  qualité et peu appréciée 
sur .les ·ma:ùchés  d'exportation.  .  ·  .  ·.  ·  ~ ·  · 
.  ~·  '  '  .. 
Avant  l'indépendance  du Rwanda  et du Burundi,  on  avait 
installé un peu partout des  tthangars-peaux"  où les pe~  étaient 
;  ' 
·  ~a.~-Las~statistiques de .commercialisation de  peaux font  défaut pour le 
Kivu• 
(b)  Statistiques de:s  abatta.ge·s {contrôlés).  au Burundi en 1965  a 
19.412 bovins 
31.613  caprins 
9.616  ovins séchées  à  l'ombre et sur cadre;  cette  opération permettait  d 1 amélio~ 
rer sensiblement la qualité des  peaux.  Depuis  quelques  années,  beau-
coup  de  ces  hangars  sont  tombés  en ruine par manque  d 1 entre.tien, et 
les peaux  sont  de  nouveau  séchées  de  manière  traditionnelle  (au 
soleil et sur le sol). Or,  il se  fait  que  cette pratique  de  séchage 
entraîne  rapidement un début  de  putréfaction et donne  des  peaux qui 
se  détériorent très vite au cours  des  opérations  de  tannage. 
.  . 
Les  statistiques des  peaux  commercialisées  (cfr plus haut} 
peuvent  certainement  ê~re doublées si l'on tient compte  du phénomène 
de  fraude,  qui  a  pris depuis  une  dizaine  d1années,  des  proportions 
assez.importantes.  Un  prix de  vente  légèrement plus  élevé en Uganda 
et en Tanzanie  a  incité l'éleveur du Rwanda  et du Burundi  à  vendre 
clandestinement  une  quantité de  peaux au moins  égale  à  celle commer-
cialisée  annuellement par les Services ·de  l'Elevage  des  deux pays. 
Au  Burundi,  le phénomène  de  fraude  a  encore  été renforcé 
par l•avantage  que  tire l'éleveur de  la différence  qui  ex-iste  entre 
le taux de  change parallèle et officiel  (environ 25%).  En  cela, la· 
dévaluation en  1964 ftu  franc  burunqi  n 1a  guère  réussi  à  freiner le 
mouvement  de  ventes  clandestines;  puisqu'en dépit d 1une  hausse  des 
prix dtachats  aux producteurs  de  peaux,  le  volume  global  des  peaux 
commercialisées n'a augmenté  que  très peu pour les pe.aux  de  boeuf 
et de  chèvre,  et une  diminution de  10%  a  même  été enregistrée pour 
les paaux  de  moutons  (a). 
A 1'  heure  actuelle, 1'  insuffisance:  de  la consommation de 
viande  (coût  assez  élevé en·  égard  aux faibles ressources monétaires 
de  la population),  ainsi que  la difficulté  d'am~liorer les circuits 
intérieurs de  commercialisation constituant des  freins  sérieux à 
l'accroissement des  approvisionnements  en peaux;  oes  derniers pour-
raient facilement être triplés si l'on parvenait en plus  à  réprimer 
le mouvement  de  fraude  vers les pays  de  l'Afrique  de  l'Est. 
Le  tableau 611.b montre  que  les exportations de  peaux du 
Rwanda  et du Burundi  ont régressé régulièrement depuis  1954·, 
(a)  Néanmoins,  une  hausse  de  20%  du prix des  peaux  sur le marché 
mondial,  jointe aux effets de  la dévaluation qui ont  valorisé 
les prix des  peaux de  7~  à  l'exportation,  ont permis  de  doubler 
la valeur des  exportations de  peaux en 1965  par rapport  à  1964 
(1965  1  22  millions  - 1961  :  8  millions) .. 
3  - ...  · 
13.080/VIII/B/66-F  • 
Région des  la.os 
N°  4  Tannerie. 
Tableau 611.b 
Evolution dés  exp.ortation·s  de·  pea~ du Rwo.ndà.. et ·du  Burundi entre 
1954  e·t  1965. · 
:i?eaù.x·  de  boeuf  Peaux· de  chèvres  ··Peaux· de  moutons 
Années  . 
Tonnes  Milliers 
Topn~s  Milliers  .Tonnes  Milliers 
'd'unités  d'unités  d'unités 
1954  1.011  168.500  220  "440  23  38 
1955  873  145.5QO  295  . 590  31  52 
1956  871  145.000  247.  ... :.494  26  43 
1957  861  143·500  25q.  502  45  .75 
1958  629  1 os.ooo  247"·  .. '''494  48  .  80 
1959  580  97.000  1}4  268  20  33 
1960  463  as.ooo(b  125 . 
... 
'250  22  . - 37 
~~~~(af. -.·  ..  574 ..  88.000.  113  !226  24  41 
484'  73~000  65,  129  8 
·.  12 
-~ 
1963  635 .  96.000  ..  a;  166  22  33 
1964  .. 363  55~t000. ·,  ,5.  30  28  43 
1965  528  80.000  30  60  14  21 
'  :  .. 
Souroe  1  1954- 1959  1  Ra.pport-AESED;  P•  243 
1959  - 1965  &  Note  sur-~  1~ conuneroe  des peaux au Burundi, 
P.  Castelet~· Eujumburat  10·2-1966. 
.,  :  .. 
.  B.ovins  ~  ..  ;  Caprins  Ovine 
-
;  ··-
Tonnage  Unités  Tonnage  Unités  Tonnage  Unités 
:  ..  - ..  -~~- .....  ~~:t,  ;  '•  ' 
Rwanda  50.000  100  200.000  12  :  20.000 
Burundi  475  74.000  42  ·a6~ooo  ..  4 
•  0  ..  2·. 760·_.  .. :· 
.. 
!..  .  : .  ~  !  t 
--------------~-------- (a.)· Il n 1 est pas possible  __ de  connattre ·exa.è~eœent lé mouvement  des 
exportations de  'peaùx depuis  1962 ;-·le$' :sotiroes  so'nt  en ieffet par  .. 
·fois oontr_adicto_ires  - par, exemple  pour· ·1963,  lés stat:tstiques 
fo\u•niés  par ·lé·$  flervï'oes  fie  1'  élevage  des  detix  pays'· sont  assez 
différentes de.cell.es· indiquées par la. Compagnie  des Exportateurs 
de -o~i~s -~.t·  ... peàux:_du ·Rwa.nd·a  et du  B~undi.  ·  ·· 
(b)  Estiniatton~  .. os.loulé~s sur base d'un p~ids·m~yen de  6,6.kg  (peaux 
sèohes). - 4 -
612.  -Demande 
1, 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  4  Tannerie. 
La presque  tot  ali  té des.  peaux  commercialisées  au Rwanda  et 
au ~urundi sont destinées  à  l'exportation,  principalement vers les 
pays  du bassin méditerranéen (Italie, Espagne,  Afrique  du Nord). 
9,uant  aux peaux clandestines,  elles "transitent" par  l.'Ugan~a et la 
Tanzanie  vers la Grande-Bretagne,  où  elles bGnéficient  de  droits 
d'entrée préférentiels. 
.  La  consommation intérieure,  environ 50.000 peaux  de  mouton 
et de  chèvres)  satisfait  au~ besoins  de~ cordonneries  locales  ou 
d'autres métiers artisanaux. 
62.  ~ PRIX  DES  PRODUITS  LOCAUX  ET  IMPOR~ 
621.~- Prix des  matières prêmières. 
a)  Peau. de  boeuf  :  Ie  catégorie  :  38  - 45  F.Bu/kg 
Ile catégorie  l  30  - 35  F.Bu/kg 
IIIe catégorie  a  20  - 25  F.Bu/kg 
IVe  catégorie  ' 
1  - 8  F.Bu/kg 
Prix moyen  pièce  1  150 F. 
b)  Peau de  chèvre  Ie  catégorie  75 
Ile catégorie  :  50 
IIIe  c~tégorie '  30-35  /pièce 
IVe  catégorie  5 
c)  Mouton  Ie  catégorie  '  35  - 40 
Ile  cat-~gorie  .  25  - 30  /pièce  • 
IIIe  catégorie  1  15  - 20 
IVe  catégorie  '  5 
d) ·Peau de  chevreaux  :  prix unique d'achat  10 francs. 
B.  A,u].rSLs_mât.!è!:e~ :e.r§.mi,è!:,e.!• 
b
a)  Soude  caustique et dérivés 
)  Chaux• · · 
c)  Sulfate  de  soude. 
d)  Extrait de  quebrache. 
e~~  Extrait de  chataigne. 
Chlorure  de  soude. 
Colorants. 
h)  Tan. 
i) Sel. 
j) Huiles diverses. 
Pour peau de  boeuf  a 
Moyenne  :  100 rn  Far peau 
{rendu Bujumbura). 
.,  Pour peau de  chè·vre  et de 
mouton  : 
Moyenne  :  5 m par peau 
(rendu Bujumbura)  +  1  fr 
de  teinture  par peau. - 5  - 13.080/VIII/B/66-F. 
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63.  - EXAMEN  DE  LA  SITUATION  DANS  LES  PAYS! LIMITROPHEs.·  . _ 
La  Tanzanie,  le Kenya,  l'Uganda possèdent  chacun plusieurs 
tanneries rurales dans  lesquelles. 1 1 application des  techniques ration-
~elles du  s~chage des  peaux est .généralisée.  - · 
Au  Congo,  une  importânte unité  de  tannage  de  peaux,  locali-
sée  à  Kinshasa,  alimente  une  activité de  fabrication da  ohaus~ures 
et  c1 1 autres articles on cuir.  (~tablissements BATA) 
64.  - LOCALISATION,  DIMENSION,  PRODUCTION. 
La.  présence  d'un chep.tel  important,  tant  au  Kivu,  qu'au 
Rwanda et au Burundi,  a  certes été l'élément déterminant  du  choi.x 
de  la région des Grands-Lacs  comme  lieu d'implantation d 1une  fu·tu.re 
tannérie. 
Les  peaux  occupent  en moyenne  la 5e  place dans  lès expor-
_to.t_i:~ns  du  Rwanda et du  Burund~; leur valorisation permettra de  faire 
passer de·  150 fu  à  q50 m·le  pr~x de  vente  d'une peau de  boeuf,  ce  qui, 
même  compte  tenu -des  frais .de  fabrication asséz  élevé's  (a),- accroîtra 
sensiblom~nt 'les recettes ·e,n  devises. 
Dans  l'hypothèse  où  tous les  cuir~ tannée  seront écoulés 
à  l'extérieur,  le gain annuel  en devises· s 1élèvera·respectivement  à 
15 millions• et· à·  68 millions  .. de  F oB. 7,  se~on que  la.  oapaci  té A  ou  C 
aura été envisagée  {cuirs de  bovi:1) ~  · ·  ·  ·  · 
•Il  ••• 
'  '  ;· ... ·  ..  . 
te tr:aitement  de~  ·P.~·aUx:  de  mouton  et-. de  chèvre  procurera 
un  ga~n en ··devises· ·se  chiffrarit",.en ·mo·yenne  à  1:2,5  mi-llions. F.B.  (b) 
~  .  .  ' - .  . 
La  future.  tannerie  devra· êt.ré  'construite·  à ·'proximité d 1un 
. abe.t~oir,  en vue  de  bénéfio;i.er. di"O.n  approvisionnement  réga·J.i8r  en 
pe  à:cut".  .  .. 
b)  fr2d~c1i2n_ei ~imens!on !e_p~o~U&tion._ 
. ,_. __ . :.· ··  ·  La faible  coneoinntàt'":i:on  de  chau.ssures  en cuir (t ·paire pour 
.20  hab.t~_ants  o.ontre  _1  p'aire/3 ne.bitants  au  Congo}""  ob~igera>la future 
; .  tannerie, . dana· un premier -stade., :d' expo_r_ter ·vers. -1 1 ~\:t.rope  et 1 1 Afrique 
du Nord la plus  .. grande partie de·s ·cuirs  tanné·s~ ·'  .  ·..  · . 
. . .• : ..  ~  .i  ·  ...  ·  :  ·. 
(a.)  T.~:u..s. i.es .proP,uita· _chimiques  (:···1 00. _frs  p~r pee.tj);:,àÔi~e~t être  im• 
portés-.  ·.·  ··  ·  ··  ·: ··  '·;.:..  .  ·  -;.,p· · . 
{b)  11  millions pour l'hypothèse  A .e·t  ·14  miliièn·s· ·:turu~_l'hypothèse B. 
~ . - 6  :;;.  1
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Etant  donné  que  __ de  .. nombreuses  peaux sont  de  mauvaise  qua-
lité, il faudra tout d'abord rationaliser en  ~sine les pratiques 
a~tisanales du  séchage  des  peaux,  avant  de  passer directement  à  la 
production de  cuirs tannés. 
D1ici 1975,  les besoins  du Kivu,  du Rwanda  et du Burundi 
(a)  se  s~ront accrus  suffisamment pour permettre  la fabrication,  à 
l'échelle semi-industrielle,  de  chaussures,  sandales et articles 
divers en cuir. 
En  tenant  compte  du  développement  progressif de  la tanne-
rie,  trois capacités de  production ont  été envisagées pour le traite-
ment  de  la peau de  bovin. 
a)  37.500  peaux.(150/jour~ 
b  75.000 peaux- 300/jour  c~150.000 peaux  ~600/jour 
Quant  aux peaux de  chèvre et de  mouton,  les calculs de  ren-
tabilité ont  été effectués sur base  d'une  capacité annuelle  dè 
450.000 peaux. 
Signalons enfin que  les  Nations-Unies  ont établi un projet 
de  tannerie  semi-industrielle pour le Rwanda,  qui  traiterait 7.000 
peaux  de  boeuf,  15.000 peaux de  chèvres et  20.000 peaux  de  moutons. 
La  production d'articles. en cuir serait la sui  vante  :  · 
360.000 pieds  carrés  de  cuirs dessus  chromés  (b); 
45.000 kilos de  cuirs  de  dessous; 
ao.ooo  pieds carrés de  cuirs  de  doublure. 
Les  capacités  de  production envisagées,  tant pour le traite-
ment  des  peaux de  bovins,  que  pour les peaux dtovins et de  caprins, 
exigeront  des  approvisionnements  en peaux de  loin supérieurs  à  ceux 
qui  existent pour lfinstant. Pour  y  arriver, il faudra ramener le 
nombre  d'abattages  au moins  au niveau des  années  1954  - 58  et coh-
trôler de  manière  efficace le  commerce  des peaux,  en vue  d'arrêter ou 
du·moins  de  réduire.les mouvements  de  fraude.  Par ailleurs, la régu-
(a) 
(b) 
·en 1959,  le Rwanda  et le  Burundi  ont  consommé  environ 400.000 
paires de  chaussures,  soit une  paire pour  15  habitants. Si  on 
accepte la même  proportion pour le Kivu,  on  obtient  à  peu près 
80.000 paires  de  chaussures  (pop.  du Ki vu en  1954 =  1  1.,2  million 
d'habitants) 
Le  tannage  au chrome  s'applique plus particulièrement  aux peaux 
de  mouton et de  chèvre  pour les dessus  de  chaussures,  tandis  que 
lè·tannage végétal est appliqué aux cuirs de  bovins pour la fa-
brication de  cuirs de  semelles. - 7 -
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larisation des  apports  journaliers en peaux,  ainsi  que  l'abattage 
des  vaches  avant qu'elles n'atteignent un âge  trop  avancé,  permettra 
de  mieux assurer la rentabilité de  la future  tannerie. 
6.5.  - ETUDE  DE  LA  RENTABILITE.  {oapri~s) 
Données  de  base.  _  ... _.,. ___ _._ .. _  .. __ .... _ 
Le  prE3sent  fascicule  ne  traite que  de  la fabrication de 
cuirs de  chèvres et de  moutons. 
Il serait possible  de  placer sous  une  même  direction deûx 
sections dont  l•une  traiterait_les peaux de  bovins et l'autre les 
peaux de  chèvres et moutons.  tiinfluence financière  de ·leur fusion· 
(d'ailleurs assez.limitée)  peut être  aisément estimée .et un ~ara­
graphe -~péciaf y. 'sera oons·acré.  ,.  -'  ·  ·  ·  · 
Description. d.e·s  produits et méthode·s · de  tr:ai  te  ment. 
~~-~----~~~~-~---~---~~~---~-~~-~~-~--~~~---~~~~---
a)  La  section est destinée  au  stade  initial à  la production de  cuir 
en basane· naturelle,  sans  teintù.J..e •.  Ce:Çte :dernière·  exl.ge ·en affe:t 
un  outillage plus  complét et donc  plu~ coûteux,  ainsi  qu'un· 
personnel  spécialisé plus nombreux.  A toutes fins utiles,  lef3  .  .  ... 
investissements  supplémentaires  requis· pa.r  la fabrication~  de'· éuirs . · 
en  diff~rentes teintes ont  ~t,.a~timés. 
1  ,._."1.  ,  .. 
b)  Si les peaux  sont reçues  sèche.s  ~  ··une  trempe  préâ.lable ·est' indis-
pensable.  Le  matériel nécessaire est compris  dans  l'ensemble  pour 
une  valeur de  480.000,-frs. ·- - · 
Une  seule  capacité est envisagée  (450.000 peaux).  Cependant, 
deux hypothèses  {A  et B)  sont examinées. 
Hyp. ~  t  Traitement  de  450.000 peaux 
150.000 préparées en basane  naturelle 
300.000  Riokelées  pour exportation. 
Hyp.  B  a  ~raitement de  450.000  peaux 
150.000 en basane  naturelle et/ou en teintes diverses 
(pigmentation) 
300.000 piokelées pour exportation. - 8  -
..  L-
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Prix. 
4.1  Achat  a  38,-m par peau  (sèche  ou  salée) 
4.2  Ve~  t  Prix ex-usine  estimé  à  z 
70,- frs  par  peau pickelée 
90,- frs  par peau finie -en  basane  natur..elle. 
Si la teinture des  peaux est prévue,  un  supplément  de  plus  ou 
moins  20,- m par peau peut être  obtenu  (soit 110,- fu  au total 
par peau finie et teinte). 
a)  Les  prix de  l'équipement  ont  été  évalués  sur base  du prix des 
machines  (moteurs  compris).  Certains  équipementsplus  simples pour-
raient être  adaptés  au  cours d'un premier stade,  ce  qui réduirait 
les investissements  (par exemple,  cabines  de  pistolage  à  main). 
b)  Les  peaux brutes  ne  peuvent  être entreposées  longuement  (sauf en 
salaison).  Il faudra donc  s'efforcer de  régulariser les apports 
journaliers et dty proportionner la production.  Les  peaux  sont 
supposées rasées avan:  réception~ 
c)  Fusion avec  secteur ·ucuirs  de  bovins". 
Cette.fusion permettrait de  réaliser sur l'ensemble les  économies 
suivantes  :  - Bâtiments  ·  1  million 
- Chaudières  1  million 
- Personnel  2,5 millions 
- Petit équipement  0,5 million 
'!:  5 millions. - 9  -
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6.5.  1.  INVESTISSEMENTS. 
1.1  Terrains 
1.  2  Bâtiments 
type ateliers 
type  magasins 
type  bureaux 
Coût  total des  bâtimen~ 
1.3. Logements  p.m. 
1 •4 Equipement 
,  ...  (voir annexa  1) 




F.'--:.~~·::~on  des  lo.os 
l~:',~ineering,  montage 
etc.  2crfo  du  pr~x FOB· 
Mat~riel roula~t 
Mat~riel de  bu~eau 
Coût  total des  équi-
pements  installés 
Unités  Coût  en 
physiques M.F.B. 
2  20.000m 
5.000m2 
2.000m2 












Unités  Coût  en 




~  .  '  .  . ' 











21,50 1.5 Stock initial de  pièces 
de  rechange 
3%  équipements  installés 
1%  des  bâtiments 
Total 
1.6 Fonds  de  roulement 
15  jours peaux 
3  mois  produits  chimiques 
2  mois  produits finis 
Tb,tal 
1.7 Frais de  premier  établis-
s~ment 
Etudes  préliminaires 
Frais de  constitution 
3%  immobilisations 
1.8 Frais de  formation  du 
personnel 
4 mois  de  la masse  des 
salaires 
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A  HYP. 
Coût  en  Unités 























;s,  .. 
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1.9 Tableau  réoapit~latif des  investissements en M.F.B. 
,,  ..  ,_ ..  -;:·  .. ".·· 
... 
... ,  .... ,.  .. 
·~··;· 
'~t  •  ~t  !  .  .  .....  .  ............ -......... 
! 
1 
N~t~e  ·=.de. a  frais  HYJ2.  A  Hyp.  B 
' 
.  '  ,,,,.,_.  .....  ~ 
! 
:  .  ·.  ·;6;oo  Terrain·s  1  4,00 
; 
Bâtiments  26,45  . 3.1 ,95 
'  _1,,, • 
Equipements  \.''  1q,30  . .. 2'1 '50 
.  '  :  .'• 
' 
Stock  i.ni  tia.l  de  P:.~è"-s de 
re'chang'e  .  . 0,75  0,97  . 
~ 
! 
Fonds  de  roulèment  7,01  '  '7 ,55 
.. 
Frais de  premier établisse- t 
roènt  1 '23  1,65 
Format~on du  personnel  1,71  ...  - 1  '94  .  ~  . 
..  - .. 
'  71,56  TOTAL  57,45 
f  ; 
:  l 
t  ;  . 
,'  : 
! - 1·2  -
HYP. 




6.5.  2.  FRAIS  D'EXPLOITa-
TION. 
2.1  Matières-premières 
Peaux  ( 38,  -fra  par 
peau)  ·  450.000 
Produits chimiques 
(5,-frs par peau)  450.000 
Teinture 
( 1 ,-frs  par peau) 
Total 
2.2 Energie et matières 
de  consommation 
Electrici  té . 
( 1·, 15fr/kwh)  200.000kwh 
Fuel 
( 2 , 5frs/kg)  8 'T 
Eau 
Emballage 
(2%  du  2.1) 
Total 
A 
Coût  en 
M.F.B.· 
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HYP.  :B 
Unités  Coût  en 
physiques  M.F.B • 
. .. 
450.000  ~  .. f '1 0 
450.000.  2,25 
150.000  1  0,15 
19,50 
3  00.  0; )Okwt  0,35 




~·~.. .  .  .. 
..  ., 
1  ...  u  •  •  •  -~ ...  •1- ... 
2.3  Personnel 
Personnel  europé~ 
- oad.re.s.,  supérieurs.  r  ,. 
- cadres. techniques 
- oadres administratifs· 
..  maîtrise 
. 
s:ous-tota.l  ' 
Personnel  a.fri~  ! 
- maîtrise 
;  .. ·employés 
- ouvriers qualifiés 
-manoeuvres 




,.,  ..  .. 
Total 
.  ~  7 
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N·
0  4  Tannerie • 
(Caprins) 
HYP •  B 
·Coût  en  Unités  Coût  en 
M.F.B.  physiques  M.F.B.  .  ..  ..  - ..  ~ 
; 
,. 
;1  1 ,oo  1.  1 ,oo  ..  ~ 
2  1',40  2  1,40 
1  0,56  1  0,56 
2  0,70  2  0,70 
:6  3,66  6 
•  l  ."·.  '  ..  3
1'66  . , ..  .. 
., .  .,_ 
: 
3  0,17  ' 
o, 17. 
:3  o, 19.  3  o, 1.9 
'30  0,9Q  50  1,50 
:20  0,20.  30  0,30 
l 
56  1,46  87  2,16 
.  ~  ,  .... ~  ........  ..  ...  ,  .  .. 




..  .. ·  . 
.. ,' 
- 14  -. 
.,  ~1P•  . ,. • 
... ~  ,....1  •  ~ • 
.r)  ·-• i.  t4 
J.IT0  f_  ':2  ~  ,  •  .1..1.:'  _ 
(Caprins) 
HYP.  A  HYP.  B 
Unités  caût·en  Unités  Co{~.~  en 
physiques  M.F.B.  physiques  M.F.B • 
...  .  . 
2.4 Matières d'entretien 
3%  équipements  FOB  0,27  0,39 
1'/o  des  bâtiments  0,26  0,32  .. 
Total  0,53  0,71 
2.5 Frais d'administration 
" 
1  a%  de  la masse  des 
salaires  o, 51  0,58 
2.6 .Amortissements 
Bâtiments  20  ans  1,32  1,60 
Equipements  10 ans  1,08  1  '56 
Matériel roulant  3  ans  o,ao  0,80 
Matériel bureau  3 ans  0,30  0,3.0 
Total  des  amortissements  '3,50  4,26 
-'' 
.  :·.!  ..  .  .~.  ~ .  _J  ' 
- 15  -
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2.9 Tableau récapitulatif des frais d'exploitati.on en M.F.B. 
Nature ,des· Frais  ;  .  HYP.  A. .,  HYP •  :B 
··'  '  l  •'  ~ 
. "  ~.  ~ 
.  -·' 
Matières  premi'èrE! s  19,35  19,50 
Energie et matières  de  consomma-
ti  on  " 
i  0,74  0,92  ~  ... 
.  . 
.  .. 
. . 
....  .,  . 
Personnel 
..  ··-·;1, 
5,12  5,82 
•  ,.  '  ,,, 
Matières d'entretien  0,53  0,71 
... 
Frais dt adt'lini.stration  0,51  0;58  .  .'  .  ·.  -;~.' 
~ol  ~  .  ·. 
Amortissements  3,50  4,26 
TOTAL  29,75  31,79 -_16 
6 • 5.  3  •  CHIFFRES  D'AFFAIRES. ' :  ..  - ·~·.n  ,•  ·.L  .  · . 
Hyp.  A 
300.000 peaux pickelées  à  70,- m 
150.000 peaux finies,  basa,ne  .. n.aturelle 
( 90,- frs) 
Hyp.  B 
'  '  300.000 peaux pickelées 
1  ·,· 
..  ·•  v80 !·  _/ 
_Jgir  ...... 0~ 




34,5  M. 
150.000 peaux teintes diverses  {110,- fu) 
21,- M. 
16,5  M. 
6~5. 4.  RESULT~TS. 
Profits  (a)  :  Hypothèse  A. 
Hypothèse  B. 
4,75  M. 
5,71  M. 
(a)  Profit brut,  déduction non faite  des  taxes,  impôts et charges 
diverses. - 17  -
~-- A  '~  '  \  ..  ....  ........  - .  . .  -
6.5. '5•  RATIOS • 
.  . 
i)  Investissements  (I) 
dont  (I.D.)  - devises 
soit en% 
dont  en monnaie  locale 
soit en% 
ii) Frais d'exploitation  (E) 
..  .. 
dont  devises 
soit en % 
dont  monnaie  locale 
soit en% 
iii) Gain en devises 
iv)  Nombre  d'emplois créés  (N) 
1 
v)  Coût  moyen  de  l'emploi créé 
1 
; 
vi)  Seuil;de rentabilité minimum 
~l  ~ 
(en% de  la capacité théori-
que)  sans  tenir oompte  des 
charges  financières,  des  ta.-
xes et impôts  divers 
vii) Sensibilité à  le. conjoncture 
Frais fixes 
Frais !ixes +  frais variables 
13.080/VIII/B/66-F. 
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....  ~ .,  ..  ...  ..  ~...  ...,  ' 
HYP,  A  liYP.  B 
57,45  il  71,56  l!  - 28,64  .  i  22;39  M 
39%  40% 
35.,.06  . 
·61% 
ii  42,92 
6<>% 
il 
- - 29,75  M  31,79  :M  - 6,15  M  6,75  i 
21%  21%  - - 23:;·ço.  ·  K  25,04  M 
79%  19/o 
- - 11 i  .M  14 
1  M 
.62".  93  .. '  ' 
i  - 0,93  0,77  ;M 
..  ..  .  ·-
t  .. 
61% 
l'  •• 
1.,',1,  61%  ; 
29%  31% - 18  -
..  .  ..~d(l ,  / 
.... é.r'·: 
--;-o 
J.~  4  -·  ~ ,J.,.~ • ~. - - ... 
(Caprins) 
HYP ..  A  HYP.  B 
.. 
viii) Rentabilité de  l'investisse-
ment 
Profit 
,  . 
Investissement  a%  a% 
ix)  Rentabilité du  chiffre-d'a!-
fa  ires 
Profit 
14%  15%  Chiffre· d'affaires 
x)  Coefficient du  capital 
Invest:tssement  1,65  1,9  Chiffre  d 1affaires 
xi)  Va~eur ajgutée  locale  43%  41%  Investissements 
xii)  Valeur  ajoutée locale  27,40  29,60 
1 
--.~  .  ...,.~ •  3~'4W~~~11;'''";tp~JP~'"':''fTrrr,i;'::·'~"'l'i'~~~~~'~;f-~t~!~r~;~~J"?~-:'T~-';i"il~'k,._ 2,,_~ 
!:!:;p.exe  1. 
I.  HYPOTBESE  A. 
Opérat-ions  · · 
~r~mJ?e  d~  .. ;  p~~u~  .. sèchas 
roulonnage 
Deuiième·trempe 
Enchausseriage  (200  do~­
zaines/jour) 
Pela.ina.ge 
E.qhaulage,  confit, 
pickelage · 
Eehurna.ge 
Plessément,  embatlage 
du:pickelé 
1. 
';I'ota.l  partiel 
l'.' 
Tannage  en basane 
naturelle  (5dz/jour) 
Petit matériel divers 
..Imprévus · •w  • 
Total 
- 19  .. 
·Equipement 
Type 
Bacs  4~ x  2~  .JC  t,  50 
Foulons  ~ 2m 
L  2m50 
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"'Prix  (en·  1.ooo·,~) 
Nombre  Par pièce  Total 
...  ~  ..  ~ ..  .  .  ...... 
..  ... ~  60  480,-. 
3  175  525,-
Coudreuses  8.000 litres  6  110  660_,--:  -
. 
Machine  ARaosA 
Coudreuses  8.000  L. 
Foulons  2m  ~ x  2m50 
machine a écharner 
... 
Maohine  à  mettre  au 
vent  (sèche en·veriti-
lation naturelle) 
machine  à  assouplir 
machine Etir de  mer-
oier 
chaudière  (petite 
capaoi  té) 































' .  ~  .,  500",·• 
9.000,-
(a)  moins  400.000,- ~ si les peaux sont  reçues  salées et non  séchées. 
~  1  ' Annexe  2. 





Teinture  et nourri-
ture 
Mise  au vent 
Sèche 
Assouplissement 




- 20  -
Equipements 
Type 
voir hypothèse  A 
M.o.  seulement 
machine  à  dérayer 
Foulons  p)  1m50 
L  2m 
machine  à  mettre  au vent 
Séchoir  à  glaces  ( 100 gl) 
machine  à  assouplir 
machine  à  pigmenter 
machine  à  satiner 
(Simplex) 
mach~ne à  mesurer 
Station d 1air comprimé 
et compresseurs 
Chaudière 
.J..  J~- -' 
N°  4  Tc..nne;cl.t.... 
(Caprins) 
Prix· ( 1 • 000 ,  .. _  frs} 
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- 21  -
65  .... ~UDE DE  LA  RENT.ABILITE.(bovins) 
DONNEE§  DE  BA§E. 
'  ••  ,._:;;  .~  i 
-.  -·,  ·  .. 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des laos 
N°  4  Tannerie  •. 
(Bovins) 
Le  p:· ésent fascicule  ne  tra.~  te  que· de  la. fabrication de 
cuirs sur base  de  peaux de  bovins.  _.  ·  ·· ;,  . ·  ·: 
La section "cuirs de  bovins".èst destinée  à  la. fabrication 
de  cuirs d'empeignes et de  cuirs pour· se~elles. 
Au  dé.'Qut  les  opéra.tio11s  sont .communes. 
'  . '·~ , 
Elle~ .~omprennent: à .. ce· .stade  . 
la.  trempe· }  ·  · .  · ·  ·  c 
le rinçage.  '  reverdissage 
le  pë'la.in~é 
.1·1.-êoharn~~ . 
l'ébordage 
Par la sùite.l~s opérations  se  diversifient selon qu'il 
s'agit ·de··o~i.~  .  .e,l  d'empeign.è · ('tannag~  .. mit;léral)  ou de  cuira pour  semel-
les  (tannage  ,·:r.~~~t·alJ.;_:~~  .. dernier cas"··est  simplifié,  un certain 
nombre  d' opératidris·, é,;ta.n~ ··omisee  mais  un déridage et lissage devant 
être prévu. ··  -~  .  · · ·  ·  · 
;.  ...  :  .,.. 
.  ·,.-: 
En .c~  qÏ:fi ·  ~o~c,eril.è.~·le  c:u,ir  d 1 empeigne,  les opérations  à. 
prévoir sont  ,.  ·,  .·  ·  · ·  :  · 
re  fendage 
·.~./3.9 o~~ge 
··oon.C.i t~  · 
piokelage 
·,·,  .' 
tonnage  au ohromosal 












Région des  laos 
N°  4  Tannerie. 
(Bovins) 
Compte  tenu des  besoins  locaux et des possibilités d•ex-
portation ainsi  que  du  développement progressif de  l'usine,  trois 
capacités  sont prises en considération  1 
A)  37.500 peaux  (150/jour) 
B)  75.000 peaux  (300/jour} 
c)  150.000 peaux  (600/jour) 
Travail  en  1  équipe,  250  jours/an. 
Les  peaux  sont  achetées soit fraiches et salées  (! 25  kg) 
soit  sèches  E6  à  9  kg)  au prix moyen  de  150 fu  p~r peau. 
Les  peaUx  sont  vendues  ex usine  à  750 m (prix moyen  basé 
sur un rendement  de  1,7  pied oarré par kg dé  peau fra!che et de 
17,50 frs  par pied carré de  cuir).  · 
On  suppose  que  l'élevage et l'abattage  sero~t rationalisés 
en vue  de  l'obtention de  peaux  de  très bonne  qualité~ 6.5.  1.  INVESTISSEMENTS 
1.1  Terrains 
1.2 Bâtiments 
type  ateliers 
type  magasins 
type  bureaux 
Coût  total des  bâti~enta 
1.3 Logements  p.m_~ 
1.4 Equipements 
Prix F.O.B.  Europe :(voir annexe  1 
et 2) 
Transport port africain 
Transport région Grands Lacs 







Cvût  tvtal des  équ~pements  ins~ 
tallés  -- ··  · · · · · 
: 
Capacité  A 
: 
Unités  c'oût: en 
physiques  M.F.~. 
...  _, 
t 
~ 
2  t5.000 m  3,00 
"2  3.000 m  13,-50 
1.800 m 2  5,85 
..  240  m  2  1,20 
• 
"'  20,-55 
16,00 
1,60 
1,60  r  .  ., 
3,20 
: 
~  3,.00  .. 
0,90  .. 
1 ,50 
28,20 
Capacité B  Capacité  C 
-· 
.  ~ 
Unités  coût  Unités 
..  ,. 
en  Cout  en 
physiques  M.F.B •  physiques:  !/f.F~B. 
- .. 
: 
2  2- . 
20.000 m  4,00  25.000 m  5  ,oo . 
. 
5.000 m  2  22,50  6.000 m  2  27,00 
2.400 m2  7,80  2.800 m  2  9,10  . 
-360  m2  1,30  360  m  2  1,80 
32,10  31,90 
21,00  30,00 
2,10  3;00 
:  2,10  3,00 
4,20  6;00 
·.  4,50  6,00 
1,50  1,50 
2,00  3,00 
52,50 
... -.-----------... ------------~---~o----,--1-------~~~-----.... ----·  ~. ____  __. ___  __, 
t  ' 
1\)' 
v. -
•  ! 
,-.....~~ .... 
tD  0  ah VJ 
0  ~. 
< ~  ~-0 




m  H  ..,  ~-''  _,  ....  Pl~ 
<t>  0  0'\ 




Coût  en 
M.F.B. 
; 
1.5  Stock initial des  J2ièces  de 
rechange 
3%  des  équipements  installés  0,85 
1%  des  bâtiments  0,21 
Total  1 ,o6 
1.6  Fonds  de  roulement 
1  mois  mat.  premières  . 
(peaux)  0,47 
3  mois  prod.  chimiques  0,94 
2  mois  prod.  finis  4,70 
Total  fonds  de  roulement  6,  '11 
1.7  ~is  de  Eremier établisse-
~t.  Etu~es Erélimin~ires 1 
!I!!,is  de  constitution 
3%  des  immobilisations  1,50 
1.8  ~~~~s de  formation du E!!!::. 
SÇ'l}1}:?_±_ 
4  mci.a  de  la masse  des  salai  .. 
res  1,84 
.....  a~  . 
.... ;.;.  G._,/  ....... - .....  ~-!'.~  • 
Région des  lacs 
N°  4  T,annerie • 
{Borins1 
Capacité B  Capacité 
Coût  en  Coût  en 
:M.F.B.  M.F.B. 
1,12  1,58 
0,32  0,38 
1,44  1,96 
0,94  1,88 
1,88  3,75 
9,40  18,80 
12,2~  24,43 
2,10'  2,70 
2,44  2,66 
c -
'  ,... 
·- t' J  - 13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  4  Tannerie. 
(Bovins) 
1.9  ~ablea.u· réoa.pi tùlatif dès  investissements èn M.F .B.-




Terrains  3.,00  4,00  ·5,00 
: 
~  :  '  ' 
Bati~ents  '20, 55  32,10  37;90 
Equipement · ·  28,20'  37,40  52,50 
... 
Stock initial de  pièces de  re-
1,  96  ~  oha.nge  1,06  1,44 
Fonds  de  rQulement  6:, 1',  -12;  22  ''24-~43  ~ 
~ 
Frais de  premier établissement  1.,50  2,10  2,70 '  .  ' 
·• 
Formation du  personnel 
.. 
1,84  2,44"  2;'66. 
' 
.. 
'  1 
TOTAL  62,26-.- '•- ...  91,70  127  1"5  .  -
~  . . .  , .  . 
- - - -- - ~  ---~- -------~--------- ---------~--·----------------····  - ---·  --------~---- -
'  -· 
1 Capacité A  Capacité  B·  Capacité C  .  ~  .  - ....  .  - -
Un:ï:tés  Coût  en  Unités  Coût  en  Unités  Coût  en 
physiques  M.F.B.  physiques  M~F.B.  physiques  M.F.,B. 
---
~ 
6.5.  2.  FRAIS  D'EXPLOITATION 
2.1  Matières  Eremiè~~ 
a}  Peaux  (prix moyen  :  150  frs 
par peau)  37-.500  5,63  75.000  11,25  150.000  22,50 
b)  Produits  ohimigues  ( 100  frs  .. 
par  peau)  37.500  3, 75  75.000  7,50  150.000  15,00 
;  - "-·•  9,38  18,75  37,50 
2.2  ~rgie et matières  d€  con-
sommation 
1 , 1 5 frs/Kwh  - 0,55  MKwh  0,63  - Electricité  t  0,30 MKwh  0,45  1,01  MKwh  1,15  --.  ·-
Fuel  (0,8 kg  par peau) .  ..  .  .  ..  td  '-'  :  .  0 
2,5 f1s  le kg  30  T  0,75  60  T  1 '50  120  T  3,00 
<l  _. 
1-4·  J 
t;j  \ 
Eau  :  45  1  par kg de  peau à  rn 
42.000m3  84.000m3  168.000m3 
....._...  -
5 frs  le m3  0,21  0,42 




4,41  2,55  4,99 
~. 















2.3  Personnel  - . 





'•  - cadres 
- cadres  techniques  ~ 
administratifs 




!  Sous-total 
., 
~  '·-
Personnel  africain 
- maltrise 
:  - employés 
- ouvriers qualifiés 
: 





~ ...  • - - ··- ~  p.....  .  ...•. 
-~ ,,. ....... _  . - .. 
.  .  - ~ 
Capacité  A  Capao.ité  ~  ..  --- . 
-lln_ités  .:.~  ...  Coût  en  Unités 
;.... 
Co;ut  en 
physiques  ~M~F-.·13': -· · pnys·tque13· ··  Me·lè-.B-..... 
_! 
·-
,.  .  '  .. 
-~  -. 
', 




- 1 ,oo  1  00  --1- .....  ·- .1  .  ...  .-~  .  . , ..  ---
1  o, 70  2  1 ,40 
-
1  0,56  0,56  .  .  1 
"'  -~ 
3  1,05  3  ~1 '05-
..  .. , 
-~- ......  i  .  .  -···  ..  ....  ..  ~>  ... ~  ......  .. 
.. ··-:  6  3,31  7  4,01 
- ..  ..  - 3  o, 17 
6  0,37  9  0,56 
.. 
30  .  1,20  :.40  1,60 
~  ..  20  0,25  -30  0,38 
40  0,40  60  0,60 
96  2,22  142  3,31 
..  - .  ~  ..  ..  -··.  -- ..  -,..,, 
102  5,53  149  7,32 







;  l 
és  ;  Coû~ en 



















1  ,05  :· 
î. 
t 
. 4; ()1' [' 
o, 17  ' 






-.  ~ 
·:-,J 
t  • 
N  . 
-l' 
.! - 28  -
,,.  Capacité  A 
Coût  en 
M.F.B. 
2.4  Matiè·re  d'entretien 
3%  de  la valeur FOB  des  : 
équipements  0,48 
1%  des  bâtiments  0,21 
Total  0,69 
2.5  Frais dt administration 
1  CY/o  de  la masse  des  salai-
res ét appointements  0,55 
2.6·  Amortissements 
bâtiments  . 20  ans  1 ,03  . 
équipements  •  10  ans  2,07  . 
mat.  roulant  ,.  3  ans  1 ,oo 
mat.  de  bureau  :  3  ans  0,30 
Total  des  amortissements  4,40 
13  .• 080/VIII/B/':;6-F  • 
· Région des  lacs 
N°  4  Tannerie. 
(Bovins) 
Capacité B  ·Capacité c. 
Coût  en  Coût  en 





o,63  0,90 
0,32 '.  '0,38 
0,95  1 '28  ·. 
.. 
1  ' 
0,73  o,ao 
1,60  1 ,90 
2,72  3,90 
~,50  '2,00 
0,50  0,50 
6,32  8,30 ...  29  _.  13.  080/VIII/B/66-r; 
Région des +s-or 
'o  4.  T~ie. 
·, .B ov:r..ns) 
2.  9 Tableau réea.pi  tula.  tif des frais d'  e;,..~loi tati  on· -eri  Jt~·F .B..  ·  ··  ·  · 
Nature·· des frais·  Capacité  A·  Capa;oité B  .Ca.pàoité c 
)  .  ,  .  ,.  .,  ,.  ..  '  '  '.  .. 
'  . 
~  ~  '  . 
Matières  premières  9,39  18,  7';5  . :  :-~7:,_50.  ·• 
.  ~  ..  f.'  .!·-: 
Energie et matière  de  oonsom-
mati  on  1 ,41  '·2,55 
''  :':4,99  .. 
Personnel 
/  5,53  7,.,2  7,97 
.  ...  "'  .r  . 
Matières d'entretien  0,69  0,9~  1,28 
'  ". 
Frais d'administration  0,55  0,73'  ·· · ·o,so 
..  ~  ' 
Alnortissements  4,40  .6,32  ..  ''  .. 8,?0 
:  ' 
TOTAL  21,95  36,62  60,84 
.;.  .... 
•.  ·.="  i·." 6.5.  4. 
.  ~'  ..  ··~ ' 
·~.,·~···M:- !•'!.' 
_  ...  _.,  .~ 
no  ~  ... ...... ! ••. 
(Bovins) 
Basé sur un prix de  vente  ex usine  de  17,5 fu  par pied carré 
et  ···un  rendement. de .  .1.,7  .p,;led  c~rré par kg  de  peau fraîche 
(salée). 
Par peau  1  750 m. 
Capacité  A  .1  28,12 M 
Capacité B  t  56,25 M 
Capacité C  112,50 M 
RESUL~ATS. 
Pr~fits  (a.)  •  • 
;capacité A  1  6,,17  M 
.Capacité B  .  19,63 M  . 
Capacité c  1  51,66  M 
(a)  Profit brut, déduction non faite des  impôts,  taxes et charges 
diverses. 
'.'] - 31  - 13.080/VIII/B/66-F. 
Régi?n des  lacs 
N°  4  Tannerie. 
{Bovins) 
_  .. __________  ,_, ____  ~t------~-----,...-------, 
'  ....  ,.  ...........  ~ .....  ~.,.  ....  ~~  .  ~  .. . 
Capacité A  Capacité B  Capacité. C 
6.5.  5.:  RATIO 
i)  Investissements  (I) 
dont  devises  (I.D.) 
soit en% 
ii) 
dont  en M.L. 
soit en% 
Frais  d'expl~itation (E) 
dont  devises 
soit en % 
dont  monnaie.looale 
soit en % 
i~i)  ~ain en·devises 
iv)  Nombre  d'emplois créés  • 
(N) 
v) .. CqÛt. moyen  de  1 1 emplQ_i 
créé 
....  - •.. 
vi)  Seuil de  rentabilité mini-
mum  (en% de  la capacité 
théorique)  sans tenir 
compte  des  charges  finan-
cières,  des  taxes et impÔtf 
divers. 
vii)  Sensibilité à  la conjonc-
ture  : 
Frais fixes 
Frais fixes+ frais varia-
bles 
62,3  MFB 
33  M 
53% - 29 13 M 
4l':% 
22  ii 
8  M 
36  % 
102 
·  o,6f · 
43% 
- . 92  M  - 43  M. 
47_  ~-- - 49  M 
'53% 
37  i 
·13  ii> 
35  %_. 
24  ji' 
65% 





62  i 
49% 
66  i  · 
; 51  %. 
61  i: 
23  i 
38  %' 
38 i' 
62  %-












x)  Coefficient du capital 
I 
ëA 
xi)  !!!;leur  a,joutée  lo~ 
Investissement· 
xii)  Valeur  ajoutée  locale 
32  -




30  % 
19  ii 
.rtég.10L  c.e::  __  , 
N°  4  Tannerie. 
(Bovins) 
'  h- -
Capacité B  Capacité  C 
-· 
20%  40 % 
35%  46% 
1,6  1,14 
43%  62% 
40  M  7a  ii Equipements 
....,_ _________________ -----
1. Foulons  de. reverdi.ssage et de  pelainage  ~(-a) 
Moteurs  10  av 
-~  3 -œ,  L  3 m 
Capacité  2.500 kg. 
(b~s9ins en eau  :  4.300  1  mais  réduction 
\ ..  ·p:ossibie  à  3 .ooo  1)  .  . 
2.  Mach~nfis:à.-,écharner  (en  3in1o  +moteur  .. ·  50  cv·.:-·  ~.-'  .  . 
graisseur central  :  supplément 
:3• Machines  à  retendre  (moteur 15  cv) 
4•  Machines  à  façonner 
.  ~ -r. 
5·  ·F~ul~n~ de,.confitage  (et de  déchaulage 
.  _pour.  o~irs à.  .semelles)  (a)  · 
Moteurs  10  cv 
~ 2m50,  1  1rc80 
Capacité 1 .250_  ~~-·  ...  . -. 
· 6  .• ·Foulons de  piokelage et de  tannage  (t:~.) 
Capacité '1 ~250. :!tg. 
•  •  "T  •  •  ~ ,f  •  .  \ 
7~ Machine  à'  mettre  au vent  (moteur  1'5  ev) 
~  Capaoi~té·  ·:  240 'cuirs ou  300  1/2  c~irs  _ 
·.  (b~ndes) par  heur~ 
-··  ·  ........... 














,  A  Capacite 
Nombre  C  oût 
4  480 
1  580 
1  450 
1  450 
200 
200  ·"{2 
~  2 
10  1.  000 
1  725 
·oas 
(a)  Pe.uvent  être partiellement fabriqués  sur place  (bois)··•  Dans  e  c as, 
l  monnaie  locale.  . -.... 
- ~  -.  .  ..-
... ,- .... 
-
Capacité '3  Capacité c 
Nombre.  Coût  Nombre 
.. 
Coût 
•'  . 
• 
-
'.  ',  .. 
7  81}.0  14 .  1.680 
1  5à0  2  1._.160 
'' 
1  450  1  450 
1  450  1  450 
.  'ilo.....  1  ~  ....  , . 
.  .  .  .  ..  '  .. 
.. 
4  4)0  6  600 
'4  400  6  600 
~ 
~  15  r.soo  20  2.000  0 
~  ...... 
1  725  1  725  ::s 
CD  ..._.... 
--- . 
5.345  1-6~5.  ..  . .  . ,. 
~ ..  .  . 
1/} de  la dépense  serait en 
1 
"''  .. 
.. 
• 1  1 
Prix  Capacité A  Capacité B  Capacité  C 
Equipements  uni  "tai  !'e ,  ---l~------ t------.~---• 
(en  .  Nombre  Coût 
1000  FB) 
Nombre  Coût  Nombre  Coût 
~--------------------------------------~~------~------4-------~------._----+------~------· 
Report 
s.  Machines  à  dérayer 
a)  ouverte  (moteur 60  cv)  largeur 1m35 
b)  fermée  (moteur  40  cv)  largeur  1m50 
9·  Foulons  de  teinture et  nourriture·~ 2m50 
10; Machine  à  dérider  {cuirs semelle) 
(moteur  15  cv) 
11.  Cadrage- séchage  (:!:  10.000 frs  par ca-
..  dre) 
12.  Moteurs  pour le  11  (1  par 10 glaces) 
13.  Machines  à  palissonner  (20 bandes par h) 
14.  Machi~es à  poncer~  {larges)  60  bandes 
par h.  ·:. 
· t5.  lviachines  à  dépoussiérer 
16.  Récupération des poussières  (1  par pon-
ceuse  et dépoussiéreuse) 

















































































·--·  ~.-~ _,  __ ~·---------------------;.._-----!----..:.....-----:.----1-.-..J..._.......,.  __  ·--:......--__  _, Prix  Capacité  A  Capacité B  Capacité C 
Equipements.  unitaire 
(en  Nombre  Coût  Nombre  Coût  Nombre  Coût 
1000  fr~ 
1  ...... ____.,  .._. 
Report  11.085  ~ ;.140  21.800 
18.  Séchage  cuir à  semelle  (ventilation) 
estimé  100  100  100  100 
19.  Machine  à  pigmenter  1.000  1  1.000  1  1.000  2  2.000 
.. 
20.  Cabines  de  pistola.ge  à  main  20  4  80  4  80  4  80 
21.  Compresseur d'air  estimé  50  4  200  4  200  4  200 
22.  Machines  de  mesurage  (en 2m40)  200  1  200  1  200  2  400 
23.  Chaudière  (etc)  (grande  capacité) 
estimé  1.500  1  1.500  1  1.500  1  1.500 
14.165  18.220  26.280 
Petit matériel  •  • 
tables,  tréteaux,  chariots,  cuves, 
balances,  tonneaux,  pompes  etc.  1.500  2.~00  2.500 
- Outillage  500  750  1.000 




Région des  Laos 
Nt'  5 - Extraction de. 
Pyréthrine 
EXTRACTION  DE  PYRETHRINE. 
Souroe  t  J.  de  LAVALLEE,  ONU, 
RWA-rr ... c 
Rapport  n°  7 - AN.2 - 1 ~·- '  ..  13.080/VIII/B/6~ 
Région des  Lacs 
N°  5 - Extraction de 
Pyréthrine  • 
. Le  pré~ent rapport est établi .dt après les données  fournies 
par M.  J •.  de_  La. vallée  (expert de.  lar .Mission des  Nations-Unies  a.u 
Rwand~. - Poste Rwa.-II-C)  dans: son  "Etud-e  du  ma~ohé du pyrèthre  e.t  pro..-
jet dt installation d 'üne usi·ne  d. 1 extraction de .pyréthrine". 
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6 iï •  ...  La·  de. mande. 
La  moyenne  annuelle 'des  importations pendant la période 
1958-1961,  pour les 14  principaux pays  importateurs de  pyrèthre,  se 
ai  tue  ainsi  1 
Tableau 611.a. 
Payw..  Valeur en  Fleurs  Extraits  Non  spécifi~ 
Millions  de FB 
u.s.A.  257,5  1.236  190  -
G.-B.  78,1  508  50  34 
Argentine  20t4  322  ...  141 
Italie  16,5  - 14  52 
Australie  13,5  15  12  -
France  10  43  8  -
Hong  Kong  9,7  223  ..  8 
Afrique  du  s·ud  5,5  101  2  .. 
Tha.Ïl  ande  4,5  42  - 64 
Japon  4,2  - 5  -
Inde  3,8  74  - 1 
Chine  3,6  17  2  8 
Aden  3,1  - 3  -
Allemagne  de  l'Ouest  3  - 3  6 - 2  .•  13.o 080/.f:.î:iij  ..;,/' vGr·.~
1 
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Il est difficile de  chiffrer la demande  de  pyréthrine  en 
raison de  la dispersion et  d~ peu d'importance relatif de  cette  ac-
tivité.  On  peut  néanmoins  constater que  la demande  a  résisté à  la 
concurrence  des  inseotioides chimiques.  c•est en effet la pyréthrine 
qui  sert de  base  aux insecticides  ménagers  vendus  en bombes  aérosols. 
Or  la demande  des  insecticides ménagers  de  prix élevé est 
en forte  expansion dans  les pays  industrialisés qui  en sont les prin-
cipaux consommateurs.  Cette  hausse  de  la demande  est appelée  à  se 
poursuivre  avec  l'élévation du pouvoir  d 1achat  dans  ces  pays,  où la 
bombe  aérosol  se  substitue  rapidement  aux  insecticides tradition-
nels. 
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.  La baisse  de  la production de  pyr~thre constatée  ci-dessus 
stexplique  avant  tout par des raisons  commerciales  : 
1)  En décembre  1959,  une  ordonnance  du Gouvernement  du Congo,  appli-
cable  au Rwanda,  a  interdit l'exportation de  fleurs  de  pyrèthre, 
en vue,  semble-t-il,  de  protéger l'usine dtextraotion de  Goma. 
2)  Après  1960,  cette usine  cessa de  fonctionner. 
3)  En  1963,  le Kenya  interdit toute  importation de  fleurs  de  pyr~thre 
en provenance  du Rwanda,  suite  à  l'accroissement des  stocks  de 
pyrèthre.  Cette  mesure  a  été rappo!tée  depuis. 
4)  De  tout  temps  le  grand  handicap  de  l'exportation du pyrèthre  a 
été les difficultés  de  commercialisation à  l'état de  fleurs et 
non dtextraits.  Les frais  d'emballage  et dlexpédition représen-
tant en effet plus  de  33%  du prix (départ Ruhengeri)  des fleurs 
séohéesJ  lesquelles ne  contiennent  que  1,5 à  1,6% de  pyréthrine 
utilisable. 
Les  conditions  sont  cependant  réunies  pour permettre une 
augmentation de  la production de  pyrèthre  au Rwanda. 
1)  Le  nord  du Rwanda  (régions  de  Kisenyi  et de  Ruhengeri).est favo-
rable,  agronomiquement  parlant,  à  la culture  du pyrèthre  par 
1 1a1titude,  les terres volcaniques,  la pluviosité et la teneur 
élevée an pyréthrine  ( tene·ur moyenne  1  1 '55  à  1 '60 %  contre 
0,9% au Japon et au Brésil par exemple).  Les  terres  à,  vocation 
pyrèthre  couvrent  10.755  ha dont  1.890 étaient exploités en 
1964. 
2)  La forte  densité de  la population dans  cette région ne  pose  aucun 
problème  pour répondre  aux  besoins  en  MO  non-spécialisée. 
C'est ainsi que  les spécialistes estiment  qu1il est posai• 
ble d'atteindre,  en 1970,  une  production de  2.500 t. de  fleurs  sé-
chées,  occupant  4.000 paysans  sur 2.400 ha,  tout en maintenant la 
jach~re nécessaire. -·· 5  ..... 
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Le  développement  de  la cul  ture du pyrèthre  re_e1ï_era  cepen-
dant. difficile. tant  que  l'exportation se  fera sous  forme  de  fleurs. 
La création d'une  usine  dt extraction, .en\risagée  depuis  1960,  semble 
inètispensable. 
6?.  ~ PRIX  DES  .PRODUITS. 
621 ..... Prix 1965  des  fle·ur·s  séchées  (à ·la to_nne). 
prix départ Ruhengeri 




prix fleurs  séchées E'urope 
' 30.000 
3  .250. 
3.590 
2.980 
39 ._820  F/t. 
622•  - Ppix  19.62  de  l'extrait de  pyréthrine  (teneur 25%).  (au kg) 
-extrait de  pyréthririè-brut 
(à raffiner en Europe  et USA)  940 Fr 
•  extrait semi•raffiné 
(déjà utilisable en bombes  aéros'ols)  1e070· 
- extrait hautement raffiné 
·  (  ,  ·-:·.c.;o.  oe  qualité~  u~~g~  .. ?  P,.~n_ager.s)  1.200 
63.  - EXl.MEN  DE  LA  SITUATION  DANS  LES  PAYS  LIHITROPHES • 
.. . 
631.  - Kenl.ê;•  Commencée  en 1932,  1~ p~~duction de  pyrè_thre  deva.i  t  . 
se  cl'évelopper pendant la guerre ·pour remplacer la pr.oduction 
japonaise  sur le marché  mondial.  Elle  oocup·e  maintenant la 
pr~ml.e~e  plac~.  L'extension .co_nsidérable  qu'elle .a  prise  ne 
date .  q~e de  quelque.s  années.,  à  la sui  te.  de  la aon~truct.ion 
drusin~s de  traitement  à  Nairobi  ,("capa.oité  1960:  6.ooo_t./an), 
puis  à  Nakuru  (capacité  1962  :  12.00Q t./an)  •  Le's  plan~ations 
oouvraie~t 24.000 heètare·s ·en 1961. 
632.  - ~n7.anie. En  19~2 1  une  usine d'extraction était ouverte  à 
.Arl1.sha,  d'une  capacité de  5.000 tonnes/an.  Le  plan de  déve-
loppement  économique  et  social de  5  nns  prévoit une  production 
de  pyrèthre  de  5.500  tonnes  en  1970 et de  6.500  tonnes  en 1980. 
Une  deuxième  usine  d 1extraotion serait envisagée  dans la ré-
gion sud  du pays. 1  j  •  v-'  .., /  • - ~-'  - __,.  _-r 
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633.  - QQ.n8'.Q.'1.  La production du pyrèthre  se  situe  a·u  Kivu.  Depuis 
1: i:.1clépendance,  elle· a  considérablement baissé.  En  1956,  une 
usine d'extraction d'une  capacité de  2.500  tonnes  était créée  à 
Goma.  Fermée  après  l'indépendance, elle  a  été remise  tout 
récemment  en état.  L'utilité du projet rwandais  n'est cepen-
dant pas  remise  en quastion par cette reprise d'activité. 
En effet,  le  développement de  la. -cul  ture .. du wràthra1  organis,é 
par le.a  autor·it.as rwandsi.sas  t  et 1 t expo,nsion prévisible  de  la 
culture  a;u  Kivu entraîneront d'ici six ou  sept  ans  un  volume 
global de  procluction  supérieur  à  la capacité d·e  traitement  de 
1 1usine  de  Goma.  D'autre  par~ la création d 1une  seconde  usine 
au Rwanda  ne  provoquera pas  une  délocalisation coûteuse  à 
1 1échelle  de la Régiori des  Lacs  :  les  économies  d'échelle  ne 
jouent pas  fortement  puisque les frais fixes  ne  représentant 
que  15%  des frais d'exploitation.  Si il n'y a  pas  d'obstacle 
économique  à  cette délocalisation,de puissants  arguments  poli-
tiques  militent  en sa faveur  :  valorisation nationale  d 1une 
production nationale  exportée  vers  l'outre-mer,  qui  n~ présente 
pas  d'avantage  du  côté de  l'intégration plurinationale,  mais 
peut être une  source fort  importante  de  devises  pour le pays. 
64.  -PRODUCTION,  DIMENSION,  LOCALISATIO~~ 
L'usine prévue  contient  tous  les stades  de  transformatjc~ 
d.e  la fleur fraîche  à  1 1 extrait de  pyréthrir.e  J'(.l.ffi  '1•~  .=;o;.;..~.  ~-.  -~~-. 
de  25%  de  pyréthrine  :  séchage,  broyage,  e.x:tx·o.c~io:.:1 1  cl.i:::·:,  --~~- .J  .t 
raffinage. 
La  capacité prévue est de  3.000 tonnes  de  fleurs  mais  le 
projet prévoit  de  traiter 2.900  tonnes  de  fleurs  en  1972," année  de 
rendement  normal. 
_L'usine  doit être  située  à  proximité de  ses  sources en matiè-
res premières,  électricité,  combustible  et main-d'oeuvre et être d'un 
nccès  facile. · En  tenant  compte  de  1'  ensemble  de  ces conditions, il 
est proposé  de  situer llusine  à  Mukingo,  sur la route Ruhengeri-Kisenyi 
à  10  km  de  Ruhengeri,  à  proximité de  la rivière Rutobo. - 7  13.080/VIII/B/66-F 
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65,  1  INVESTISSEMENTS  (a) 




Ligne  électr. et transformateur 
Adduction d'eau 
Routes  et accès 
Constitution de  société 
Divers  t  ass·uranoes,  voyages;  eto. 
Total 
1,2 Matériel et outillage 
Mat.  industriel 
Equipement labo et bureaux 




1,3 Fonds  de  roulement 
(y compris frais de  transport, 

















(a)  Toutes  les données  prée9ntées  ici,  sont celles de  M.  J.  de 
Lavallée,.  Certains  pos·~es,  a;y·ant  les mêmes  intitulés que  dans 
les  aut:r.es  projets,  peuv-ent  donc  recouvrir des réalités diffé-
rentes. - 8  - 13.080/VIII/B/66-F 
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1.4  Tableau récapitulatif dea  investissements  en M.F.B. 
Immobilisations et premier  établissement 
(sans  terrain) 
Matériel et outillage 
Fonds  de  roulement 
Total 
15'  1 
26,7 
18,2 
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65.2 ~S  D'ExPLOITATION 
2.1 
. :2.• 2 
.. 2. 3 
,. 
~2.4  . 
"2.-5 
' 
traitement. de  2,900 t. de  fleurs. 
1 
Matières  premières  ·' 
Matières  de  consommation 
(solvant,  fuel, 
etc.) 
huilas, graisses, 
Electricitê  ... 
Pièces détachées 
.. 
Frais géné;raux  (frais d'administration, 
entretien,  assurances, 
impÔts, •••• ) 
Pers.  de  direction et encadrement 
Pers.  de  bureau et de  labo 
Pers.  de  fabrication 
Pers.  d'entretien et de  services 
Total 
Personnel expatrié 
(traitement +  5%  de  ch.  soc.  +  30% 
de  ch.  d'expatriement) 
+  gratif. 
Personnel  rwandais  qualifié 
(salaire +  5%  de  oh.  soc.  +  g~at.) 
Personnel  rwandais  non-quali~ié 
{salaire +  5%  de  oh.  soc.  +  grat.) 
Total 
Pyréthrine  • 
.  .~  .  ..  ...  . . -
Q  p 
.2.900  t  107,3 
..  . 
6,9 
1 
..  3,3 
1,2 
.  .  . .  .. 
. ; 
3,7 















(Recoure  à  ln banque, 
fleurs·,-. Agio  d~  B% 
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pour  achat  des 
sur 12  mois) 
Intérêt du  oap:L tal (  6%  1.' an) 
Amqrtiseem~ttts 
Immobil~sations, fr,  d~  1~r établ., 
e~ipeerine;  ?0  ans 
Matériel 
'  "  •'  l  ~t  outillag~  5  ans  J  ... 
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2.10  Tableau récapitulatif des frais d'exploitation en M.F.B. 
Matières  p~e~~ères 




















146,125 65.3  CHIFFRE  D1AFFAIRES. 
158,385  M.F.R. 
'' '  r  ~ 
- 12  - .....  nr,·;~  ~.  ;f..t:..  ~ 
1 ',1  4  --' _,...;  .•  1  __ 1 
~.  ..  -r 
Région  d.es  Lf..,cs 
N°  5 - Extraction de 
Pyréthrine. 
159.500  kg de-produit  à  25% 
P.U,  ex-usine  :  993  F.R. 
teneur de  la fleur  séchée  en 
pyréthrine  :  1,4% 
(Moyenne  constatée  :  1,6%). - 13  - 13.080/VIII/B/66-F 
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65.5  RATIOS. 
1)  Investissements 
en devises 
en monnaie  locale 
2)  Frais d'exploitation 
en devises 
en monnaie  locale 
3)  Economie  annuelle  de  devises 
production au P.  V.  ex-usin.e 
- partie des frais  dl explci  f.:e.tion 
en devises 
60  M 
44 
16 




4)  Nombre  d'années  nécessaires  0,3  an 
pour récupérer la partie en de7ises 
de  l'investissement 
5)  Nombre  d'emplois  créés  direoteme~  72 
6)  Coût  moyen  de  l'emploi  créé  0,833 M 
7)  Seuil de  rentabilité minimum  64% 
8)  Sensibilité à  la conjoncture  15-% 
9)  Rentabilité de  l'investissement  20,4% 
(les  impôts et llintérêt  du capital 
sont  inclus dans  les frais d'exploit.) 
10)  Rentabilité du chiffre d'affaires  7,74% 
11)  c.A.  6  - -=  2,  I  I  a  0,38 
c.A. 
12)  V.A.L. 
I  233 % 
13)  Valeur ajoutée  locale  140  :M 
73% 
27% 
...  ~ .,._,  " 
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, ,,  ~  ...  -~··;~  ,,.  L •·analyse  de··a·  ~importâtions  ···du  Congo·,  ~du· Rwanda;  ·et  du 
~urundi montre  que  le.marché des  articles en céramique  s'est notable-
ment  rétréci ces dernières années,  surtout.àepuis llindépendance 
(voir: tableau: 611.a).i  , 
1  •  .'· 
.  cètté  si  tùation  ,• trouve. sa. oa~se .principale  dà.ns  lé ralentis-
sement  de  la. ponstruc:tion  à.  partir de  1959.  C  • est le· bâtiment  qui  ·.  · 
absorbe  en ef;t'et la grosse part des  importations  de  carreaux  (vernis-· 
sés  ou  non)  e;t .des  appareils sanitairf?s.'·· La  ~amande 4e  ces articles. 
est passée,  de  1956  à:  1959,  da  6.222 'f  à  3.250 T  pour· les dalles. 
et  le~ carreaux céramiques,  et de  810:T  à.  445  T  pour les appareils 
:s.ani  tp.ir~s  1  s;oi  t  une  baisse  moyenne  de  près  de  50%.  Depuie  lors, 
en dépit  de  l:a  reprise progre.ssive  de: la construction,  on n'a pas 
·  ·an.c·are· enregistré une  e:X:pansif'ift  '<l"orrespond·artte  de  la .·d·e·mande. 
~  " ·  ·  Ce· p.hénomène ·est dÛ  en· :partie  à  la substitution ,d.e  oer-
.. tains. ar:ticles . .plastiques,  aux. dalles et. carreaux  ~n f.a.r~noe  '·  et 
surtout  à  la construction,  ces derniers  temps,  de  maisons  soit dé-
pourvues  d'un équipement  sanitaire satisfaisant soit équipées  de 
lavo.bos et baignoires en fibrociment.  Il est probable  q·~e  ~~'· pro-
cessus  accéléré dturbanisationt  la hausse  du niveau de  vie urbain, 
la repri.se  né  ce  s'saire  P,es  ac ti  V:i té·s  de ·la construction ·dans  les vil-
les  'p_e·rmë.t  .. trorit. d~ns 'les dix 'prochaines  anné
1es  de  retr'ouver le 
niveau de :consommation antérieur a 1960.  Les .d:ébo'Ùohés  annuels  ,  .  ·,  ,  .  ~  .  .  . 
moyens  etaie·nt alors  de  : 
- dalles  4.645  T 
-.  t •• • •  ·- .appareils  ~~ni  tai-
res  664  T 
- articles de  ménage  596  T 
Les  éléments principaux de la demande  se  trouvent  pr~s~ 
qu'exclusivement localisés dans  les deux  f~yers industriels  c~ngo­
lais,  c • est-à-dire les agglomérations  de .~~nshasa e1.;  ~e .LubUJribashi~ .. 
Dans  le bassin des  grands laos le marché ·e·st ·actue-llement·  restrein~·: 
par la faiblesse  du revenu par tête et du  ~~~  ~•urbanisation  •.. 
L'amélioration de .1 1 habitat et .des  conditions .de .vie  ... d.<?vrài t.  àvo.fr 
une  influence directe  sur ia consomniation d 1 articles  "•en. faïence  dans 
oes régions;  mais· elle ne  pourra sans  doûte  rejoiridre'ie niveau de 
Kinshasa et de  Lubumbashi  avant  longtemps. '  ,.  é.  ·-
Tableau 611.a 
Céramiques  - importation en poids nets. 
1953  1954  1955"  1956  1957  1958  1959  1963 
·-
Dalles 
vernissées  1.  322  T  1.849  T  3.390 T 4.224  T  2. 1.42  .T  3.241  T  1.691  T  336 
Dalles et 
Sim.  ND  1.253 T 1.408 T 2.701  T  2.998  T 2.404  T  2  .• ~33 T  1.559  T  551 
Appareils 
fïxe  s  à.  usage 
sanitaire  442  T  700  T  957  T  810,  T  193  T  500  T  445  T  121 
Ustensiles de 
ménage  en 
faïence  609  T  656  T  482  T  556  T  615  T  '504  T  750  T  590 
Total  de  ces 
articles  3.626  T  4.613  T 7.530  T 8.588 T  5.954 T  6.578  T 4.445  T  1.598 
612 .... L'offre. 
A  l'exception de  produits  simples  comme  les briques cuites 
ou la poterie artisanale  d'~utooonsommation, il n'y a  pas  actuelle-
ment  de  production céramique  au Rwanda  et au Burundi.  Il existait 
jusqu'en 1959  un petit atelier de  céramique  à  Nyabarago  au Burundi; 
depuis lors, il ne  fonctionne  plus. 
L1ensemble  des besoins doit  donc  être  couvert par l'impor-
tati  on. 
62.  - PRIX. 
A.  Prix des matières premières. 
~~---~--~-~~~-~-----------~-
Prix·moyen des  matières 
premières  1  par tonne ·d'articles céramiques  •  2.000  FB.  . 















1 B.  Prix des produits. 
---~~~----~~~-~--~ 
1~ Prix CAF  Matadi. 
Dalles et Sim.  N:J  a 
3  ...  1,.080~JIII/EV66-F. 
Région des  Laos 
N°  6  Céramique. 
.  .  ..  . 
.  -~·  '--~. ' ............  ....  ..  .  ....  .. 
- App.  fixes ét US<3.ge  sanitaire  s.· 
- Ustensiles  de  mé:l~ge fa.fence  1 
. .·· 
2·.  Prix da  vente  moye::1,  éx-usine,  des  articles· qui  seront 
fabriqués  à  BuJumb·.lra.  .,  · 
Carreaux oéramiqJ.e  :  ·  -~ 1  Fr/kg 
- Appareils  sani  tal~es  c_ér~mique· a  '20 Fr/kg 
Vaisselle  céramique  s  28  Fr/kg 
:Ta'ble·au. 62. a  .  . . 
.  , 
Prix du transport.  à  pà.rtir d-es. 




.5,04.  a ..  . 
b.  Carreau de  faïence 
- non vernissé  2,55  - -<rernissé  ..  4,19' '· 
.  , 




i  ·L'  ::  ~  J..: 
2,96 
~'  10: 
.  3";, 9: 
L ub'limbashi 
' 
.  ..!o. 
*-------à-----------------------~~----~--~---~---.~.  ---~.--._--~------
63.  - EXAMEN  DE  LA  SITUATION  DE  L'INDUSTRIE  DANS  LEs:.· ·PAYS:.  LIMITnOPHES. 
·  .. La  fabric~tion .dè·:  ·d~iles  ,.-.app.areils  ·· ·s·an.itaires et vaisselle 
en ·Céramique  à  1 t échelon .ind.ust;t-i'rl ·zit en·'  est qulà·:sè.s  tl:)~! ·débuts 
en·  Afrique  centrale.· ·  ·  ·.  :  ..  . .  ~  ·.  . ··  ··  · · ·  1--.  •  T'  ·  . .-.·  .  /· 
'  '  t  ••  :_  •  .•  '  •.  J  • ... ,,  ' 
l'  ·' 
· · ·.· ..  Àu  Cameroun,  .une  _ent-r.ep~is_e· de ·Yaound.e ·fabr:ique ·d·epuis  · 
quelques  temps  des dalles du genre 'granit· en·  incèrp'orant· 'dêà ·é-clats 
de  marbre  de  provenance  locale.  · 
En  T~nzanie, ·la ''National Deve.lo·pment  Cor~oration" procède 
.. ·aotivement·à l'étude.d'une usine  dé  céramique;  1e··m6ntant  des··inV'es-
tissement requis  avoisinnerai~  ~oo.~:~o~  t~  ··.  · ·  · ·.  ...  · 
'''  . 
Au  Congo,  les productions figurant  dans  le•reoensément' 
industriel  sous la rubrique  "céramiques"  sont  en partie des  articles 
en terres cuites.  Il nty  a  denc  pas  présentement  dans  ce  pays  une 
offre locale  de  produit  céramique  à..  base  de  Kaolin. .  - 4- 13.  OSO/V'III/B/66.-F • 
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64,  - CAPACITE  DE  PRODUCTION  ET  LOCALISATION, 
Le  montant  des  importations  dans  les  années  antérieures  à 
1960  et 1 '.expansion future  de  la demande  justifient la. création pour 
ltensemble.  du  Congo,  d'J.l  Rwanda  et du Burundi  dlune  unité de  production 
intégrée,  pouvant  fabriquer  annuellement  : 
3.000 T  de  carreaux  céramique 
1.000 T  d'appare~ls sanitaires en céramique 
1.000  T  de  vaisselle en fafencet  qui  se  répartiraient 
comme  suit  : 
1.666.600 assiettes 
333.300  soucoupes 
333.300  tasses. 
Cette unité travaiilerait à  un poste,  250  jours/an,  {sauf 
en· ce  qui  concerne  le  séchage  et la cuisson qui fonctionneraient 
en marche  continue).  Elle débuterait par la production conjointe 
·de  dalles,  de  vaisselles et d 1appareils  sanitaires dont  la fabrica-
ti<?n  con~omme la même  ma.tière  pre.mière  et utilise. les mêmes  équipe  .. 
roents  de  base.  En effet, les  éléments  les plus  coûteux de  l'équipe-
ment  d•une. farencerie  sont les fours  de  cuisson du vernis et du bis-
cuit, la salle de  préparation des  mélangest  qui  sont  communs  aux 
trois  types  de  production. 
L'intégration de  ces diverses productions  dans  la.même 
unité permettra de  rentabiliser les articles de  vaisselle et sani-
taires en .faf~nce dont la dimension du marché n'atteint pas  le  seuil 
~inimum de.rentabilité d'une unité autonome  de  production •.  La loca-
lisation de  l'usine est  subordonnée  à  la présence  de  matiè~es pre-
mières  adéquates. 
Les  articles en faïence,  vaisselle,  carreaux de  revêtement 
et sanitaires exigent de  lla.rgile  et· du kaolin,  cuisant blanc,  du 
feldspath et du  sable pur.  Ce  sont  des  matièrea pondéreuses  qui 
exercent  des  contraintes  impérieuses de  localisation.  La  matière 
première  de  base,  le  kaoli~a été repéré  à  la fois dans  le Mayumbe 
et dans  les environs  de  Bujumbura  (')Ù  il existerait en quantité 
importante. 
··  Toutefois,  les renseignements  manquent  quant  au montant et 
-à  la qualité des  ressources réellement  disponibles.  Une  étude  ap-
profondie  devra donc  être le préalable  à  tout  choix entre  les envi-
rons  de  Kinshasa  ou  de  B·ujumbura  comme  lieu d'implantation de  la 
future usine. - 5 -
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_ Toute  autre  chose restant  égale.,  le  choix· de  Bujumbura 
pourraft  s~. justifier dans  le  cadre. dt une ·poli  tiquè  de  tJOppér_a-tion -· 
écéni6iniq~?  en.tr.e ._le  Congo,  le Rwanda  et le Burundi.  Il: est logique; 
en e:(fet, ·de  permettre  ailx. régions  des  grands  lae_s,  actuellement 
:très déshéritées,· de  mettre  en valeur leurs faibles  :res:3ouro~s na-
turel1es,et de  réduire leùr  cpô~age_ endémique.  La valeur-ajoutée 
par la _production  d.es  o~r~iqueà est importante  (27%}  e·~  le  nombre·-
d'emplois  créés  dire~tement.  et. indirectement _  (surtout  p~~ur  1 1 ex- -·_·. 
tra:ction·au Kaolin)  dépasserait.certainément le millier.  En  suppo• 
sa.nt  un travail  à  pleine  capacité,  la valeur:ajo'lltée.lo~:lalement 
s • élèverait· à  38  millions/an,·  .·  · ·  ·  . _  .  .- - :  :- ·  ..  -,  ,_  ·.·  .·-
•  '  •  - ',  '  '1  •  •  ~  '..  ' 
s·.~  ·ces  cHiffres  sont  ·importants et représente::1t:  -u~  .:r;~el. .,_:. 
intérêt· édonornique  pour le Burund_i,  ils sont par  contre. insigt_l_ifi!a.nts 
à  1 t échelle  du  Congo.  Dans  ce  qernier pays,  1! efficaoi·té  m_argi·~ale 
du capital est d'ailleurs dan·s·  de  nombreux  dooaines  bie::'l;. supériep.re .:_ 
au fei  ble  taux de  rentabilité de  1 1 entreprise projetée.  La.  rati-o-
nalité  économique  implique. donc  que  le  c&pital  disponible  s'oriente 
plutôt  nu ·congo  vers· des  sec.teurs  plus productifs _que  c13lui  de, -la. · --
céramique,_ en laissant ainsi au 'Bu.rundi  1 1 a-vantage  de ·  Ol3t-te  produc• 
tion;  et' .()ela ën dépit  de  la _double  proximité  d~_s  mo.tiè~es pre-
mièreà' et d'une fraction importante  du marché  dont  bé~é:r.icierai  t 
l'entreprise si on 1• installait près ·de  Kinshasa.. 
En contrepartie  de  1 1 achat  des  articles  cér:ami'ques -.de·::· ..  ;_·· ...  -~· 
Bujumbura,  le  Congo  devrait se  voir garantir le marché  d.u  Rwanda. 
e.t. du Burundi  pour  s·es  produite  indust:riels  élabores- te·le( que  c.a.mipns, 
pneux,  etc.  ·  ··  ·.  ·  '  ·- ··  ·: 
De  plus,  moyennant  d-e$  aqo9~  d.e  .clearin_g. s~ le  règlement 
des dettes  extérieur~  a  réciproques,  le  Cong.o  pourrai:t  .. ré.a-liser  une 
substantielle  économie de .dœv1.aeB. de  natilre  à.  compens.er  la:rgement 
1 1incidence  de  la ho.ussè  des  prix due  au·  renforcemènt·n~cessaire 
des  droits  de  douane  sur certains-articles.  ·  _ .  .  .  .  .  .  .·  ..  -·  '~  .  . '.  ..  . 
Il est vrai,  en effet,  cfue  1 1 incide~ce des  couts  de  t;ra:asp.ort  rendra,· 
pratiqueineht·imposs~ble  1~ pénétrat~on spont~née -des  da~les  ~t_de: 
la vaisselle en fàfence  de  Bujumbura· sur le marèhé  de  Kinshasa,où 
elles  ne  pourraient supporter  s~J?.~  ~ort~s px-otections  19.  con~ur.reJ?.ce,,. 
des 'prodù~ts  s~milaires  impor'Ç~s·..  .  '  ' 
Il est  à  noter  que  pour les sanitaires,  les  t~rifs doua-
niers  (15%  ad  ~alorem +  3%  de  droits de  statistique)  actuellement 
en vigueur  sont  largement  suffisants pour permettre,  à  :~artir de 
Bujumbura,  l'approvisionnement  de  l'entièreté du marché du  Congo  et de 
la région des  lacs. - 6 - 13.080/VIII/B/66-F. 
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. A ce  niveau de  protectiont  une  hausse  de  près  de  10%  des 
prix ex-usine  de  ces articles serait même  possible,  oe  qui  assure-
rait mieux  la. rentabilité du projet.  Dans  le môme  ordre  d'idée, 
l'entreprise pourrait prélever une  rente  de  situation sur ses clients 
le.s  plus proches 'afin de  compenser .la baisse des  prix nécessa:ire  à 
la pénétration des  dalles et carreaux céramiques  dans  des  régions 
plus lointaines,  particulièrement les marchés  de  Lubumbashi  et de 
Kisangani  dont  les perspectives  de  développement  sont  importanms. 
D~ns ces  conditions,  grâce  à  la faiblesse  de  son  ~euil 
de  rentabilité  (52~), la viabilité de  l'entreprise serait garantie; 
et cela dans  la concordance  des  intérêts du Congo,  du Rwanda  et du 
Burundi.  Il est  évident  cependant  que  la faiblesse  d·u  taux· ·de 
rentabil.i  té et des effets de  liaison de  cette industrie  ne  permet 
pas  de  considérer la réalisation du projet dans  l'ordre des  premiè-
res priorité. 
Vu  la faibless·e  des  re'nseigneoents  dont  on dispose  actuel-
lement,  de  sérieuses  études  complémentaires,  en vue  de  déterminer 
.avec  précision les avantages  comparatifs  des  deux localisations 
potentielles de  Kinshasa.et  de  Bujumbura,  sont d!ailleurs le préa-
lable nécessaire  à  toute  tentative  de  réalisation. 
~nnée  s  de  base • 
.  Nous  envisageons  donc  ici une  uni  té intégrée  où 1'  on pour-
rait fabriquer  annuellement  : 
- 3.000 T  de  carreaux de  céramique 
- 1.ooo·T  d'appareils  sanitaires en  céramique 
- 1.000 T  de  vaisselle  en rarence. 
Nous  suppo~erons que  toutes les matières premières peuvent  être 
trouvées  sur place  (sauf les  émaux)  et nous  les comptabiliserons 
au prix uniforme  de  2.000 Fr/tonne  quelle  que  soit la fabrication. 
-Travail à  1  poste  (250  jours par an),  sauf en ce  qui  concerne  le 
séchage  et la cuisson qui  fonctionnent  en marche  continue. ~  .  :~ '). 
')  ' 
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'  . .  ..  .  ...  .  .... , ~ 
--------~----------------------~~---------------------------------.  .....  ..  :)•' 
1.  INVESTISSE)ŒNTS 
1.1  Terrains 
1 • 2  Bâ'timents 
- type  ateliers et 
magasins 
~  - type  bureau 
- ......  1  ...  ~ •• , 
Coût  total des  bâtiments 
1.3  ~ogements p.m. 
1 .4 Equipements 
- trai~ement des  mat. 
premières 
- préparation des  pâtes  - coulage 
....  presses 
- four;de  séchage et de 
ouis~on 
- émaillage 
- équi~ements aocessoiras 
- Prix F  •. 0.  B.  Europe 
·  .,.  ~- ,  .....  :.:  Transport ·port  af.ri.O.ê-;.1?- .  ...  ~ ....  ~- .......... ,  ... 
- Transport  jusqu'à région 
des·· lacs 
-Montage,  engineering 15% 
du  F.O.B. 
- Matériel roulant 
- Matériel bureau 
Coût  total des  équipements 
installés 
CAP.  A 
Uni tés physiques  Co1lt  en M.F'.B. 
. 
; 
..  .  ,.... 
2  14.000 m 2  1.000 m 
.  '  '  '. 
' 
~  -. 
•· 
.i  '1'  ;  ,., 




..  ·. 
.. 
'  ,  ~  •i•  '  ';  '•  '.  J '  ~ 40 ' 00 
4,00 
:  i 
...................... "'·•'l•'ll 







-····  .  .. 
·1. 5 Stock ini  ti·o.J.  de  pièces 
de  rechanges  .. 
...  . 10%  du  m~tériel F.O.B. 
1.6 Fonds  de  roulement 
4  m'ois  matières pre-. 
mi ères 
2  mois  produits finis 
au prix de  revient 
Total  fonds  de  roulement 
1.7 Frais  de  premier établis-
seme nt 
Etudes préliminaires, 
frais  de  constitution 
3%  des  immobilisations 
1.8 Frais de  formation du 
personnel 
3  mois  de  la masse  an-




.  ' 
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~  ..... ----
.. 
CAP.  A 
physiques  Coût  en M.Fo-B. 
4,00 
11 , 15 
10,00 
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1.  9  Ta.ble·s.u--re·capi tula  tif de·s  i'nvestissements· ·en  M.F·.·B·w··· 
..  .. ... - ~ 
. . 
N~tu.r..e  des' frais  Capacité  ,., .........  ..  A 
Terrains  6,QO 
' 
Batiments  47,00  . 
.. 
Equipements  55,65 
' 
Stock initial de  pièces de 
rechanges  4,00. 
-. 
Fonds  de  roulemènt  21,15 
.1 
Frais de_  premiers  établissement  3,30  .. 
Formation du personnel  2_,30 
.  , 
~  t  •  ~ ~  ..  \ 
:  ...  .  ,  . 
' 
.  .  . 
Total  ~  139,40 
; 
.. 
- , . 
--
.. -.10- 13. .. o80/VIII/B/66  .. F. 
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2.  FRAIS  D'EXPLOITATION 
2.1  Matières  premières 
Ar  giles,  feldspaths, 
Ka clins,  (dosages  va-
ri  ables) 
(2 .000 Fr/tonne) 
40  Kg/T  carreaux 
éoa.ux  22  Kg/T  sanitaires 
80  Kg/T  vaisselle 
(1 00 Fr/Kg) 
plât~e  20  Kg/T  sanitaires 
6  Fr/Kg  30  Kg/T  vaisselle 
TOTAL 
2.2  Energie et matières  de 
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CAP.  A 
Unités  physiques  Coût  en M.F.B. 
5.500 T 
120  T 
22  T 
80  T 
20  T 
30  T 
1  M  kWh/an 
625.000  Kg/an 
10.000 m3/an 
11,00 
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..  ... 
CAP.  A. 
i 
Unité~ physiques  Coût  en M.F .. B. 
·~ - .  '  ...... 
Personnel 
Personnel européen  "" 
- cad:rê·s  supérieurs  1  '1 ,oo 
- cadres te  c,hnique s 
1  2  ..  1,40 
! 
....  cadres administratifs  1  1 ',  0 
:  -maîtrise  i  5  1,75 







0,56  - '  10 
- employés  6  0,36 
'.  ..  .  '  ..  1  ..  - ouvriers q.ualifiés  :  30  1,20 
1 
·.  -ouvriers  semi-qualifiés  45  0,56 
- m·ànoeuvre $  120  1 '20'  '  .  '  ;  ; 
:  1  Sous~toto.l  211  3,~8.  :·  .... 
~ 
TOTAL  :220  ..  9'  13·::-
.. , 
•-·A  ... 
: 
••  ~  ~  •  ··:·  :·.:~ .....  •  •  •  !.. :tL•  .,. .  ·-··  . -·.  ..  t·-·  .  ••f'•""  .....  i 
• .... l'.- ......  ..  .. ,  ...  '  ....  '"  ~. "' . .  .  .  ,, .... 
'\  ... -- ...... ,. .... - 12  -
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2.4 Matières  d 1entretien 
~  des  équipements 
installés 
(entretien des  fours) 
1%  des  bâtiments 
2.5 Frais d 1administration 
2.6 
10%  de  la masse  annuelle 
des  salaires et 
appointements 
Amortissements 
bâtiments . 20  ans  . 
équipements  :  10  ans 
mât.  roulant  1  3  ans 
ma1;.  bureau  1  3  ans 
TOTAL  des-amortissements  . 
CAP.  A 
Unités physiques  Coût  en M.F.B. 




0'  15 
L1.!l 1·', ,·,  - ..... ~'J1'  ~T'"' .. 
',•  . 
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Tableau récap_i tula  tif' des frais d 1 exploitatio~. .  .  ..  h.  _
1 
. '  '  Natùre des .frais  Capaoi  té A 
Ma.tièré·s  pr_emières  33 ,,50 . 
Energie et matières de  consommation  2,70 
Personnel  9,13 
., 
~  ..  '  '. 
Matières  d  ~.entretien  4,97 
Frais d'administration  0,91 
Al:<1ortissements  7,70 
h  . 
Total  58,91 
······  -..  •  •  .. •'.f  ~ • ••  ~  ••  ..  '  '  ' 
r  .. 
.  ' 
't 
' 
. ; - 14  -
;.ooo  T  de  carreaux à  11  Fr/kg  :  33  M 
., 
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- 5%  casse et refus  31,85 M 
-. 
1.000  T  de  vaisselle  à  28  Fr/kg  28  M 
- 15%  casse et refus  23,80 M 
1.000  ~de sanitaire  à  20  Fr/kg  20  M 
- 5%  casse et refus  19,00 M 
Total  a  74,65  M 
4.  RESULTATS  : 
Profit  (a) 
...  (a)  de  ce  profit il faut  évidemment  déduire les taxes et impôts 
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5.  RATios·  Capacité A 
o  •  o•  '"  •  ....  o  r  .~  ......  ~  '  '1  •  - "•  ~  o  ...  ,., l  ...  •  ol'  ' 
I)  Investissements  (1) 
dont devises  (I.D.) 
soit en % 
dont  en monnaie  locale 
~ 
soit en% 
II) Frais dtexploitation  (E) 
dont  devises 
soit en % 
dont·monnaie  lo·cale 
soit en % 
III) Economie  annuelle  de  devises  (ED)  - - ·: 
production valorisée  au prix CIF  (1)  -
partie des frais d'exploitation payée· 
en devises 
~-n)·· Noriïore  .. ·a..-ann·ées  ·néoëssàir·es· ·poùr  ré.èu~  ·· 
pérer la partie de  l'investissement 
faite  en devises  ~ ~ 
v)  Nombre  dtemplois  créée  - (N) 
VI)  Coût  moyen  de  l'emploi créé 
VII)  Seuil de  rentabilité minimum  (en % 
de  la capacité théorique)  sans tenir 
oompte  des  charges financières,  des 
taxes et impôts  divers. 
VIII)  Sensibilité à  la conjoncture  : 
Frais fixes 
Frais fixes + frais variables 
"  .. 
...  .. 
..  .. 
.. 
140  .. M 
72  M 
51  % 
68  M 
49  % 
·59  M 
33  ·~  .. -
56·.~·· 
26  M 
44  % 
















(1)  carreaux  8  Fr/kg - vaisselle  :  19  Fr/kg - sanitaires  ;  22  Fr/kg Il 
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IX)  Rentabilité de  l'investissement 
Profit 
Investissement 
X)  Rentabilité du chiffre d'affaires 
Profit 
Chiffre d'affaires 
XI)  Coefficient de 
Capital  I  =- c.A. 
XII)  Valeur ajoutée  locale 
Investissements 
XIII)  Valeur ajautée locale 
Capacité .A 
11  % 
21  .% 
1,9 
27  % 
- 38  M 13.080/VIII/B/66-F. 
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L  '  A T E L I  E R  C E N T R A L  • 
Localisation  a·  Bujumbura. - .1  - 13.080/VIII/B/66-F. 
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L'ATELIER  CENTRAL  t  FACTEUR  p•;INTEGRATION  AU  SEIN 
D'UN  COMPL~~ INDUSTRIEL. 
1. LES  SOLUTIONS  ACTUELLES  AUX  PROBLEMES  DE  L'ENTRETIEN  ET  DE  LA 
~.,AJION  .·_D_~S  EqUIPEMENTS  INDUSTR~LS. 
.  . 
,  En Eur_ope,  les firmés  installées dans les grands  ~complexes 
industriels·  'pe-uvent ·recourir au.X  sérvices d lune  mul-titude  d'  entrepri-
ses  spéqiali~éés ·dans  11 entre·tien et· ·la préparation des  équipements  •. 
De  plus; ·la ·pr('):x;imité  des  fn4tistries  de  biens d'équipement facilita 
grandem~nt 1' acquisi  t·io~  ·des  pièces de  rechange,  écourte ·les délais 
de  l:Lvrafson ·:et  réduit  a.u  minimum  le  chômage  du matériel en état de 
réparation.  Ces  commodités  cons ti  tuent  ùne  "économie  externe''  a.p-
préciabl~,  qui permet  a~ firmes  ~e réduire la dimension  de  leurs 
propres atëliers  '_en  limitant leur intérvention aux  seules· réparations 
ui'gentes ·et ·d t·importa.noe  mineure.  Une  division du travail aussi  . 
poussée· 'n' ést possible .  que  dà.ns  les g;r'a.nds  complexes'  où  1 1 on. peut  . 
bénéficier~au maximum  des  "éôonomies  d'échelle 11 •  En Afrique,  les 
entr~p~ises.industrielles, isolées  ou groupées  en petit nombre,  doi-
vén:t< affect'er ·'d'importantes re·sso'urces  à.  11 équipemant  d 1 ateliers 
pour· ·lt'e.ntretien  ··et la réparation du"matériel.  Cét'be  nécessité··  ·. 
grève  lourdement ·;leurs prix de  revient',  parce  'que  l'es: atéliers uti.:. 
11àent  -.dt ordinaire  Un  équipement ·c·oûteux et  ··un personnel  hautement 
qualifié.  · 
--;  ··  · .. :  ..  Au  départ  des situations existante's; il n'est pas facile 
de  déterminer;  à· ':Partir.  "de  quel ni  vea.J.l  1~  -.developpement  d .t un  comple:ite 
just:î;fiè la  ·cré~tion,  à ·un premier :·stad:ê,. ·d'un atelier -central,  et,· 
à··1;Ul  ~stade ultérieur,  de  divers  atelie:t~:· apéoialisés··a.ùxquels pèu-
vent· recourir le·s· entreprises· de  la plti6e  ou des  environs  ..  En  effet;·. 
leà firmes  instailées en premier lièu -ont  èréé ··oha.oune  leur propre  . 
atelier, ·qü 1 el~es ma~ntiennent bien- au-dêlà dè  l:a nééessité,  en par• 
tie pour  amortir·  -le  matériel,  en partie pour  échàpper aux délàis  dé,. 
li  vrai  son,  si courts soient-ils,  qu'implique  inévitablement le  re-:.;_ 
cours  à  des  firmes  spécialisées. 
C'est_a.insi  que  perdurent des  situa.tions·"anarchique-s,- cro~e 
à  Kirishàsa  fi\Ù'  .. on  chercherait en ·vain  .. Ùne ·fonderie  autonome· a la  ·di~+ 
position  de:tou.t~le_oomplexe, niais  où plusieurs firmes,  telles le 
chantier naval  ou une  importante·firmë  textile,  disposent· de ·leur 
fonderie  particulière.  La visite des  principa.les entreprises de  la 
ville  a  f'a.it  découvrir llexistence d'ateliers importants  - et oer--. 2  - 13.080/VIII/B/66-F. 
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tainemGnt  très  coûteux  - qui  ne  sont: généralement utiiisés qu'à une 
faible  par,:t  de  leur capacité de  production.  Au  niveau dù  complexe, 
ces  doubles  emplois,  après .avoir  i;nutileme:p.t. multiplié des  investis-
sements  considérables,  continuent  à  grever fortement  les prix de 
revient. 
Dans  les réseaux industriels mieux  organisés et intégrés, 
en raison de  leur dépendance  commune  d'un même  groupe  financier, 
comme  celui du Haut-Katanga,  une  firme  importante est  chargée  de 
l'entretien et de  la réparation des  équipement?  de  tout  le  complexe, 
ce  qui  décharge  les autres firmes  de  l'exécution de  ces  opérations. 
L'histoire de  la politique  industrielle du complexe  katangais révèle 
cependant  que  l'on a  hésité entre  deux  solutions alternatives  aux 
problèmes  de  !•entretien des  équipements  :  la constitution d 1un 
important  stock de  pièces de  rechange·;  importées ·ou la fabrication 
de  ces ·pièces dans  un  atelier spécialisé.  Historiquement,  c 1 est 
la première  solution qui fut  d'abord adoptée. 
Ce  n'est qu'en 1927  que  fut  créé l'atelier central de 
Jadotville,  pour assurer,  dans les meillGures  conditions,  les répa-
rations du gros matériel,-des mines-et des asines,  réparations ré-
parties  à  cette  époque  dans  divers  ateliers de  sièges  (a). 
En  1932,  les ateliers de  modelage  et de  fonderie  du Chemin 
de  fér du·B.C.K.,  qui  couvraient  ses besoins  on pièces  de  rechange 
pour le matériel roulant,  furent  annexés  à  1 1atelier central de 
Jadotville,  tout en assurant  les fabrications  nécessaires  au  chemin 
de  fer. Mais  c'est surtout  au cours  de  la seconde  guerre  mondiale 
que  1 1 atel~er central  a  définitivement pris de  l'importance,  lorsque 
les industries katangaises furent  c~upées de  leurs sources  normales 
d'approvisionnement  en pièces  de  rechange.  Aujourd'hui,  il:est 
devenu un véritable atelier de  fabrication,· la réparation pure 
étant,  pour l'ordinaire,·laissée aux ateliers des différents sièges 
m~n1ers.  Au  cours  des  dernières  années,  divers processus  de  fabri-
cation importants et difficiles ont  été mis  au point,  qui  libèrent 
le Katanga-de  l'obligation de  commander  des pièces de  rechange 
d 1origine,  extrêmement  coûteuses,  et dont  les délais fort  longs 
imposaient  des  stocks  importants. 
(a.)  cf. P.  Van  Bleyenberghe,  l'Industrie èles  métaux r·erreux  à  des 
fins industrielles dans  l'Industrie Katangaise  1  réalisations 
et perspectives, Elisabethville,· 1962,  P•  105. 13.080/VIII/B/66-F. 
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L'atelier central de  Jadotville  eomprend  actu~~lement huit 
à  dix ateliers principaux  :  ·~· · · · · 
~telier.de modelage  a 
---w--~------~~~---
Cét atelier est capable d'étudier et de  réaliser les modèles 
dë  toutès pièces,  non  seulement  suivant plan mais  également  de  recons-
tituer des  ensembles détéri')rés  ou détruits et cela dans  des délais 
très· courts.  !Poû.r  exercer  ce  métier~ qui fait appel  autant à.l'art 
qu 1à  la technique,  le personnel africain·est  haut~ment qualifié.  Les 
magasins  comprennent  plus de  dix mille modèles,  numérotés et catalo-
gués;  ils constituent un capital dont la valeur ne.peut être  estimée. 
. ......  .  ' 
Fonderie  ..... - ....... - ....... 
Capable  d tune  pro.duot·ion mensuelle  de  5·50  tonnes  de  pièces 
prêtes  à  expédition,  cet atelier est équipé  actuellement de  trois 
fours· ·électriques triphasés  d'' une  capacité totale. de -douze  tonnes 
d:' acier· ou de  ;fonte,  de·  deme"  fours .à  inducti.on à  haute  fréquence  de 
50·0  kg 'ê.hacun  des·tinés  à .1 '-elaboration de  métau:x;.  sp~ciaux,  d~  .. fours 
di  vers pour la fusion des  métaux  non ferreux tels que  bronze·s'  lai  .. 
tqns,  altimiriium et alliages .anti-f'rictions, etc •.  De  plus,  deux. 
fours  de  tr·ai  tement  thermique- permettent de  GOnférer  aux matières 
coulée·s  letir·s  o~r·actéristiques les méilleures.· . Enfin,  une  batterie 
de  coquilles,  d "une  ·conception originale et brevetée,  permet une 
producti0n ·mensùél·lè  de  320 .tonnes·  de  boulets,  destinés ·au broyage 
fin des  miner'âis '!d'ans. les ·ball-mills des  concentrateu.rs.  La  gamme 
des  fabrications  comprend  64  alliages catalogués  •  .  .. 
Atelier de  machines-outils  a 
Equipé  de  plus  de  soixante  machines-outils  - du  type 
universel  - cet atelier permet  d'~xéouter l'usinage  des  pièces les 
plus  compliquées,  aveo  des.telérances de  l'ordre· de  0·,02  mm.  Cet 
atelier est  soumis  à  un· planning· spécialement  étudi·~ pour ·les besoins 
de  l•Uni'on··:Minière.  Il est doté  en outre: d tune  sectio~ d'outillage 
des plus perfectionnées,  équipée  de  fours  de  traitement  thermique· 
et· d•unè,'sect'i'on· d·'à..justage.mo,ntage.:.  Les· fabr.ioations  sont  soumises 
à  un contrôle· et une  vérificat-ion·· des ·plus  sévères  • 
•  •  .. t  ~  • 
·  ..  ·.  :.  .~··  ,' - 4 -
Atelier de  chaudronnerie  : 
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Les  activités essentielles de  cet atelier se  limitent à 
des fabrications  industrielles de  charpentes et de  matériel d'usine. 
Il comprend  une  section de  traçage,  une  section de  montage  d'atelier 
et de  wagonnage,  une  section forge  et une  section soudure.  La  chau-
dronnerie n'est pas  équipée  pour la fabrication de  fine  chaudronne-
rie de  série,  en pièces embouties  ou  estampées,  de  mobilier métal-
lique  ou  analogue;  ces fabrications  ne  s'exécutent  à  l'atelier cen-
tral qutà titre. exceptionnel. 
Essentiellement affecté  aux réparations  éleotriques,·oet 
atelier assure  la réparation de  tous  le.s  moteurs,  transformateurs 
et matériel  électrique qui lui sont  confiés. 
Il est équipé  néanmoins  des  installations nécessaires,  à 
la fabrication de  tous les matériaux qui. sont  nécessaires  à  ces ré-
parations tels  que  fils de  bobinage,  isolant, balais,  contacts,  etc. 
·une  section de  machines-outils et d'ajustage  assure la fabrication 
et la réparation de  la partie mécanique.  Un  plancher d'essais. per-
met  le contrôle  le plus  sévère des  machines  avant la mise  en serviceo 
Enfin deux  sections ont  été créées  récemment  :  la première  effectue 
le reconditionnement et la charge  de  batteries alcalin€3;  la seconde 
assure les·révisions et réparations  complètes et systématiques  de 
tout le matériel frigorifique et de  conditionnement d'air. 
Cet  atelier très spécialisé comprend  deux  sections essen-
tielles,  étroitement liées entre elles  t 
1.  Une  section électronique  qui  s'occupe  exclusivement de  la partie 
électrique et électronique  des  appareil·s, 
2.  Une  section  d'appareill~ge qui  s'occupe  de  la fine _mécanique. 
En  collaboration évidemment  tr~s é·troite,  ces  deux  sections 
assurent non  seulement l'entretien et la réparation de  tous les 
appareils de  mesures  électriques,  électroniques et de  régulation, 
mais  également  l'étude, la réalisation et le  montage  de  chaines  de 
régulation dans  les usines,  et les mises  au point exigées par tous 
les modes  d'exploitation. '•'- ,  ~-
..  . 5'  .  - - .. 
'' 
r  '';,;- \' 
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·  ~.  Enfi_n,  oet atelier- a  dans  ses attributions !.'exploitation 
du-. :t'és.eau  téléphoniqu~ du groupe  de  Ja.~otville, et'  de  _toutes  les. 
liaisons- par radio. 
Garage  a  ----.-.-
Le  garage  de  l•atelier 6entral de  Jadotville assure l'en-. 
tretien et les· réparations complètes  de· tous les véhicules· du groupe. 
Il fait appel  aux atè+iers ·po~ des  fabrications  en cas: de  manque 
de  pièces  de  re~hange.  Les  grosses révisions de'moteurs  sont  confiées 
à  Une  saotio~ du garage  de  Lubumbashi. 
~~~::!!l~~-~!2~l~~~~  t. 
.  ·Cett.e  usine,  capable  d'une  production .de  50.000. m3  par 
mois  -d-1 oxygène  à  99,2  - 99,5%  d'oxygène,  :fabrique  égaleme~t l  1 azote 
et 1'  air co-mprimé  nécessail_"es  aux  bes_oins  des usines._  ·  · 
,:. 
Atelier de  rénovation des  moteurs  de  véhicules  t 
----~~-~--~-----~~---~~-----·~-~--~-~~~~-~~~--
Capable  de  rénover  tous les moteurs. ess~no~-.  ~t~-Pie·sel. 
allant  jusqu1à_une  puissance  de  200  CV.  La capacité de  travail est 
la ré.nova.tiori.  de  20  à.  30  mote~rs par··mois•· ' 
'  .  .  ~ 
A l'Atelier des -·••M·achines-6utils11  est annexée  une  école 
da  formation pour les  élèves des  écoles  professionnelles~  Pendant 
2  àns,  ·u.ne  quarantaine  de·  jeune's  gens,  av-ant  dtâtre versés -dans les· 
différent-s ateliers,  sont 'soumis·  aux différenteà disciplines de  . 
.  tous  1~  s  ~étiers -technique:  a  ( ?"JlÎS tage~  chaudronne-rie •••  -.). 
2.  l~EMENTS DETERMINANTS  DES  PRIX· DE  RÈvrENT  :OANs  LES  AT~LIERs· 
~TRAUX DES  COMPLEXES  INDUSTRIELS  .AFRICAINS.  . 
Il -faut  poser au.départ  que  les prix de  ~ev.i~nt.-y sont 
considérablement plus  élevée  que  pour. les pièces· fabr~quées.en grande 
série  dans  des  usines  spéoi~liséea  d'Euro~~·  ·  ·  -.,.  · 
a)  Les  pièces  à  fa.briquer,.d 1une  gr~de.diveraité,.:;sont  produite~·--
. chacune  en-quantité limitée.  L'atelier doit  dono  être  équipé·e~ 
matériel unj.versel,  oapal:>le. de  r~ali~er toutf3s _les  pi~.c~e-: dan·~ .des  .. -
délais très: eourta~  En  Eurep~-'  .le!=J  usines·. spéoialisée·s. di'~_po~_~nt 
dlun matériel  adapté  à  chaque  fabrication pàrticulière,  ce' qui 
abaisse  sensiblement le prix de  revient. - 6  - l3e080/VIII/B/66-F. 
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b)  Les  ateliers doivent  être  suréquipés en vue  dleffectuer occasion-
nellement  des  réparations  ou  des  fabrications qui  demandent  à  être 
effectuées d'urgence,  sous peine  d'occasionner un manque  à  gagner  con-
sidérable.  Le  coefficient de  capital  (c'est-à-dire le rapport  · 
capital/produit)  est donc  très élevé,  ce  qui  grève  d'autant les prix 
de  revient. 
c)  Les ·ateliers· de  réparation se  trouvent  dans  l'impossibilité prati-
que  de  travailler à  la chaine.  Comme  ils doivent exécuter des  opéra-
tions très diverses,  la fabrication souffre  de  nombreux  temps  morts, 
pendant  le  passage  d'une  opération à  l'autre.  En  Europe,  la cons-
truction des  pièces de  rechange  s'opère  dans  des  ateliers hautement 
spécialisés dans  la fabrication de  l'une  ou  l'autre catégorie de 
produit,  A l'Union Minière,  l'atelier de  rénovation des  moteurs  de 
véhicules  a  été équipé  de  manière  à  pouvoir remettre  à  neuf  toutes 
les pièces  des  moteurs  à  essence et diesel.  En Europe,  divers ate-
liers sont  sp~cialisés chacun dans  la rénovation de  telle ou·  telle 
partie déterminée  du moteur·.  L'atelier de  l'Union Minière  ne  saurait 
atteindre  une  productivité aussi  élevée  que  celle des  ateliers euro-
péens  spécialisés. 
3.  LE  PROBLEME  DE  LA  RENTABILITE~ 
Ce  problème  se  pose  ici en d'autres termes  que  dans  les 
entreprises·industrielles ordinaires.  Pnur être rentable,  il n'est 
pas requis  que  l'atelier produise  ses pièces de  rechange  au  même  prix 
que  les pièces  importées.  Ce  n'est pas  au niveau de  1 1 ateli~r, mais 
du  complexe  dans  son ensemble  qu'il  f~ut apprécier la rentabilité. 
On  estimera·alors qu'elle est assurée  lorsque  le prix de  revient des 
pièces fabr.iquées  localement .reste  inférieur au prix des  produits 
étrangers,  augmenté  du coût  de  transport et surtout du coût  ~'immobi• 
lisation du matériel pendant  sa période  de  chÔmage.  Dans  nombre  de 
oas,  ce  dernier facteur est très important,  à  cause  des  distances et 
de  l'importance  des  délais de  livraison qui,  en Afrique Centrale, 
peuvent  très bien atteindre trois  à  six mois. 
On  c~mprend aisément  qu'un atelier central a  peu de  chances 
de  voir le  jour en régime  libéral,  c 1 est-à-dire· en 1 t absence  de  toute 
faculté d'organisation sociale  spontanée.  L'exemple  du Katanga,  où 
sont  gro~pées de  nombreuses  entreprises relevant  dlun même  groupe 
financier,  est exceptionnel.  Dans  l'hypothèse d'un réseau industriel 
composé  d1entreprises  indépendantes,  !''instauration d'un atelier cen-
tral n'attirera pas le capital privé,  qui est incapable  de  concevoir 
la rentabilité de  l'investissement  au niveau de ·l'ensemble  du  complexee ..  7  - 13.080/VIII/B/66-F  • 
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Il existe  cepa·ndant  des  ateliers de  ce  genre  :  pà.r exemple, 
au Congo,. celui  .. da  la Chanio  à  leinshàsa et la fonderie  s·omme.viile  à 
Lubumbashi~· Ils doivent leur rentabilité à  leur dépenda.noe·envers  une 
grosse entreprise qui leur passe  des  èommandes  importantes ·suseeptibles 
d •-être  exécutées en série.  Ainsi,  la .fonderiè  Sommeville  cons'acra 
les quatre  cinquièmes  de  son  aotivit~ à  fabriquèr en sérié· des ··sabots'· 
da~ rr·eins ·pour ie  chemin  de  .fer B.c.k.  Pour  ie reste,  elle tr·availl·e 
à  façon· pour  le·s  entreprises de· Lubumbashi,  mais  jamais,  oetté partie 
marginai  a 
1 de  son ac ti  vi  té ne  pourrait ·à  elle· seule· assurer sa renta-
bilité.  A la Chanic1  l•existence  de  l'atelier central est justifié 
en ordre principal par les besoins,  en production et en réparation, 
du chantier n.a:V.al  de  Kinshasa.  .Sur. cette activité principale,  vien-
nant  se greffer des  activités sec'ondaires,. o.omm.e  le. i'abr.ic.ation de 
moules  pour la production du petit outillage agricole  ou d'objets 
de  quincaillerie.  Mais  pas plus ièi qù1à  Lubumbashi~ ces activités 
secondaires  ne  pourraient rentabiliser  l'atel~er central  de  ~a Chanic. 
A c.ause·de  ladif·ficulté d·'assUrèr  lo. rentabilité d 1un 
atelier central·,  les complexes  organisés  sont  tentés  de·  :t-é·soudre  le 
probl~me par- une  s'olution al  ternat  ive  :  la constitution d •un ·stock 
c3norme·  de  piè·ces  de  rechange·.·  L'Union Minière  du Haut-Katanga·  ·  · · 
balance  continuellement· entre les deux  solut-ions  a  équiper· à  g:ros  ..  , 
frais  son atelier central pour ·lui· permettre  de  div-ersifier  as.···.  ··'. 
production ou augmenter l'importance  de  son stock de  pièces  de  re-
change.  Ce  sont lès nécessités de  guerre  qui· l'on contraint· de 
s•orienter vers la première  solution. Il semble  qu'à l'heure actuelle, 
elle revient prbgr·essivement  à  la· seconde  ·:  -le  stock de  se·s  pièces 
de.  reèhange·.'peut ·être' évalué à  plus. d'1un  milli·ard de  francs belges  •.  : 
.; .  ~  ..  . 
'' 
..  ·;·.  ·une  des  princ"ipales difficultés auxquelles  se  he.urtént·les  ··.' 
ateliers centraux réside· d·a.ns  ·la· coordination de  leurs· âctivit.és  -.  · · 
de· :m.~nière  à  donner pleinement'  ·sati~faction aux entreprieès  qul 
recourent  à  leurs services· et d·' empê·bher ainsi qu'elles :soient- ten~ 
tées  de  cons ti  tuer leUr propre atelier;.  Ce  dange·r·· est ré'el· même. à, .. 
l'intérieur d'un complexe  aussi bien organisé  que  celui du Haut  .. 
Katanga.  Alors  que  l'atelier central de  Jadotville est équipé pour 
répondre  aux  besoins  de  tous les  siè.ges d'exploitation de  l.'Union  ·  ... 
Minière,  certains d'entre eux  e~sayent d'assurer leur indépendance 
en  suréquipant leur ·propre  atel-ier~  auquel  de'Vraient·être  réservées 
les ·réparations les pf.us  urgente·s  et' d timportanoe mineure.· · Ainsir · · 
le· siè.gé  de· Kolwezi  a' cons ti  tué son propre·· atelier berttral,  qui· fait -. 
une  concurrence  de  ptus  en plus vive  à'  celui de  Jadotville.  I-l  faut  . 
dire  qutau Ka.t'anga,  les distances· ne·  sont pas: faites pour faciliter' 
la.  coord.inatfon·-- a Kolwe'zi est situé à.· 200  km  de· Jadotvillè• · - 8  -
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Lorsque l'acti7ité de  l'atelier central appartenant  à  une 
firme  privée est principalement rentabilisée par l'essort de  cette 
dern.ière,  les services qu'il rend  de  surcroît à  dtautres entreprises 
·ne sauraient leur donner pleinement  satisfaction.  D'abord, il est 
normal  que  dans  l'ordre d'urgence  des  réparations,  celles  de  l'entre-
prise propriétaire reçoivent la priorité  a  les délais  de  livraison 
sont  donc  longs,  sans  égaler ceux  des  commandes  effectuées  à  1' étran  ... 
ger.  Ensuite,  la position  monopo~istique de  l'entreprise proprié• 
taire porte  souvent cette dernière  à  surfaire  ses prix da  vente. 
4•  PRINCIPES  POUR  L'ORGANISATION  D'UN  ATELIER  CENTRAL  TYPE  DANS 
LES  C01'IPLEXES  INDUS'J:•RIELS  AFRICAINS. 
a)  Le  caractère  juridique de  l'entreprise. 
La  difficulté d'assurer à  l'atelier oentral une  rentabilité 
privée  ainsi  que  le caractère  "social",  communautaire,  de  cette en-
~reprise, requièrent  qu•elle  soit exploitée  en régie plutôt que  con-
fiée  au capital privé.  On  :pourrait  également retenir la formule  de 
l'entreprise mixte,  où  des  capitaux publics  seraient investis  con-
jointement  avec  des  capitaux privés,  fournis  par les entreprises, 
qui  feront  ~ppel aux  services  de  l'atelier oentral. 
b)  Jumelage ·de  l'atelier central avec  une  autre activité. 
Partout où ils existent,  les ateliers centraux doivent 
.  leur rentabilité à  une  activité principale qui  constitue leur débouché 
dominant.  L'entreprise-mère peut appartenir au secteur privé,  comme 
le chantier·naval  ou !•entreprise de  fabrication de  mobilier·métal-
lique  à  Kinshasa.  Elle peut être aussi un service public,  co~e les 
chemins  de  fer  à  Lubumbashi  ou  à  Tananarive.  C'est,  en règle générale, 
..  l'industrie des fabrications métalliques  sous  toutes  ses  formes  qui 
constitue la clientèle  idéale d'un atelier central. 
5.  L'EQUIPEMENT  DE  L'ATELIER  DE  DIMENSIONS  MINIMA. 
Il est illusoire de  prédéterminer les besoins futurs  en 
pièces détachées  du pÔle  industriel à  développer  dans la région des 
Grands.lacs,  afin d'en déduire la taille optima d'un atelier central. 
Le  risque  serait grand  en effet de  conclure  à  la nécessité d'un 
atelier central beaucoup  trop  important  qui pendant  longtemps  ne  fonc-
tionnerait peut être qu'à 10  ~u 20%  de  sa capacité de  prryduction. ..  ,· 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  laos 
N°  7  Atelier central. 
Rappelons  que  l'atelier central de  l'Union  Miniè~e du 
Haut-Katanga n'a commencé  à  fonctionner qu'en 1927; ·soit plus  de 
20  ens  après la mise  en route  de  l'exploitation et à  un  moment  où, 
statistiquement,  on pouvait prévoir avec  une  préoision·~suffisante 
les besoins de  1 '_entreprise  en pièces détaàhées..  ·  '  · 
Il nous  a  semblé plus  logique et plus raisonnable d'envi-
sager au début  un atelier central de  dimension minima  dont  on  serait 
ainsi assuré qu'il fonctionnerait· presque· à.  sa pleine· capacité de 
production.  '  , ·  · ·  ·  ..  ·· 
Les  machines  seraient en  général·du type-universel afin· de 
pouvoir répondre  à  des  demandes  très diverses,  aux  dépens. évidemment 
da  la productivité. 
Nous  donnons  ci-après une  description brève  de  ce  que 
pourrait être cet ate,lier  ce~tral initial en mentionnant. _pour  chaque 
section la sur~  ace  couverte  nécessaire,  le personnel,  les· équipe-
ment s. 
I. Direction générale. 
1  Directeur Européen 
2  Ingénieurs Européens 
1  Secrétaire-comptable Européen 
10 Employés  Africains. 
II. Section des  machines-outils. 
1  chef de  seotion Européen 
2  adjoints Européens 
10  ouvriers Africains qualifiés 
4 ajusteurs Africains 
1  manoeuvre  Africain. 
~ pont.roulant  5 T. 
~ foreuse·· 
- _perceuse-radiale 
étau-limeur  · 
- raboteuse 
·i - aléseuse 
rectifieuse 
~ 2  tours  (petits) 
1  tour  (moyen) 
- 10  -
- 1  fraiseuse universelle 
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- 1  presse  (5  à  6  T)  pour caler et décaler 
- machines  d•outillage. 
c.  Surface  couverte  1  600  m2•  __________ ...., _________ __ 
III. Section chaudronnerie-forgeo 
A.  Personnel 
1  chef  de  section Européen 
1  adjoint Européen 
10  à  20  ouvriers Africains qualifiés. 
B.  ~~~!E~~=~~! (valeur approximative  :  2  à  3  M) 
- poste  de  soudure  - arc 
- chalumeau 
- à  l'argon 
- 1  marteau pilon de  100  kg 
- 1  marteau pilon de  400  kg 
- 1  four  de  forge 
- 1  cisaille universelle 
- plieuses 
- 1  four  de  traitement  thermique. 
2  m • 
IV.  Section fonderie. 
A.  Personnel 
1  chef de  section Européen 
1  adjoint Européen 
15  à  20  ouvriers qualifiés Africains. 
B.  ~S~!E~~~~!! (valeur approximative  a  10 M  F.B.) 
- 2  fours  haute  fréquence  pour fonte  et acier (alliés ou non) 
- 1  four de  traitement  thermique 
- installation de  moulage  et de  préparation des  sables 
- installation de  décapage,  ébarbage,  meulage - 11  -
décauville 
•  pont  roulant  ou monorail 
- atelier de  modelage. 
c.  Surface  couverte  a 600m2• 
~--~-~-~--~~~---
v.  Section bobinage  électrique. 
li..  Personnel.  _  ... ________ .. 
1  chef de  section Européen 
1  adjoint Européen 
4 bobineurs Africains. 
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B.  ~~~!E~~~~!! (valeur approximative  :  1  M) 
- petites machines  de  bobinage 
1  guipeuse 
..  1  tréfileuse 
1  banc d'essai 
1  four  à  sécher 
1  poste  de  soudure  à  l'étain. 
o.  2~f~~~-~~~!~E!~ a  250m
2
• 
Il faut  encore prévoir un poste central comportant  notam-
ment  a  transformateur,  compresseurt  etc  •••  ainsi qu'une  section garage 
permettant la révision complète  des  moteurs. 
En  outret il y  aura un magasin central desservi par  a 
1  magasinier 
- 1  employé  au Kardex 
- 2  distributeurs 
- 1  manutentionnaire. 
Surface  couverte  1  environ 500m2•· 
En  résumé,  la surface  couverte  totale sera d'environ 
3.000 m2  et les investissements en  équipement  de  l'ordre de  20-25 M F.B. 
Le  personnel Européen sera de  l'ordre  de  12 personnes et le personnel 
Africain de  60  à  70  personnes. 
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A R T I  C L E S  D E  M E N Â  G E  E M A I  L L E S  • 
Localisation  a Kigali. ..  .  ~ 
- 1  - •  1 
61.- ~TUDE DU  MARCHE. 
'  ... . ' ' . .  ~  "'  ~  f 
•.  ..E> 11 •· · -;La,  ~d.e~a.n4è  s.~ . 
. ' 
... a)  Les  a.rti'cle.s ·ménagers  en général. 
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..  .1a  o.onsomma.tion  d 1 article·-s  de  ménage  connaît  une  rapide 
exi;>a.n.si~n  d~~  ·:toute.  11 Afrique  Cent.rà.le.  ·Se ·basant sur  les statis-
tiques .de .Production et ·d • importati·on des_ années .antérieures,  le rap-
port de  la mission de  .coopération éeonomiqua  de  la C·.E .A.  en  Afrique 
~u C~ntre prévoyait en 1962 le triplement ·de  la oonsommat1rori  d 1arti-
olea de  mé~age. en. 13  ans  dans  la·aous~région. 
· Tàblea.u  61-1 • a 
Prévision de  consommation d'articles de  ménage  en  millJe~ de 
tonnes  en Afrique  du  Centre  (UDEAC  +  Congo-Kinshasa)::  ~~  ... ·  ....  ·· 
: 
Répu~lique démoorati-
4('  .. 
du Congo  (seule) ·  ..  que 
1962  1970  1975 
~"'-
1963'  1964 
.  .  .  ... 




-.....~~  .......  ..  . . 
Source  a  Rapport  de la mission de  coopér·ation  ~cononif~u:~· 
de  la C.E.A.  en Afrique  du  Ceptre E/C .M/14/2/320, 
p •  .3 21 1  mars  ~ 1 9  6  2·. · ·  · · ,  '  · 
Cette  évolution accélérée  trouve  son origine·  .. prinoip·ale 
dans  1 'urbanisation croissante  de la population a.f:r·ica'ine. et dana  ··· 
la hausse  progressive  du revenu par  tête~·  l.  ·.:.- .. 
C1est en ville en effet que  se perdent  1~ plus rapidement  les habi-
tudes traditionnelles et notamment  1 'usage'~  •~ustensiles. en· bois ·ou  ; 
en terre cuite. 
1.  •  '  ~  . . "  ~. 
b)  Les  articles en émaillés. 
Parmi les articles de  ménage,  ce  sont les émaillés  qui  ont 
actuellement la grande  préférence  du  consommateur africain. L'alumi-
nium et la fonte  se  vendent  moins  (!  2Q%)  (a) 
(a)  Souvent les articles en aluminium et en fonte  ne  se  vendent  que 
faute  d'émaillés en suffisance  sur le marché. - .. 2 ·- 13.080/VIII/B/66-F. 
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Les  articles émaillés  sont  bon marché,.ils offrent en 
outre l'avantage d'être colorés et attrayants··et,  de ·plus;··de  se· la-
ver  faoile~ent. Leur  inconvénient majeur  étant de  s 1abimer  au moin-
dre  choc,  -
En  1960,  le marché  normal  du  CRB  était de  4 millions  de 
p1eces  (seaux,  bassins, casseroles,  assiettes). L'article le plus 
couramment  demandé  est la casserole  tronc-conique  de  type  "fait 
tout" /profonde,  d'un diamètre  de  26-28-30 cm. 
·Le·tableau des  importations  (voir tableau 612.a)  montre  depuis  1953 
····Une :progression soutenue  des  importations dt émaillés.  $i,  d:epuis · 
1963 1  la tendance  est moins  nette,  c'est que  de  fortes  capacités 
de  production ont  été entretemps  installées au Congo  et alimentent 
une  bonne  partie du marché  local. 
612 •.  L'offre. 
a)  Au  Congo. 
Deux  sociétés fabriquent  des  articles en émaillés  s  la 
Chanic et la F.N.M.A. 
CHANIC  Capacité  de  5.000 pièces par mois. 
F.N.M.A.  Capacité de  3.000 pièces par  jour. 
Les  productions  étaient en  1958  209.000 pièces  - valeur 2,2 millions 
en 1962  841.000 pièces- valeur 8,9 millions 
en  1964  1.  555.000 pièces  - valeur 16,4 millions 
b)  Au  Rwanda  - Burundi. 
Il n'y a  pas d'offre locale dtartioles en émaillés, par 
contre il existe deux firmes  fabr~quant des ·casseroles en aluminium 
la société PREMCHlJID  à  Bujumbura 
- capacité 400  T. 
- production actuelle  40  T. 
la société ALUKIVU  à  Cyangugu 
-capacité 1.500.000 articles  (largement  excédentaire par rapport 
aux besoins)  . ' - ~  . .  . .  .. 
. · 
1.  Tableau·612~a. 
IMPORTll.TJONS  D,' ARTICLES  MENAGERS  EN  lil.UMINIUM  ET  EltiAILLES  POUR  LE  CQNPO, 
LE  RWANDÀ  ET ·LE ·BURUNDI.  ·  :  ·  ·  ( t_onne s1 
'  J 
1953  1:9~4  1955  1956  1957  1958  1·959  19631  ,_____________  ~--·  ·-+- ·---~----
Casseroles en_  _  .... 
aliuninium. 
.. 
Ustensiles  de  auisine 
en aluminium 
- ·'  ,  ":: 
'  .  . 
<~tiç.les de  ménage 




,  434 r-! :so11  ·'-342  2031  .. 159  71  35  35 
~  ·'l' 
81  1  ~0 f  . 85., 
1  81  ~9 1  66  6 ~ 1  .. 31 
~7.1  ~231  9·.  1é  4.  .6  6  4·-
-"'·~·-
r  :;  1 
2.1001~.~60 3.300  3.754 4.oboj2.ooo  ~.200  598-· 
27- - - 26~  207  144  125 
~-·  . 
,> 
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613.  - Les  débouchés  libres. 
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Vu  l'absence  de  concurrents dans  son environnement  proche, 
1 1 ~ire de  marché  d'une  émaillerie localisée à  Kigali pourrait débor-
der  sur le bassin économique  de  Kisangani et sür les-régions de  la 
Tanzanie  proches  de  la frontière  du Rwanda  et du Burundi. 
Le  marché  actuel peut être estimé  à  10 millions d'habitants. 
Grâce  à  un  taux moyen  de  progression de  2,5%  l'an, il atteindra en 
1970/1975  13.500.000 d'habitants. 
Pour apprécier la clientèle  d 1une  usine d'articles  émail~ 
lés, il vaut  cependant mieux tenir compte  du nombre  de  familles  que 
du nombre  d'habitants.  Si nous  prenons  eomme  base  4,8  (a)  habitants 
par famille,  le  nombre  de  ces dernières  va passer de  2.187.400  en 
1965  à  2.812.500  en 1970/1975· 
Sur  base  de  la progression démographique  et en supposant  le  nombre 
d'ustensiles stables par foyer,  le tableau suivant estime  pour  1975 
les débouches  qui  seront libres annuellement pour les émaillés  de 
Kigali. 
Tableau 613.a 
DEBOUCHES  LIBRES. 
.i 
) 
Articles  Nombre  d'ar- Besoin an-·  Poids uni- · Poids- total 
tioles par  nuel -en  taire moyen  T. 
ménage  1970/75  en  (kg} 
mille unités 
Casseroles 
Bassin  6  2.062,5  0,9  1856 
Seau 
• 
Tasses  2  687,5  o, 1  68,8 
.Assiettes  4  1.377  0,15  2061 
Total  2131 
(a)  voir J.  de  Lavallée  a Etudes préalables à  la création et au déve-
loppement  de  l'industrie  ~u Rwanda,  1966,  P•  4• 
-On a  supposé  que  le renpuvellement  des  artioles s'effectue 
en moyénne  tous les 10 ans. ..  .  -. ~  . .  . 
~  '  -~·.  ~- .  ' .. ··  .  .'~.  : 
- 5 
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Une  demande  'è~nu.etle lde  i  .:1  ~-1 ;  ~-. 'p_'a:ut  justifie-r .largement 
la création de  l'unité  minimum:·:d~  .pp,odÜ<:d;io~ ,Prévue '·de· 2.000:T• 
:~_,.·  ·:. 
:  -:  .1  ·  ;  ...  D~  :.:Pi~s.  ~: oP:.  ·s  .. i a·st···volonta~~eme;nt _pla.o~ dans  une  hypothèse 
m~nimaJJia.t~  _-:~:u.~~que  ·l.'_o_~·-a.~  ~up;Pos.é: .-1J.p. _.pquv:oir.  ~  t ao~at: cons~ant, par 
tete;·:·da.-.. 1..~o5  a.  1.975.  Or,  'la. dem~nde .de_s  art1oles en ·éma1llé est  _ 
pa.rtio-u.liè~~me:q:~: .él'as'-tiqüé ·à.u  ~eve~u.- Ainsi.,- le Dahomey  qui  compte· à 
peine. 2~20Ç).000  .. hi:ibitant·s ?mais ·.·OÙ.  le revenu·.par tête .'atteint 
3·7-40;-, fra  .{contre_.'2'~680 en.·  1959 ·au. Rwanda  et.  au 'Burundi)' ·la consom-
mation d 1 a.rticle·a. émaill'és  e.tai  t· en 19.64 ·.de  1.  264,7 ·T'.·  Il est donc 
probabl-e  .. qu'.ep. 1_975,  su_i_'~e  à  la.  hausse  du niveau de  vie,  le marché 
potentiel.  deE[I  grands  ltic's~·d·epass-~ra de  bea.u·coup  nos  présentes esti-
ma'biions·. -'·  ·:  .  .'  ·  ·  .··  ·::  :~··  ·.i  ~::  .  ;-:·  .  ::.  ·.,  .  . 
tl  ,:.. '  :  !.  .  ~  .  ·.  '  '  j  f  '  ...  4  1  •  .;._  ••  .1 ·  ..  ' ;  :'.  .  .  .....  .  .  '  '  ' 
62. · ... :PRIX- DES  .PRODUIT$·.ttOCAtJ.X·.·E!  IMiidRT:E..[~~ ... 
'  - .  · ·'.  ·  ..  ·..,:  J  ~  :'  ·~r .:'  ••  • ••  • ,··.  h 
.. '.:  ~ ·- _~ ~  f:  1  :  .:  ' 
621.  -Matières premières.  . ..... 
622.  - Produi~s iinis~  ,, : 
a)  Casseroles en émail  importées  :  30,-'  t'rB  belges ·'pièce 
prix moyen  articles importés C.I.F.  Bujumbura  1  25,- m le kg. 
b)  prix moyen  ex-usine  des  articles de  l'unité projetée  :  35,- F.B. 
le kg. 
63.  - SITUATION  DE  L'INDUSTRIE  DANS  LES  PAYS  L~~TROPHES. 
L'industrie des  émaillés  n'es~ qu'à ses débuta  en Afrique 
Centrale  malgré la vogue  que  rencontre  oes  articles auprès  des  con-
sommateurs  locaux.  Une  raison principale en a  été  jusqu'à présent 
les prix,  défiant toute  concurrence  pratiqués par les producteurs 
de  Hong-Kong.  Ces  derniers sont de  loin les fournisseurs principaux 
d'émaillés  sur tous les marchés africains.  c•est précisément avec 
la participation d'une  société da  Hong-Kong  qu 1une  entreprise d'une 
capacité initiale de  1.100 T.  a  été agréée  en janvier 1965  au 
Cameroun. 
64.  -PRODUCTION,  D~SION  ET  LOCALISATION  DE  L'ENTREPRISE. 
Deux  capacités de  production sont envisagées  : - 6 - 13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  laos 
N°  8  Articles  de  ménage. 
;  . 
Ca.paoi té A.  t  2.  000  T/  an de  produits en tôle  émaillée  • 
Capacité B  & 4.000 T/an de  produits en  tôle\~maillée  •. 
Travail  à  deux postes pendant  250  jours/an.  . 
Actuellement et dans  un  avenir'prévisible, la capacité de 
4.000 T.  est certainement très·excessive par rapport  aux possibilités 
d'absorption du marché  des  grands  lacs.  Par contre,  pour la·période 
1970/1975 une  émaillerie d'une ·capacité de  2.000 T/an,  localisée  au 
coeur du bassin des  grands  lacs, verra selon toute probabilité sa· 
rentabilité assurée.  En  effet,  si la faibresse  du revenu par tête 
limite  actuellement la demande  dans  ces régions,  la dimension poten-
tielle du marché  est grande. 
La  population déjà extrêmement  nombreuse  connaît un  accro_isseme·nt·-
rapide.  Dans  ces conditions,  la hausse--future  du revenu par tête 
va provoquer une  extension sans  précédent  de  la demande  po_w;t  les ar-
ticles émaillés  car une  fois les besoins  dè  subsistance· "'satisfaite, 
ils deviennent  eux-mêmes,  comme  nous  le montre  l~exemple congolais,· 
des  biens  de  première  nécessité. 
Le  choix de  Kigali  comme  site d'installation de _l'uein& 
dépend  dtune  stratégie globale  de  développement  connue  pour le bassin 
économique  des  grands  lacs.  Les  investissements  sont répartis ra-
tionnellement  entre les divers points d'appui  de  la région pÔle  afin 
de  les rendre  complémentaires.  · 
.. 
'. 
) i  ~:·~~.~·  l 
·6.~·;···calcul  de  la rentabilité  •  .  . 
.,  .... 
:6.5.  1.  INVESTISSEMENTS 
1.1. Terrains 
1.  2.  Bâtiments 
type  ateliers ot 
magasins 
type·· bure  aux 
;  .... 
Coût  total des  b 
ments 
1.~. Logements  p~m. 
1.4.  Eq~ipements: 
. 
Prix F.O.B. ~Europ 
Trànsport port a 
cain 
Transport  jusqut 
Centre  Afrique 
Equipement  acces 
re prix rendu Ce 
Afrique 
Engineering,  mon 
(15%  du F.o.B.) 
Matériel roulant 
Matériel da  bure 
Coût  total des  é 
pements  installé 
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~---~---
CAP.  A  CAP.  B 
Unités  Coût  en  Unités  Coût  en· 
phys.}ques  M.F.B  •..  .phys~que~s.  }4:.F.B. 
---
...  ~  f 
20.000 m2  4,00  2  20,.0.00  ..  m.  :  4,00 
s.ooo  m.2  22,50  1.000 m 2 
-31 '50 
400  m  2  2,00  500  m2  2',50 
1 
..  ·..  ~  .  ~ ~ . 
- 24,5~  . 34,00 
i 





~  .  ~  . '  ..  ' 
: 
:  ...  2o_.op 
'  .  ..  '  ..  ~  i29,00 
',·  .  .  ' 
"  ' 
.,  1,00  ;.  1 ,45 
: 
2,00  2,90 
2,00  2,40 
3,00  4,35 
1,20  1,80 
0,45  0,60 
29,65  42,50 1.5.  Stock initial de  pièces 
de  rechange 
10%  du matériel F.O.B. 
1.6. Fonds  de  roulement 
3 mois  matières 
premières 
2  mois  produits finis 
Total fond  de  roulement 
1.7. Frais de  premier éta-
blissement 
Etudes préliminaires, 
fraia de  constitution 
3%  de  la valeur des 
immobilisations · 
1.8. Frais de  formation du 
personnel 
4 mois  de  la masse  des 
salaires et appointe-
ments 
Chargés  comprises 
- 8  -
13.080/VIII/B/66~F 
Région des  lacs 
N°  8  Articles  de  ménage. 
CAP.  A.  CAP.  B. 
Unités 
physiques 














2,16 :'  ~  •  •••  '  •  ..$·  •  \' 
..  '•- ~ .. 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  a  Articles de  ménage • 
.  .. 1  .. ~·9·~·~· iâbi  ..  ë'l\ü~·ré;c·atd~·tul·a:tif'·"·des··~fl<Veetissemen~s _en_  :M.F .B. 
• •  \  l ,.  '  • •  '  •  1 '  ..  ~  • •  ~ ..  .. ,...  •  t., .  .,, .  .,,.,,,,~·• '''•'·"'•••·  ..  ,~•••v  ... ,.,  •• ,,  ...  •·  •.  :.:,,  •  •  ~  .\.• 
..  : ;  ·;""  "  ....  ~ ....  -~  ~~  ..  ·~ ......... .,.,  . 
.  • '. .•  •  •  1  . 
....  1  •  •• ..  .  "':  ' ·  ·  ·  ·  - .. I.:.  -'  "Na:t~  d~Ùr f'-rai.s·. ·  ·:  .: .... ·  i  .  ~ 
•• h  ..... ~  ....................  l. ••  - • 
Terrains 
~ 
'"'  .......  ""'••.,!  ·- ~· \•  ~·· ... ·•'-'••  -; 
Bâtiments  ' 
•  1  '!  :'.:  ~  -~  1,;  ... ~  :~ .  .  ~  ~ 
l  :···  •  '- ~  ~  t:· \  -· . 
;  Eq~ipament  J,  i  " 
l ·>>  .. ;  ~  ·::  ;~ '.:•  i!  .. ,.,  ··.  ! 
.  stôc'ic 'ini  ti  ali i  de.l>'ièoes ·-de 
'.
- ..... ·•  r--...  ~-~r·-;:,.·c· banges  {  ·  ~ 
9  !~ ......  . 
:'  .·~ .  ~-- .  '  :  i .  t  ..  ~. ,  "  .  i  - r  .  .  -~  ~ 
Fo~ds de  rout~If(ent · 
~  ~ 
Frais de  pre$:d.er  éta.bl,issement 
{ 
.  , 
.:  . .  :  (  i 
Fd'rrilà.tifon, du: ·personnel ... ,  L ·: 
!.  '.!.:'  ·  ... ;·.: ;!  u \  -;  .·..  1  .  .  ~. ~ 
l'  :  ~  '. 
~  .  ' 
ThtÈil 
!  .=  ,•  \' 
,..,.  11 
"! 
~:  ~  '  ~  ' 
'• "  .  . - .  ' ~ ... 
'1,· 
' ~ 1. 
~  •  ~··· 1  ......  ,  ••  '"  ~  : 
'•  ., 
"·  '· 
Ce.paoité  A  Capacité B  _: 
..  ...  4,ôo  ·4,00 .  ........  ,.  ~ 
24~50  34)00 
;l  ·' 
29,65.  42,50 
•  "l 
2,00  2,90 
20,68  41,35 
,. 
1,5.3  2,16 
'  , .. ·{; 
3,41" 
'  1  ~  :.  4,45 
85,77  131,36 
r' 6.5.  2.  FRAIS  D'EXPLOITATION 
2.1.  Mati~res premi~res · 
TÔle  d'acier  1mm 
13,5 frs/kg 
Grenaille  dlémail 
25  frs/kg 
Total 
2.2. Energie et  mati~res 




Autres matières  de 
consommation  t 
5%  du poste  2.1. 
Total 





280  T 
650'.000 
kwh/an 





Région des  lacs 
N°  8  Articles  de  ménage. 
CAP~  .. 
...  '  .... 
'"  ... - B 
Coût  en  Unités  coa~ e.n 
·M.:F.-B·•·  phy'siques  M.F.B. 
29,70  4.400 T  59,40 
7,00  560  T  14,00 
36,70  73,40 
' 
· o,75 
1.  300.000 
kWh/an·  ·1  ~·5o 
1.600 T/ 
2,00  an  4,00 
"  .  20.000m3/  ...  ...  ,.  . 
o,o5  .  a.n  o, 10 
1,84  3,67 
4,64  9,27 ..  .  .  :. 
.  ~·  .  l  - r-
r  ....  ~·  .  .,  . .  ~··  . 
..  ·  ..  •,•  . 
.  ·~·  '• ..  ·-.,t, ..... "  ...  '"'""'··-........ "·- f  .... ',,  ·t  ~  . . . 
•  !  • 
•1  .. ............. ~.  ~~  ................  ~ ..........  _  ......  : .....  • ...  ot .......  ~ 
PeTsonnel  e~opéen 
'' 
-;Cadres  sup!~rieurs 
-·Cadres  te~hniques 




:  ~ 
'  -:·Maîtrise  1  ~  •  ; 
....  11-'·  ... 
f  ~ .... 
•  ........  -~··-- .......  ~ ...  'Il  .........  . 





13.080/VIII/B/66-f  • 
Région des  laos 
N°  8  Articles de  ménage. 
.  CAP ... _.:8_ ...... . 
1 ,oo  1  1,00 
1,40  3  2~  10 
0,-56  - '1  '  '  0,56 
3,50  .. 12.  4,20 
.,  ••  ~  • .._  •  ..  .... '  ,  •  'lt:l•• ...  ,  '  .....  ·-~-- ..  ,.-... ,  '  '. ·t------+-----++------~-------1 
0  l"' 
l  ~ 
Personnel  a~~icain 
; 
~ Maîtrise  ·:  ,. 
~ Employés  ii  . 
~ Ouvriers  ~ualifiés Î 
:  ~  ~ 
~ Ouvriers .semi-: -
:  qualifiés;; 
.  --.,:.  :.~:  ~ Manoeuvre:~ 























..  '12. '' 
12. 
7,86 
•  \,  L  • 
0,67 
0,75 
•,J  ·~  '  • 
4~.  -. / ·  .. - 1 , 92 
96···- 1 ;13 
·:#·· 
100  1,00 
.  ' 
262  5,47 
279 2.4. Matières d'entretien 
7%  des  équipements 
F.O.B.  (entretien 
coûteux des  fours) 
1%  des  bâtiments. 
Total 
·2.5.  ·Frais d'administration. 
10%  de  la masse  des 
salaires et appoin-
tements 
2.6.  Amortissements 
Bâtiments 
Equipements 
.:  20  ans 
t  10 ans 
Mat.  roulant  .a  3  ans 
Mat •  de  bure-au  1  3  ans. 
Total des  amortisse-
ments 
- 12  -
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Région des  lacs 
N°  8  Articles de  ménage • 


























6,08 #  :.:  \ 
.. 
'  .  ~  . '  .. . . .  ::  ~  ~. 
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Région des  lacs 
N°  8  Articles de  ménage. 
'  . 
2.9.  Tableau récapitulatif des  fr~di's  .. a:·l·a-xpioitàt·i·on  en M.F.B.· 
t  ·.  :.~  ·. 
""  ··-..  .  ~  ' " '~ 
Natu.ra  des  frais  Capacité A  Capacité B 
,, 
' 
~  .............  ,  ••••  "t"t-1111••-"~-,  ... .,._  ..  .. 
~  ...  -·  ......  ~  .  "  ·- '  .  ,  .....  .. 
··~ .... . .. .  , ...  .  ...  ,.  . .. 
Matières premières  36,70  73,40  ... 
;  ..  "'  ~  ~  ;  :  ..  ..  ·'· 
~ . Endr.gie 
~ 
et matière  de  q.onsommation  4,64  9,27 
Personnel  10,24  13,33 
Matières d'entretien  ..  1,65  2,37 
.. , ..  ..  .......  ..  . 
Frais d' adiJlinis.tration  1,02  1,33 
ri  ••• '  '' .... •i'  :  ...  ..  ;  .  ' 
AmortissemE~nts  ;  4,28  6,08  .. 
Tota1  58,53  105,78 
...........  .,.  . 6.5.  3· 
4· 
CHIFFRES  D'AFFAIRES. 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  laos 
N°  8  Articles de  ménage. 
Basés  sur un prix de  vente  ex-usine  de  35,- frs/kg. 
Capacité  A  1  70  M.F.B. 
Capacité B  :  140  M.F.B. 
Refus et malfaçon  :  2%  1,4  2,8 
Chiffre d'affaires réel  A  .a  68,6 M.F.B. 
B  J  137,2 M.F.B. 
RESULTATS.  ·. 
Profite  (a)  Capa.ci té A  .  10,07 M.F.B.  . 
Capacité B  32,42 M.F.B. 
(a) Profits bruts déduction non faite  des  charges financières, 
des  taxes· et impôts  divers etc  ••• ·::··  ......  ,,  .•  '  't...  - 15  .. -..  - 1:3, 080/VIII/B/66-F  • 
Région des  lacs 
N°  8  Articles  de  ménage. 
Capacité A  Capa.oité B 
..  """'  .. ,...._  , .  ~  '  '  .. 
6  ·5•  5~. RAT±;:~ .  : 





dont  devises  (I.D.) 
soit en%. 
dont  monnaie  locale 
soit  en~ 
Frais d'exploitation 
.dont  devises 
'soft en% 
dont  monnaie  locale 
soit en% 
~  ....  J  •• 
(~) 
Economie ,annuelle.de devises 
(En}  a  production valorisée 
au prix CIF  (a)  - partie des 
...  ~r.ais d 1 e~xploi  tati  on payée  en ...... . 
· devises  .  ·. ·  :  , 
Nombre  d'années  néoess&ires 
pour  réo~pérer la partie de 
l'investissement faite :en 
. devises ~~.: 
1EJ);}' 
V)  Nombre  d'emplois  créés = (N) 
•  •  4  •  '.  ~  ..  •  •  .. •••  •  .,, ......  - .llo  ~  •  •  ..,  .. •  .......  f"l'/1' ... ..,..  .. ..  t 
VI)".  Coût  moyen  de  l'emploi créé 
VII)  Seuil de  rentabilité minimum 
(en %  de  la capacité théorique) 
sans  tenir compte  des  charges 
financières,  des  taxes et 
impôts  divers 
(a)  Prix CIF  =  25,- m/kg. 
3,58 












0,41  0,47 
37  %  28% -·  16 
.. 
'' 
VIII) ·  Sensibilité à  la conjoncture  : 
Frais fixes  =  Frais fixes  +  frais variables 
IX)  Rentabilité de  11 i.nvestissement 
Profit 
Investissement 




XI)  Coefficient du capital  (g~ 
XII)  Valeur  a,joutée  locale 
Investissement 
XIII)  ValeB;r  ajoutée  locale 
(en M.F.B.) 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  laos 
N°  8  Articles de  ménage • 
Capacité A  Ca.paoité B 
~ 
36  %  25% 
13 % 
''  25% 
't  " 
' 12 'f;  :  26  % 
1,18  0,90 
25%  35% 
·20,  16  43,11 13.080/VIII/B/66-F. 
Région des laos 
N°  9 - Outils. 
0  UT  I  L·S  A  MAIN • 
Localisation  a  Bujumbura. 
..... 
1 ·''~f;?':~~r,~w''it~~~~  '~~r:r·:·.' ·;f~;"":~~::'fl';"~'""''·''3':~~:'~r~~'i'n'~f':"·~~~"t.1~~~:W;"t:"~illl'~ 
~  ..... ~J  •.. •  ETJ!D~ DU  ~~HE.,  ~:  , ..... 
...  ·.:~·.1.:1·~.·  ~-~  L·~  a'~.ni~nd.'e.  .. .· ..:: 
'-._ 1  -
.:.  . ,, 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  laos 
N°  9  Outils. 
Uns  expression globale  de  la demande  d'outils manuels  se 
.déduit  de  ,la lec~~re d:u  Tablea~ 6.11.a.  q~i regr_oupc  en quatre  caté-
gp~ies, une .  séleo.tion rigoureuse {a)  des  outils' importés par le  CRB 
...  ·et ..  SUîSOOp_tibles.A.•âtr~ fabriqués. ·sur plaoe • 
.  Ta:t>lea~ 611.  a. 
Importations  de  certains  outils manuels raù·  CRB,  1953-·1959 
(Tonnes) 
..  ' 
., 
..  Moyenne  .. 
1953  1954  1.955'.  195.6  1951  1958  1959,  1953-
: .  ~  '  ..  '  1959  (  ..  .  ;t;, 
..  'l  •.  - 't  ..  ..  ~  .  ; . 
Out ii  s  .. :  agricole~  453  395  ';796  ·104  "431  360  365  414 
Martèllerie  297  265 ..  ~:202  293  321  ''  204  136'  245 
·- ·- r  '  .  ~·  Clefs,  pinces, 
..  - .. 
te~Jla:1-lle.s  .. ,  537  7~_l?. ..  96}  '9.15  1.011  688  602  787 
''  1 
Scies 
, ..  .  .  128.  75~  121.  ..  ~44·  . '107  102  93  110  ,. 
', 
Total  :  ' 1  .• 415  "1.:531  2.082·  1  ~456  1.870  1.354:  1.196  1.556  ,.  . ;.  .  .  .. 
1 
.  ' 
~-~--~--.  >  :--.~:·:·  On.consta.te  que·l~·  m~·ohé.- c.onsomme  en moyenne  1556  tonnes 
...  :.··~v, ·OQurs .:deS:  7 ..  ~;nriée's  qui ·pJ;éoèdént  l•.ind:'épe_n:danoe. ·  -De  ca:  tonnage, 
~ ·._;_1:·1  oo.~ny~ent  de  dé.duira  )5  à.  40%  afin d 1 é'limine'r les outils:. -qui,  tech-
niquement,  pourraient être fabriqués  s'ur ··place; mais· qui  sont  demandés 
en séries insuffisantes pour rentabiliser une  ligne  de  production. 
·Fin~lement_,  le débouché  actuel  ouvert  à lJ "lmport  Substitut  ion"  peut 
être .~valué à  environ  ..  1.000 tonnes.  ' 
... 
'  •  •  .1  .~.  ..  ~  ·~...  '  ;  4 
•fil,  .;.  •  "" 
· ·  ·.  (~) Las: tonnages ·7:etenus  r~pré~é.nten~ -e-n. moyennè. ·  3~  15%  des  _,quan~i  tés 
~- :.  :.r  .:  ···  ·brutes  import~és sous le chapi  t:r~ .e.2  du  ~~~~et~n du  Commero~ 
· · ··  é~tèrieur  ·intitulé "Outill.a.ge, ·  .. ar~~qleJ  ..  de.,qout~l1eri~. et  c·ouverts 
..  :.::  : dë  tablê···en. mé-taux. communs-.,.: : lii; les ma.epeties,  ni' le~.  h9.~es  f 
....  ·, d'éj~Jt"abriq:u.êès ·sur pla.oe,  ne  .son~:: ço_mprise.a. dans:· le.a···_iinpor.ta.tions 
·.  -·  ·  :au. T·abTaa.ui· 63:1,•a•  .·  .  .  ...  . .  . ..  ·  ·  ·  ·_  :.  ·"  · 
·' - 2  - 13,080/VIII/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  9  Outils. 
Quant  à.  la demande  potentielle,  on  a  suppos-é  q-y.~  ...  l~.  consom;.. ·· 
mation d'outils manuels  augmenterait proportionnellement  à  l'accrois-
sement  démographique,  ce  qui,  en 1975 1  donnerait  un  volume  d:'environ 
1.250 tonnes. 
A titre d'indication,  il faut ajouter que  le  déb'ouohé  prévu 
en 1975  est bien inférieur à  la.  consommation qui  serait souhaitable 
à  ce  moment.  Il est impossible,  en effet,  da  scruter l'évolution fu-· 
ture  de  la consommation d'outils manuels  sans  évoquer  l'importance 
cruciale des  rendements  agricoles  dans le -processus  de  développement 
des  régions  concernées. 
La  situation de  la reg1on des  Laos  offre  à  cet  égard  un 
exemple  particulièrement  convaincant.  Dominés  par l'exigence  du 
maintien d'un difficile  équilibre quru1titatif entre  les ressources 
et la population,  tous les efforts qui  y  ont  été entrepris  oes  der-
nières  années  n'ont pu qu'entretenir le revenu moyen  à  un niveau 
stagnant.  De  nombreux  indices  témoignent  même  de  la contraction de 
l'économie  tant dans  le  secteur moderne  où les investisseurs tentent 
de  replier leurs  capitaux vers  l'extérieur que  dans  le.secteur tra-
ditionnel  où  les  agents  économiques,  ne  découvrant  plus d'incitation 
à  produire,  se  retournent vers  l'économie  de  subsistance. 
Ce  ces  observations  se  dégage  l'indication nette  que  seul 
le relâchement  de  la contrainte  malthusienne  peut,  à  long terme, 
aménager la marg~ de  revenu monétaire  susceptible  de  hausser la de-
mande  de  produits manufacturés  à  un ni  veau justifiant l 1•érection 
dlentreprises·locales rentables.  L'objectif  à  poursuivre  en première 
priorité est donc  l'augmentation des  rendements  agricoles dans  des 
zones  d'intervention soigneusement  choisies pour  que  la concentration 
des  moyens  employés  puisse  y  produire les effets de  revenu maximum. 
Parmi les moyens  qui  devront être mis  en  oeuvre  figure  en bonne  place 
la diffusion du petit outillage  agricole.  Celle-ci pourrait augmen-
ter la. productivité du travail humain dans  des proportions considé-
rables. 
Actuelle~ent, les hommes,  les femmes  et les enfants  qui 
travaillent la terre utilisent principalement  deux  outils polyvalents  : 
la houe  et la machette,  qu'ils affectent à  des  usages  universels; 
pour le reste, il s'agit de  quelques  outils ·conçus par la tradition 
et fabriqués par le taillandier local, leur efficacité est dérisoire. 
Dans  ces conditions,  les rendements  sont médiocres et les conditions 
de  travail très dures.  Pour y  remédier, il ~audrait,  not~ent, gé-
néraliser l'utilisation d'outillages spécifiques,  adaptés  à  l'utili-
sateur,  aux  écologies  d 1'intervention et aux méthodes  culturales. 
En  augmentant  ainsi la productivité des  paysans,  il ser~ possible '  -f' ...  ·~  c  •  •  •  :  ...  '  •  ~  •  .  ..  ,·  r 
•  •  ""·.  ,J_ 
- 3 ..  ,_..  13.080/VIII/B/66-F  • 
Région des  lacs 
N°  9  Outils. 
d 1 épa.rgn~r du  ~e,mps 'at'  ·de~  eff·o~_ts ·qui. p'ourront être  affe.c..té·s  .à.: la 
mise  en v:_o.leur  de  nouvelles·· supèrfieiés •..  : ,: . 
,  ;  ·:  _:..  ·~· 1;  -.  ,  •  - •', 
Mais il ne  faut  pas  se  dis  simuler· que ·tes ha  bi  tude  s  ... ·ances..-
trales des  masses rurales  s'oppo.~aront à  l'adoption de  nouveaux ins-
truments  de  travail' et. même. à  .. l'assimilation· des .méthode.e·  q.~ .  .Pt9d~Çl~ ··· 
tion qu'ils impliquent.  .. .  .  . ~ -.  ..:  .  .  (  . . . 
Pour·  _qu 1.un·  nouvel  out~l.làge individuel·  soit ·a.o·c'epté  èt  .. 
utilisé par les ·paysans,  il faut' pouvoir ,'démontre·r ·qu "il est C-apable 
de  simplifier leur travail et d'accroitre leur rendement,  il faut 
aussi en enseigner la rnanipulat:t.on  .. .ét.:lXeniù.~.e_ti·ent.  .. C! ~·.~t  ... ,fl~t~  q:u.~.U!le· 
diffus~on en  ~and doit  ~'inscrire dans.le  prol~ngement de  mesures 
d 1 encadrement "rural  intenfii·f et .  qu  •. ellè ·  e:tige  un- programmè · d •·ensemble 
de  réore-anisation des  oamp~nès  ~  ,. A cette  oondi ti  on,  les débouchés 
pour les "petits. outils 'agrioolei={ peuvent être  évalués 'à.  4·  500  - s.ooo 
tonnes pour  f~  CRB  en 1975.  (a)  .  ' 
612.  -L'offre. 
En  dehors  de  deux  grands:prodüc'teurs ·de  fabrications· métal-
liques  q~i  on~ adjoint les.houes.et les  machett~s à  leur gamme  de 
proaul  ts' il il  'Y  a  pas ·a.e ·fabrication locre.le  de· peti  ta· ·:outils;  manu:él:s-~ . 
. : 
613,  - Les  débouchés  libres. 
.. \·, 
,1. 
Les  débouchés  li}>res_ .. q.u~. s 1 off~i+'aiep,.t  à. une.  nollv:elle  entra-
prise en 1975  sont  d'environ 1.250  tonnes,  ils correspondent à  cette 
partie de  la demande  totale de  petit outillage  qui peut être  économi-
quement  produite  sur place. 
62.  - PRIX  DES  PRODUITS  IMPORTES. 
Prix  CAF  Matadi  en 
Bêches et pelles 
Pioches et pics 
Crocs,  fourches,  rateaux 
Binettes,  racloirs 
Haches,  cognées 




:  2 3 frs/kg  brut 
s  1 3 ûi/kg brut 
: ;o  f.rS/kg  brut 
24  fri/kg  brut 
· 2 5 frs/kg  brut 
39 frr/kg  brut 
a1  rr8/kg  brut 
24  rr8/kg  brut. 
(a)  Voir Nations Unies,  Commission  économique  pour l'Afrique. Rapport 
de  la mission de  ooo  ération éoonomi  ue  ~e la C.E.A.  en Afrique 
du Centre,  E  CN.14  L  320,  p.  344  et 348.  Les  experts  de  la C.E.A. 
prévoient un triplement de  la consommation d'outils à  main et 
outils pour machines  entre  1963-et  1975. 
·' ..  ~  . . 
- 4  -
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Région des  lacs 
N°  9  Outils. 
·Le  calcul  de  rentabilité a  été établi à  l'aide d'un prix 
moyen  de  37  frs/kg,· ·oe  qui  constitue  un minimum  compte  tenu que  les 
prix indiqués  ci-dessus incorporent le fret  sur l'emballage et d'ail-
leurs  liè  sont pas  des prix rendus. 
63.- EXAMEN  DE  LA:SITUATION  DANS  LES  PAYS  LIMITROPHES.  - .  . 
Une  entreprise vient de  s 1 ~nstaller au Cameroun  pour pro-
duire  de  l'outillage agricole  à  main et tracté.  Sa capacité de 
2.000  tonne_s  lui permettra. de  dés servir 1 1 ehsemble  de  l'  UDEAC. 
64.  -·PRODUCTION~ DIMENSION,·LOCALISATION. 
L'unité envisagée  produira.'it  250  T  outils agricoles,  ho:n-
ticoles 
<.capaci.té  A)  · ·  200  T .'pioches,  hache's, ·mar.., 
te  aux~. 
150  T  outils  à  main  (clefs, 
pinces,  tenailles) _ 
Deux  capacités  sont  prévues  : 
Capaoi  té. A  : 
Capaoi té B  1 
600  T/an  (un poste  de  8  h  par  jour,  250  jours par an). 
1.200 T/an  (deux postes  de  8  h  par  jour,  25'0  jours par 
an) • 
La site d 1impla.ntati.on est Bujumbura  • 
'  .  ' 6.5.  Caloul  de  la rentabilit~  a 
- ~\···'  . ...._.,.,.  .......  ....  ...  ~ 
'  .:~~  ·-
..  r 
"·  ',....,._.....  ....  ...  ..  . .  .  . . 
.. 
-- 6.5.  1,  INVESTISSEMENTS, 
1 .1.  Teri:Aill;s 
! 
1.2.  Bâtim~-nts 
type Ateliers 
tyJ?e  Magasins· 
type  Bureaux 
'. 
' 
~  coût  total des bâti-
ments 
.' 
1  .• .3.  ;Logements  p,m~  .  -
1.4. Eq'l,lipements 
'  Cisailles 
f 




\  Tours  ; 
'  Affuteuses 
Fours 
Cuves  de  trempe 
Prix F.O.B. Europe 
!  . Rendu  grands  lacs 
Montage  mise  en route 
(20%  du matérielFOB) 
Matériel roulant 
Matériel de  bureau 
Coût  total des  équi-
pemen~s installés 
--·  - - - - ..  ---~- ...... 
- 5  ....  13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  laos 
N°  9  Outils. 
·capaci  t·e~ 1J..  Capacité B 
.Unités  :coût en  Unités  Coût  en  . ' - . .  . .  "~ ..  _physiques  ~M.F.B  •  physiques  M.F .• B. 
:  . 
·;.500  2  0,7  3.500 
2  0,7  m  ~  m 
' 
1.700  m2  7,65  2 
a,~5~  1.900.m  .. 
1  2  ....  Q,98  .·600· m2  (  300  m  1 ,·85 
150  2  '  0,75  200  m2  1 ,oo  m 
' 
\  : 
iLlê.  11 1 ~0 
;  1  .... 
1  -,  .·:; 
t·  ·~ 
' 
·  .  -·  . . .  ..  •. 
...  .,  ...  ... 
:  -. 
,  ~  .i·  •"f·:  .. 
'•  ,'  ..  ·- .. 
--- - " 
: 




1  : 
~ 
l  .  ' 
. 
20,00  22,00 
: 
27,50  !  25,00 
4,00  4,40 
o,6o  0,90 
0,60  o,6o 
2ot,o  ~~~~0  .......  ~  ............  -- ·--- ......  - -....  -.  -~- ~ -- ,.  - .. 
. '; 
1.5. Stock initial de  pièces 
de  rechangea 
1.6. Fonds.de  roulement 
3  mois  matières  premiè-
res 
3 mois  produits finis 
total fonds  de  roule-
ment 
1.7. Frais de  premier  éta-
blissement. 
Etudes préliminaires, 
frais de  constitution 
3%  de  la valeur des 
immobilisations 
1.8. Frais  de  formati'on  du 
personnel 
3 mois  de  la masse 
annuelle  des  salai-
res et appointements 
- 6 .,  13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  9  Outilso 
CAP.  A  Cll.P.  B 
Unités 
physiques 
























:1 '58 1 
I 
..  ~. . . .  . 
· ....  ·. 
'·  ::  .•• ·  _!',. 
...  ''" .. 
'  .....  ~  .........  ~- ..... "1·~  '  ~  ..  : 
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Région des  laos 
N°  9  Outils  • 
·~  • • ...  ,.  ""- • •  .._.- 1  •  - •  i  •  ""  t>  ,,  •• •  ~  \r •  •  ~ 
~  ::  :·1,~?··,  ~ab·leau,·rép~~-~":lati:t  .d~~  invë"'s4t;ts-seman~~  ... :~ M.F.B~ 
!- ~.  ·.~  f  ~  t  .  •.  :  •  .  "  '  '·!·  '  ..  .  1  ...........................  ·~'  .J  . . -:. ....... '  ...  ,  .  .,  ..  ;  .......  ,....,, 
~  •  l~'  ....  ~ .......  4.  ' 
' .  ·~ . .  ... 
·- ....  t  -~ ' '  '  •  •' 
,.,,  · .. 
t..,,..,u,..,. 
Nature  ç.es ·frais:·  Capacité A  Capacité B 
Ter:J:-o.ins  0,70 
....  ~ 
· ÉAtimarits  1.1 ,40 
Equipements  33,., 40 
Stook ini  tia.J.  de  pièo.es 
~echanges  1  1,  51  1 ,67 
FonÇ-s 'de· roulement 
'  .. 
'.  .. 
7'·,89 
~  .!.  ~  15,  7~ 
( 
Frais de  '. - étab~  .. is  $.e~~nt  premJ.e::r;  1 ,09'.  ~  -·-- ....  1,34  '  .. 
Formation du  perso~el 
~  :.1,13  1, 58 
~  ... 
.  ....  .....__ 
TOTAL: 
1  ...  ~  •  •  • 
• ......  1.  -~ 
65,88 '  . 
..  . 
~" 
6. 5.  2.  FRAIS .. D'EXPLOITATION 
2.1. Matières premières 
acier à.forger 
2.2. 
0,35%  à  0,75%  de  Car-
bone  (12,50 m/kg) 
Energie et matières 
de  consommation 
électricité 
diesel-oïl 
emballage  et matières 
de  consommation di-
verses 
4%  du poste  2.1 
- 8 
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Région des  lacs 
N°  9  Outils, 
..  CAP •  ·])."  .  CAP.  B 
Unités 
physiques 
...  "'  . 













1  '1MkWh/ 
an 
200  T/an 
Coût  e.n 
M,F.B • 
18,75 















Personnel  européen 
- cadres  supérieurs  1 
.  ' 
- cadres  techniques  1 
- o.adres  administratifs  1 
.. maîtrise  2 
Sous-total  5 
Pe~sonnel africain· 
- cadres  -
- maîtrise  4  ..• 
.  ' 
.,  . 
- employés  4 
....  ouvriers qualifiés  8 
...  ouvriers  semi-qualifiés  26 
- manoeuvres  44 
Sous-total  86 
TOTAL  91 
A 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  9  Outils  • 
CAP.  B 
-·  1----
Coût  en  Unités  Coût  en 
M.F.B.  physiques  M.F.B • 
' 
1 ,oo  1  1 ,oo 
'0,70  1  0,70 
0,56  1  0,56 
0,70  4  1 ,40 
2,96  7  3,66 
-
0,22  8  0,45 
0,25  4  0,25 
0,32  12  0,48 
0,33  52  0,65 
0,44  84  0,84 
1,56  160  2,67 
4,52  167  6,33 
•  ..  '  ....  __  ..,•4  , ..  ~.  ..  ~  .... -.....  ................  -· ..  ..  -~  .... _,  ...  .  - . .  . '  ...  · ...  .  :.  ' 
.  ~  :. 
- ..... ,  ..... ,;,' 
- 10'"-
13.080/VIII/B/66~F  • 
Région des  laos 
N°  9  Outils. 
~--------~----------------~----------~----·--~--------------------.  .  . 
.....  ~·CAP  ....  _: A. 
! 
:  f 
Uni tés·  ·coût en 
•••• •
1·physique-s  .... ,[M.F .B. 
CAP.  B 
Unités 
physiques 
Coût  en 
M.F.B. 
~--------~··-------+-----------~------~ 
~2.4. Matières d'entretien 
:  2 ... 5.· ·Frais d'  a.dmini~tration 
~  . :1 o-/  des frais  ànnuele. 
de  main  d 1 oeuvre. 
......  ~~ .......  ~.··-"·  .....  ~ ... 
~ 




bâtiments  1  ;20  ans 
équipements  1  ·10  ans 
: 
mat.  roulant  a .  3  ans 
mat  ..  de  b~eau :3  e.ns, 
~ '.1  . 
..  . ,.·  ..  ..  r 
~  •  1 
..  :Tot~l des .amortisse·., 
·mente 
t  ·• 
:1%  des 
bâtiments 




1 ~ ·- .. 
., 
0,09  1%  des  0,11 
bâtiments 
2,42  12%  de:s  4',00 
équipements 
~  insta:llés  hll 
,,  l' 
~ 
0,45  0,63 
... 
0,47  0,57 
2,50  2,75 
0,20  o,;.o 
0,20  0,20 
.. 
.. 
3,37  3,82 
.,  ..  1• 
~; ~  ': \. .  ' . ',<r:;~ ;rr.~r-;·''~ ;·  ·.r:~·:r:;·~,~~;:.~·~"--:~~;~~~.~·;><:'  \~~~;! '{•":'!'"'~;:>. ·~~:r·;·:.~'''-1<"'·?~·~~J 
'":'. 
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Région des  laos 
N°  9  Outils. 
2.9.  Tableau récapitulatif des frais  d'exploit~tion  •.. 
-·  - ;  '  ~  ..  '  .  .. 
Nature  des  fr~i~  .  :  Ca.paci té  A  Capacité B 
Matières premières  9,38  18,75 
~  ~  .... 
.  '  .  '  t 
Energie  et matière 
de  consommation  1,40  2,52 
~  ...  1  ; 
. .  .. 
Personnel  4,52  6,33 
Me~tières d'entretien  2,  51  4,11 
Frais d'administration  0,45  0,63 
lè 
.Amortissements  3,37  ;,82 
-· 
TOTAL  21,63  ;6,06 
--· 
.  ~·  .. 
;  •  J  ...  ~  •  .:  '!'.  1  ~  •  •  •  •  • 
•  •  •  ~  :  •  j  •  •  l  .  ...  .:  :'  .  "  ~.  ' .  .  .. - 12'  - 13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  9  Outils. 
6.5.  3•  CHIFFRES  D'AFFAIRES 
Basé  sur prix de  vente  ex-usine  de  37  m/kg 
6.5.  4.  RESULTATS 
Capaoi  té  A  = 
·Capacité B ·  = 
22,2 M.F.B • 
•• ,1  ..... 
44,4  M.F.B. 
·.Profits  (a.)  Capacité  A  =  0, 57  M.F  .B. 
Capacité B  =  8,35  M.F.B. 
(a)  Profit brut,  déduction non faite  des  texes,  impôts  et intérêts 
sur le capital emprunté. ..  13 
- ~·  .....  ~·  ••  ·~·  ....  1  -~. 
13.080/VIII/B/66-F  • 
Région des  lacs. 
N°  9  Outils. 
CAP.  A  CAP.  B  .,._... ________  ..,..._ ____________  ._ "-----+-------~ 
1.  Investissemen~s {I) 
dont  devises  (!.D.) 
soit en  7~ 
dont  monnaie  lbcale 
soit en% 
2.  Fr:ais  d'exp  loi  ~at  ion 
dont  devises 
soit en % 
dont  monnaie  lqcale 
soit en % 
(E) 
3.  Ec~nomie  annue~le de  devis~s  (ED)  -
production valqrisée  au prix CIF  (a) 
partie :des frais  d 1exploito.tion payée 
en devises 
4•  Nombre  d '·a.nnéesl nécessaire~ pour  récupé-
rer la partie  d~  lfinvesti~sement faite 
en .devise-s  .• ~  .·  ,  .·  . ·:  ·  ..  \ETDT  . 
5.  Nombre  d'emplois créés = (N) 
6.  Coût  moyen  ~e l'emploi créé 
7.  Seuil de  rentabilité minimum  (en% de 
ln oapaoité théorique)  sans tenir 
compte  des  charges financières,  des 
taxes d'impôts divers 
a.  Sensibilité à la conjoncture  a 
Fre~is fixes 
Frais fixes  + frais variables 
(a)  Prix CIF  = 30  m le kg. 
21 ,,6,  '  .. 
13,88 
64 % 
7,75  ..  ~::. 




2.6 ,62 . 
40  % 
· ·· 36 ,o6 · 
-24,07 
68  %·. 
··.~·  .... 1'1", 9'9. 
.33% 
4 ,J..2 "  .........  ·:.  ·.·  - 'f::t ' 99.:..~  ~· -~ .. 
.  .,  ..  t.' 
7,8  ans 
91 
0,57 
43  % 
{' 
3., 3  ans 
·  .. 
167 
0,40 
52% 14  - 13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  lacs 
N°  9  Outils. 
~------------~--------------------------~---------~--------~ 
CAJ?  ~~·A.  CAP.  B 
9. Rentabilité par rapport  à  l'investis-
seme nt 
Profit  - 1 %  13%  Investissement  (I) 
1·o.  Rentabilité par rapport  a.u  chiffre 
dl affaires 
Profit  3%  19%  Chiffres d'affaires  (C.A.) 
11 •  Co~ffioient de  capital 
Investissement  2,3%  1 ,5%  Chiffres d'affaires. 
12.  Valeur ajoutée  locale  16 %  29  %  Investissements 
8,3  MFB  ·- 13.  Valeur  ajoutée  locale  19 MFB 
"  ..  ---l,.OSO/VIII/B/66-F. 
Region des  Lacs 
N°  10  - Savon. 
S  A V 0  N N E  R I  E  S  • 
-------------
Sources  Fina  (Ertvelde). 
Localisation  a Bujumbura. ..  . . 
,_ 
61.  -ETUDE  DE  MARCHE. 
13.080/VII!/.B/66-F  • 
Région des  Lacs 
N°  10  Savon. 
. ;  ..... · 
-,_  '  .  ' 
Au  Congo,  de  1951  à  1957,·ia harissa  continue  des  revenus 
monétaires  africains s'est  accor.~pagnée  d'une  progression plus  que 
pr..oportionnQlle  de  la c-onsor:u:.lati...Qn  .. de. savon  .(.cf.r~- tabl.ea.u  n°  .6.1 .• a.) •... 
Apr?s  1 'indépendance  ce  II!O'l,l.Venent 's'  e S:t  po\ll'su;i  vi': tandis  que  la 
restructuration des  revenÙs  déterminait  t  SOUS 1 t CI:lpire  des  pressions 
~-· ··rnfliit._oirë·s, ·une· diversific.àtion dë ·ra dè'r.ùindèr  ·ei1.  faveur  de  produit-s 
.  'J?l1fs _.raff~l).és.  Il Y.  a  tout lieu de.  ~ro_ir.e  que  1le  m~Be phénon(;lne  se. 
_  pr9~ui~a d~~s la.  r~gion de~ lacs,  lorsque ·se  ~éamorcera le  dévelop-
~  penent' économique.  :  1· .. ...  •  .. '  ..  -~- ..  ~-- _,.,  - •  ;  . .  .  .  . '  ..  .  •  . •• ' •  .. 
L 1évolution à la hausse  du prix unitaire des  savons  imper• 
~  ;:  ~~~ oo.ntre.  ~n outr~  .'  qu_e  au.  Congç  1 1 import  t?Ubsti tut  ion a  surtout 
i  ~-joué  e_n  favèur  des  àaV!ons  de  p;rix noyens _tandis  que  les  savons  de  _ 
;  ha.·ute  valeur  (toilette)  ainsi R,ue  les !!cuveaux produi  t's  (détergents) 
~~  "nt·et'à"!~nif pâ.s· fàbriqué.s ··sur· pl~oe ou ·aè~ 1''âçon · insùffi'sante'  (cfr  · · 
~  tableaUx 61.b etc).  :  : 
l 
~  .  •  •  ~.  •  "'  •  •  •  f'  ~  •  ; 
La  t~~dance :actuelle: ~~ la production locale·. est  cependan~: 
de  s'adapter à  l'évolution de  la demande  vers des articles  de 
..  m~îlleure's qù'ali'tés _dès  que  1a 'difuens'ién  d'u  marché  le.  'jùstifiè  •.. 
Ainsi le ,:tabléàu·  61·~  o. révèle·  qué ·la :P'roduction· âë .  savonnèttes  a  ~té 
multipliée par  10 depuis  1958  à  1964  alors  que  l'ensemble  de  l'offre 
(so.vons  de  toilette plus  savons  de  mén~ge) n'augmentait durant  la 
mêne  période  que  de  20f~.  --
.-. 
Il est -pr~bable. en outre  q~e le  ~~rch~ de$  pr~chaines 
années  justifiera la production locale  de  produits détergents. 
:'  0  ····-U  '  ..  o  Oo  Jo.-·~  "  "--·- ..  """''"  '  o  of  4  ,..,  ...  ,  .....  !  ~  "  0  oftf•••'"'''"  ·~·  .....  _  ......  ,..,  ''" ''  1  <  •t  ......... j'  •• ..__.  ...............  0  "' 
.  .- P<?~; les. régiona ··qui  nou$- •conce~~~nt oependaP.t,  c 1 est-à-
dire. 1·e  baas  in. de s.  grahds- lacs,  ... la  .... faib.l.esse" .  .a;x:t;r.ême . .du .,;pe:v:enu  . 
_(PIB  p.ar  ~ête  ~ 2.260  ;F  .au Rwanda-Burundi  contre  4.860i au  Congo) 
e~ 'le pçnb:te  rédu~  t  d t~uràpéens,  _ laissent présa.ge:Ç  p<;>ur  le·s  10  ans 
'à: venir· unê ·évolution de ·la. demândê  comparable  à  celle, qu'a connu 
le----Congo  lol"S· d-e  la pr_em-ièr.e, phase  de  la.~ hausse  des  re..Y,Eilnus  par 
.  t~te  (:1951-1957)  o • est:-à-qire _'avant _tout  une  expansion  quant~  tati  ve 
-de ·ln. 'consommation  de  ·ae~vons  ordinai'res. - '  · ·  ,-! · 
t: 
"',  ...  1  , .. 
( - 2  -
Tableau  61 .a 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  Laos 
N°  10  Savon. 
Evolution de  la conso~ation de  savon et du  revenu par 
tête  au  Congo  de  1951  à  1957. 
·- .  ' 
1951  1952  .1953  1'954  !  1955 .  1956 
·------- --·- ~-----
Production locale  T  13.706  14.976  16.070  19.599  22.170  23.008 
Importation  T.  1.100  638  1 •  0-7 2  1.474  1.780  2.444 
- ·--
Consommation  totale 
en T  14.806  15.614  17.142  21.073  23.950  25.452 
Indice  100  105  115  142  161  171 
-· 
Revenu  indigène par  .. 
tête en Frs.  1.530  1.750  1.870  1.920  2.020  2.090 








Source  :  Bull. Banque  Centrale  du Congo  Belge,  Rwanda-Burundi,  1958,  p.  362. 
-· 
Savon  de 
Savon  de 
Tableau 61. b 
Evolution de  la production locale  de  savon au Congo  de 
1958  à~ 1965  en tonnes. 
--
1958  1959  1960  1.961  1962  1963 
toilette  384  445  295  718  1.410  2.711 
ménage  15.142  17.000  16.000'  16.447  19.7  48  16.460 
Production totale  15.526  17.445  16.295  17.165'  21 .15.8  19·. 171 
(a) 





(a)  Etude  d'orientation pour le plan de  développement  et de  diversi-
fication industriel  IRES,  juillet 1966,  P•  III 14. - 3 
.... 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  Lacs 
N°  10  Savon • 
. .  TS:ble~u 61_. o 
Evolution de  l'indiçe~des:imp6~taii~~s  d~:s~~9n; 
-
Région 
~ ...  ....  1960·_ 
"'1•  •  .  '  '' :  ..  _;  .1.~?..~ 
~·~.....-
.. 1.  UDEA·c  Congo  Kinshasa.  .  '  - a)  quantité  100'  ..  .92·  ., 
b)  valeUr  100  '1 05.:' 
2.  Pays  de  1 'UDEAC  seuls 
o.)  quantité  100  125 
b). 
.. 
100  vale_ur  137 
.  ' 
·".r' ... 
.  ' 
1 
.. 
Source  Rapport  de  la Mi~·sion de·  co~pére~tion· éconon'ique  d.ê '·la· ..... 
C  .E.A~  en Afrique  du Centre,  E/CN/14/'i.-320 p.  380. 
6~12.  - L  ~.offre  locale.  .· 
. Les  capacités  de  production instal16ee dans  .. la rég1on·des 
Grttnds· Lads  sent largement excédentaires par rapport  aux·. beso~ns  · 
àctuels  •.  ·. 
a)·  l~u Bur·undi •. 
.  . 
,·  ~ 
1. ··Lb. ··t'irma  INDVRUNDI  avec  u~e  capa~ite de-·  4.00~  T-~  détie:ht  lés 
deux,.. tiers de  la oapaci  t~. installé~ du Rwanda  èt  · d:ù·: :Burundi,  qui 
se  situe  autour de  6.000  T.  Cette  savonnérie  po'Urr.à.i-t  produire 
en outre  300  T.  de  savon de  toilette par an.  Le  matériel dont 
elle aispbse 'è.st  ancien e:t·  utili~é' à;  moi.ns' de  500/~·.de·. sa capaoi  té. 
)  ' 
:' .. ! ~·  ~- 1  •  '  ~  :· '.  •  ..  1  '  ~ 
2 •. Plu.~ieurs petites  sl:l.yonneTies·· artisanales alimentent. au·ssi  une'· 
pnrtia  du marché  du Burundi.,  .  . .  . ..... 
. 
b)· Au  Rwanda. 
...  _.  t 
. Il ex-iste  tro.is. sa.vonn.eries  :. de~ à JCig~~i .et_  une· à 
''  .. ··.'' 
L'  o:Cfr~  p~tantiel_l~ de  -.~a  r.égion des :laos est: dône. ·actuel-
lement  de  6.000 T.  mais  le matériel est  vétustè~  Il en 'résulte  une ...  : ... 
- 4  -
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production de  qualité r.:tédiocre.  Si l'on met  celle-ci en parallèle 
avec la faiblesse  du pouvoir d'achat,  on  comprend  pourquoi la consom-
mation est actuellement si restreinte dans la région. 
61j.  -La-dimension du  ma~ché des  Grands  Lacs. 
te·s  seules  donnéès  homogène·s  de  production et d'importa-
tion dont  on dispose  concernent  1959.  Cette  année  peut être consi-
dérée  conme  "noroale 11  puisqu'elle précède la période  de  re·structura-






Dimension du marché  du  Rwanda  et du Burundi  en 1959. 
'' 
Marché  Tonnes  Valeur 
1  (milliers frs) 
Importations  en provenance  du 
Congo  356  ?·445 
Importations  en provenance  autre 
que  le Congo  236  5.766 
Production locale  1.  933  18.500 
Source  a  Rapport  sur l'Administration Belge  du Rwanda  - Urundi 
pendant  l'année 1959,  Bruxelles,  Ministère des Affaires 
Africaines  1959,  p.  401,  425. 
Un  marché ·ae  2.534  tonnes  en 1959  pour les 5.000.000 
d'habitants  que  comptent le Rwanda  et le Burundi  donne  une  consomma-
tion moyenne  par tête, très faible, de  0,5 kgs.  A ce  niveau de  con-
sommation l'ensemble  du marché  des  ttGrands  Lacs 11  se  monte  actuel~ 
lement  à  3.600 T.  Dans  l'hypothèse'pessimiste  d'une  stagnation du 
niveo.u  de  vie, la seule  poussée  démographique  fournira en  1970  un 
débouché  de  5.000  T/an  {10  millions d'habitants  à  0,5,kgs  de  con-
sommation),  et de  6.000  T.  en 1975  (12  millions dlhabitants). 
En  fait,  on  peut estimer avec  les producteurs  locaux qu'une  légère 
hausse  du revenu par tête va faire  doubler d'ici 10  ans  la.  demande 
actuelle.  Elle  se  situerait alors à+ 7.200 T.  dont  environ le 
dixième  constituerait le marché  du  savon de  toilette. - 5 -·.  .....  · 
l,.oSO/VIII/8/66-F. 
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62.  - PRIX  DES  PRODUITS  LOCAux· ET ··IMPôRTE·S;. '> 
'~  '  ,1  !  ' : 
•  •''  ~ •  ;-.:-_',;..,...  •  ..;.  ..  •  _.,,  ~'  t  •''  r 
... :  ...  ~~- ...  ~:  ·.  ·.  ..  . ' 
a)  Matières .P;rremières. 
:  .·  . -···  ..  .  .  . .  . 
~. hui·le  .ae··.  p·almiste 




- sel  ~ 
- parfULl 
a  8 ):.: frs J;~_lg~  a ·  :ie .. :kg: '- :·  . . . ..  ·f  _  ..  -·  ·  . 
des  ma~ièreè premières par kg  de  savon de 
: ....  ~.  . .  ..  ...  ·~ . 
,  .. 
...  ·,·  - . 
.  '  ' 
> "' '"'''•'""'"~  ,.,;.  ..  ~.  0'  .,, . 4: ,  ..... .; .,.. ...  ~  :...  _.',  JO 
.  .  .  ..  ·, 
.  i 
.,, 
1 
- prix noyen  des  matières premières par kg  de  savon de  toilette  1 
-~-~-~~7. rr.s  b~lges.  -.  -~..  . '. 
b)  Produit local  :  prix ex-usine  actuel 
::.':".:.f?.~ri.Y.q.n  .... de.  ,.tci"il.e~tte  (Rob'by·,- Oathi~)···:  46,- fra belges le  kg 
-savon blanc  de  ménage  :  11,- fra  belges le kg.  ·  .. 
. . 
·  ..  ·~.;  .. ':  ~  ~.  ·:,:  -·  .  .  ~  . ~  . 
c)  Prix ex-tis.ine  des  articles de  la savonnerie projetée  : 
12  frs/~g _(sa-von  de  r.1énage)  :'· 
46  fr~/k.fi. (savon de  toilett~e) 
63.  - SITUATION  DE  1 1 INDUSTRIE  DANS  LES  PAYS  LIMIQ:ROPHES.-· · 
La contrainte  technique  joue  fort peu sur  la di~~nsi~n 
d'une  savonnerie.  Cela explique.la  p~ésençe d'un.grand.nombre  de· 
:.r··· 
ces  entreprises dans  presque  toùs  les·p~ys.de 1'4frique équatoriale. 
Assez peu d'entre elles  poisè~ént  cep~ndant un  maté~iel moderne • 
•  t  !  ' :  '  , : . .  .  '  - ~  .  1 
•  •  1  ~  ,  1 
- ~~9ngÔ~kinshaSa, il .existe  d~ nonbreux producteurs mais  seule-
ment  six établisseme.nts:travaillent à  l'échelle industrielle. 
La production ne  cesse  d_e  cro~_tre.  En  19641  elle  se  répartissait 
oomme  suit  :  ·  ·  ·  · 
1.  savon'de· ménage 
2.  ·savori,.. de  :to~l'ette 
18.455 
3.000 
·  Malgré  1 1 importance  de  la production locale,  le marché. e.st. lo_in 
d'être  se.turé at une partie  des  besoins est satisfo.i  te· p'ar  l'im-
portation. 
- !L~~--l~s pays  de  l 1UDEAC,  on  comptait  en  1964  une  douzaine  de  sa-
vonneries  mettant  sur le marché  entre  4.500 et 5.000 T.  de  savon, 
soit environ  65%  des  besoins totaux actuels.  La  seule  savonnerie 
produisant  du  "savon de  Marseillan  (à  72%  de  matière  grasse}  et 
des  savonettes est la SAVOONGO  de  Brazzaville. .  '  ' 
6.  - 13.080/VIII/a/66-F  • 
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-En Afrique  de  l'Est, la production du Kenya atteignait en  1963  une 
valeur de  3.275.000  ~/· o 1:est-à-d.ire  458.500  FB. 
Le  temps  n 1est plus loin où  l'Afrique  qui  po'ssèa·e  des·oléagineux 
en quanti  té considérable n'aura plus besoin de  re:oourir_ à  1 1 étran-
ger  .. P~ur son approvisionnement  en  sa~on. 
64.  - LOCALISATION,  CAPACITE,  PRODUCTION. 
Les  produits  dont la fabrication est prévue  sont .. :  . 
- le  savon de  nénage dit "savon de  Marseille" 
-un savon de  toilette  de  bonne  qualité. 
Les  matières premières  sont  évaluées  comme  suit  au prorata 
de  la production  1 
Savons  de  ménage  Savons  de  toilette 
suif 






Deux  oapacités  sont envisagées 
28% 
40% 
+  12% 






:12%  ' 
·a,5% 
solde 
Capacité A  :  5.000 T.  de  savon de  ménage 
300  T.  de  savon de  toilette. 
Capacité B 
uni  té de  prodùction  :  .saponification et  séchage 
750  Kg/heure  travail  (travail 
cont~nu & 150  j/an). 
conditionnement 
- savon de  ménage  :  1.500 kg/h 
- savon dé  toilette  :  200  kg/h 
(travail en  2  équipes  250  jours/an. 
le double. ;.  1  ••  :  • "'7 r·- '" 
l,.o80/VIII~66-F. 
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..  Il peut .para.itre paradoxal·. d.e:  préconiser ·la: création ·d:t·une' · 
oo.paoit~ Ïtot\velle  de  l~ordx~· de  5~.ooo ou  10.000 -T.  ·aldrs- que·- l'offre· 
aotü'e~1e~ent. ~isponible est très ·aupérieur.e  a.u.X  ·besoi:rfs. ·  ·En·  fait~:  -
1 1opération  ~e  justifie économiqueoent.  Il s:•o.g'it  d·e  substituer·à 
11 ensenble  des petites ·savonneries artisanales ou.  vétustes···existant · 
actuellement,  une  nouvelle  unité de  production moderne  et de  grande 
capacité,  capable  de  subvenir  à.  elle  seule  aux besoins  du  marché  des 
Grands  Laos.  Les  sa~ons locaux actuellement  sur le marché  sont  de 
mauvaise  qualité et coûtent relativement  cher,  oe  qui  les déprécient 
aux yeux  du  consommateur et restreint artificiellement la deraande. 
Une  savonnerie  moderne  de  grande  capacité permettra à  la 
fois la baisse des prix grâce  aux  économies  d'échelle et une  augmen-
tation de  la qualit€  des  diverses  catégories  de  savon.  Le  marché 
s'en trouvera élargi  d 1autant.  L'importance  des  débouchés  prévus 
pour  1975  (entre  ?.COQ  et 10.000 T.)  dans  liense~ble du bassin, 
justifie une  unité initiale de  5.000  tonnes  avec possibilité d'exten-
sion de  capacité  jusque  10.000 T. 
Il est de  l'intérêt, tant du  Congo  que  du  Rwanda  et du 
Burundi,  que  s'établisse un début  de  spécialisation régionale  dans 
la production de  sav·on. 
Le  Congo  cuvrirait les marchés  du Kivu.  aux articles courants 
produits  à  Bujumbure, en  échange  de  quoi il se verrait assurer des 
débouchés  du Rwanda  et du  Burundi par ses productions  de  hautes  qua-
li  tés ,à savoir les  e.a.vons  de  toilette et les produi  ta détergents. 
La  locali~:ation de  la nouvelle  uni  té de  production  à 
Bujumbura s'indique par les possibilités d'extension de  la culture 
du palmier  Elaeis <lans  la plaine  en bordure  du Tanganyika.  Plus 
de  7.000 ha  pourraiE~nt être mis  en valeur dt ici 10  ans et  ,grâce  à 
la rationalisation ê.es  plantations,  on  peut  escompter  une  production 
globale  annuelle  de  14.000  à  20.000  tonnes.  Cette  hausse  de  1 1o!fra 
n'entraînera cependant  une  baisse  du prix de  l'huile de  palme  que 
si parallèlement  se  développe  aussi la prod·uction des  autres oléagi-
neux  a.limentaires  dont  en ordre principal celle  de  la graine  de 
coton,  dans  la plaine  de  la. Ruzizi. 
Pour  que  e1e  justifie  économ.ique1:1ent  l'inplantation d'une 
savonnerie utilisnn1;  1 'huile de  palme  locale  comme  "input", il faut 
en effet que  soient préalablement  mieux  satisfaits les besoins ali-
mentaires  en oléagineux des  populations du bassin des  grands  laos. 
Ltétude  globale  sur le développement  du  Rwanda  et du Burundi  estime 
que  si les efforts nécessaires en ce  domaine  étaient accomplis,  le 
prix de  l'huile de  palme  pourrait être fixé  à  5,- frs le kg;  cette '- - 8  - 13.080/VIII/B/66-F. 
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hypothèse.ne  se~ble cependant  plus  actuelle et un  pri~ de-8,- frs, 
plus réaliste, devrait permettre  de  fournir le stimalant  indispen-
sable  au producteur pour·augmenter l'offre de  fruits de  palme;  ce 
pri~ rendu  usin~ dè  l'huile assure d'ailleurs une  rentabilité très 
intéressante  à  la savonnerie. ......  ;  . '  ..  9  - l~.080/V1II/B/6f-F. 
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65.  - CALCUL  DE  LA  RENTABILITE. 
,  .. 
65.  ·1  INVESTISSEMENTS. 
1,1  Terrains 
1.  2  Bâtiments 
type  ateliers 
type  magasins 
type  bureaux 
Coût  total des bâti-
ffi~A};s 
1 .·3  Hogements  p .m. 
,.·  1/'. 
1.-4  Equipeô.ents 
Prix »: •. 0 '!B.  Europe 
Tr~nsport port africain 10% 
Tra.nsp ort  jusqu  1 à  1 a  r,égi  on 
de~ lacs  1~  ' 
Enginering  2<>% 
Matériel  ro~lant 
Matériel  de  bureau 
Co~t total des  équipements 
installés 
CAP.  A  CAP.  B 




a  .• ooo  m 2 
1.500 m 2 











4,00  .. 
~·-·:4,00 
a,oo 
. 1 ,20 
.  o,6o 
'  ..... ·~..  1  ·• 
57,80 
1.500 m 2 
2.000  m2 
350  m 2 










86,40 1.5  Stock initial de 
pièces  ~e rechange 
5%  des  équipements 
installés 
.1.6  Fonds  de.  roulement 
Matières premières  1 
3  mois 
Produits finis  l 
2  mois 
Total  fonds  de 
roulement 
1.7  Frais de  premier 
établissement 
Etudes préliminaires, 
frais  de  constitution. 
3%  des  immobilisations 
1.8  Frais de  formation du 
personnel 
4  mois  de  la..mnss~ des 
salaires ~t appointe 
ments 
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CAP.  B 
Coût  en  Unités  Coût  en 
M.F.B.  physiques  M.F.B. 
2,90  4,32 
9,70  19,40 
12,30  24,60 
22,00  44,0q 
2,20  3,00 
1 '21  1,52 r 
1 
1 
·. · ....  :..:··.  :  .~ :  . ... ·  .  .- .·  /  ~ \  ~.  ~·  13.80/VIII/B/66-F. 
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·  ··  ·~--t-.-9  ..  ··To:bleau récapi  tulat-i.f  .... d~s  ... inv.e.s±issements .. an .~.F  •. J3. 
'  , 
•••••• , .....  ~·-·,~"•·•~  ..............  ,c ......  ,._,,  "'·•,,  ~·  ••••4~-\~,.  , ........ ~, 7
~...,, • ..,,  .. ,,., 
Nat.ui-e  .de.s- .F:J,:"~is  :.· .. ; .  CAPACITE  A  CAPACITE  B 
i 
......  ,  .........  ~··•l \ ....  ~· 
Terrains  1,60  1 '60 
'  ...  -_  ... 
"·.'.,..  1  'J'  • 
Batiments · .. 
.  ~  :'  .  .·•  15,00 
:,  :~'  ...  \.  86,40  .  Equ!ipe.me.~t  ..  57,80 
~  .~  r  : .  ~  , .  ,  . 
St6ok.i~itial 'de  .Pi~cei de 
.. :r:eôhange  : · ··  ·  ...........  ~. 
'.  '2,90  4,32 
Fo~ds de  roulement  22,00  44,00 
... 
Frais  de  premier  établissement  i':2o  3,00 
•••  ;  :·~  •  ~  '  •  •>  •  1  ~: •  ~~  ~-·~· :'  •  f  •, 
1  ~ ..  ,  Foj'mation  du persç>n:rel ;  '1 '21  1,52  . .  . 
--.t.·.ow  ····-· 
·'  Total  102,71  · ..  155,84 65.  2  FRAIS  D'EXPLOITATION 
2.1  Matières premières 
Suif  ( 11  frs/kg) 
huile  de  palmiste 
(8  frs/kg) 
soude  (  6  frs/kg) 
sel  (2  frs/kg) 
parfum  (400  frs/kg) 
Total· 
2.2  Energie  et matières 
de  consommation 
Eleotricité 1,15 frs 
.  (kWh) 
rue  1  .et  vapeur 
eau  (5  frs/m3) 
Total 
'. 





1.468  T 
2.042  T 
636  T 
636  T 
3  T 
13,o80/VIII/8/66-F. 
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A  CAP.  B 
. '  .  ' 
Coût  en  Unités  Coût  en 
M.F.B.  physiques  M.F.B. 
...  ' 
·,  16,15  2.936  T  32,30 
.16,33  4.084  T  32 ,66· 
3,80  1.272  T  7,60 
1,27  1.272  T  2,54 
1,20  6 T  2,40 
38,75  77,50 
1 ,o6l4k1J  - ~  '1 ,20  2,1  MkWh  2,40 
o,8o  1,60 
~  - 3  2,-DO  0,2 M m  ..  1 ,o_q  ...  0,4 M m . 
3,00  6,00 
.. 
~  . -.  .  ... --·-- -·  .  ---1 
1 
. .  ~  ... , ....  .,.  •.... 
- ··~ ••  "'Il  •  '  ,,  ' 
-~  ..  ···~~~-~  ..  ·-·-·  ''l'. 
' 
··ft.•• .-1,•·  '.,,.,  ·~~  !"w,. ,.  ·~·"'  .... 
' .  .  .. . .  ..  . " .,  ,.  .  ..... . .  .  '  ~ 
;  .. ,  ..  .,. 
- t ~  :  .  ' 
...................  1  .... 1 ,f  - •••  ,.,....... 
Personn~l  ... 
:  ·  ....  ·:. 
'···  ..... 
"-,...~,.,.,....,.  H'•  \  .........  ••1  l'  • 
Personn~l européen 
\ 








Personnel  africain 
- maîtrise 
~ employé$ 
-.  qu~iers qualifiés 
-~ o:~vr.iers. semi-




r  ...  o,OO  ..  ·-
·. 
- 13 ...._ 
~ .. , ,,_.-... """"''  ......... 
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... -.. , ..  '  ... 
1 
·  .. :.cAP.  A  CAP.  B  .  ......  ,..,.  ....  ,. 
:Uni tés  Co·ût  en 
physi·ques  M.F~B. 
' .  ,.- .,  ~· 
\ 
( 
1  1 ,oo 
1  0,70 
~ 
'  1  0,56  ~ 
1  i  0,35 
4  2,61 
2  0'  11 
3  o, 18 







..  ~  o, 10 
40  1,02 
; 
'  44  3,63 
·. 
















.......  __ .......... 
•• 4 ..... 
.. 







0'  11 
o, 18 
0,85 





• .;~! ,,  • 
.:...:· " 
.. 
. 2.4  Matières d'entretien 
3%  des  équipements 
(v  ale  ur FOB) 
2.5  Frais d'administra-
ti  on 
10%  de  la masse  des 
salaires et appointe  .. 
ments 
2.6  ·.Amortissements 
bâtimants ' 
20  ans 
équipements  :  10  ans 
mat.roulant  t  3  ans 
mat.  bureau  t  3 ans 
Total  des  amortisse-
men.ts 
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'..:C•r' 
A  CAP.  B 
Coût  en  . Uni tés  Coût  en 
M.F .B •.  physiques  M  •. F.B~ 
1 ,20 .  1 ,80 
.. 
0,36  0,46 
'> 
0,75  0,75 
5,60  8,40 
0,40  0,.60 
0,20.  0,20 
6,95  9,.95 1 
1 
15  .. - :  1,.080/VIII/.B/66-F. 
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2.9  Tableau récapitulatif des  frais d'exploitation en M.F.B. 
Nntu··."~.  des frais  CAPACITE  A  CAPACITE  B 
" 
Mc ti  ères premières  ' 3~.; 75  ~  11.' 50  ·  . 
.. ,  .  .  \ 
Energie et matières  de 
consommation  3,00  6,00  . 
••l'• 
Personnel  3,63  4t57 
.. 
.,  . '  :  ' 
Matières d'entretien  .  .1,, 20  1 '80  .  ' 
Frais d'administration  0,36  0,46 
Amortissements  6,95  9,95 
TOTAL  53,89  100,2ê 
'i'".  :.  l . 
, ,· ..  16  -
65.  3  CHIFFRES  D'AFFAIRES. 
basês  sur un prix de  vente  de 
12  F~s/kg (savon de  ménage) 
46  F~s/kg (savon de  toilette) 
- Capacité A :  73,80  M.F.B. 
Capacité B  147,60 M.F.B. 
65.  4  RESULTATS. 
profits  (a) 
Capacité A  t  19,91  M.F.B. 
Capacité B  1  47,32  M.F.B. 
13.080/VIII/B/66-F • 
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{a)  profits bruts,  déduction non faite  des  charges financières, 
taxes et impôts. ··  e',':i!)r''i~
1~''~"~i~é~'''r"';:·l'Fil'!tlll!:'!?:W!"i)l'~~~~?f~f;"  ~;'~;\ll!"·~)\~'l'•j't'<';l:'~'1'1'(~~'ir"~~~ 
'  "'  :~ 
- 1·7···..:  ... 
\  :·  1  ~  :  ' 
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~----------------------------------------~~·-----.-~~----.~-.- .. -.-.---.~.~  ..  ~  ..  . ....  ~  ...........  ~ ....  '  ..  .  ..  ....  ""  ....  .,  .. 
CAP.  A 
,  ~ 
~-)  ··  -Tn;e~t:i.ss~ments · ( I)  ·  103 M 
!  dont  devises  (I.D.)  65:M: 
soit en%·  63.  .% 
~  don:t  monnaie  locàie  38  M 
soit en%. 
; 
31  % 
1 
I~) Frais  d'e~loitation (E)  .5.4 .i 
'  dont  devis~s  !  -·  30  M 
soit en%: 
:  56  %  ' 
dont ·ëonnaie  locale  24  M 
soit  ;  en %  . ':  __  4.4  % .. 
: 
III)  Economie  a~nuelle de  devises  (ED) 
val9~iséesiau prix CIF  {1)- partie 
)  des "frais a1exploitation payée  en 
,  devises 
...  1  ~  ..  ~  •  ..  1  •  •  •  ....  •  .,.  ,.  ...  •  •  '  ...  j  ~  ....... 
rv)"· No~b;~  ·a:-;·~~~ées  nécessaires pour 
récupérer la partie de  l'investis-
sement faite  an devises = ~ 
V)  Nombre  d'enplois  créés = (N) 
VI)  Coût  moyen  de  l'emploi créé  :  I 
ii 
VII)  Seuil  de  rentabilité minioum  (en % 
de  capacité théorique}  sans tenir 
oompte  des  charges financières,  des 
taxes et impôts divers 
VIII)  Sensibilité à  la conjoncture  : 
Frais fixes 
=  Frais fixes  +  frais variables 
- 29  M 




(1)  Prix CIF  =estimé à  10 Fra/kg  (savon de  ménage) 
30  Fra/kg  (savon de  toilette). 
CAP.  B 
156 ii 
>'  9·9··ii 
,,  ...  .63'  ~- ·'  -
.. 
57  M 
37  % 
... 1oo  .. ·ii  ... 
;  56·:M 
.  '  56  % 
- 44-M 
'  .  44  % 
- 5.2  M 
1,  5  ans 
56 
- 2,80  :M 
26  % 
16 % - 18  -
IX)  Rentabilité de  l'investissement 
Profit 
Investisseoent 
X).  Rentabilité du chiffre d'affaires 
Profit 
Chiffre· d'affaires 
XI)  I .•  (coeff.  de  capital) 
c.A. 
XII)  Valeur  ajoutée  locale 
Investissement 
XIII)  Valeur  ajoutée  locale 
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CAP~  A.'  CAP ... B·· 
19%  30  % 
27  %  32% 
1,4  1,06 
39%  53  % 
- 40  M  81  M '  , 
1 
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A R T I  C L E S  E N  P L A S T I  Q U E  • 
Souroe  1  ORA-l[ACHINES 
Localisation  :  Kigali. ' 
t 
... - 1--
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61•  -ETUDE  DU  AUŒCHE. 
611.  Offre. 
··:  .. ,  '  .. 
Depuis· cas dernières  années, .les.déhouchés. pour les matiè-
res  pla.stiq·.:~-,s  n'ont éessé de  croître et· de  .sè  diversifier à· un  rythme 
quasi exponentiel,·sans que  l'on ait enoore."rencontré un·premier 
signe  de  fléchissement  de -la demande.  Le  Congo;· le Rwanda  e.t le  . 
Burundi  n'échappent pas  à  cette règle,  et les  importations  da  matiè• 
res plastiques n'ont cessé  de  progresser même  à  travers le recul 
économique  de  ces derniers  temps··~. 
:Tableau 611.a 
Evolution des  importations  de  matières plastiques  • 
.. 
1  •  '·.~,  ....  \  .  :~:, 
République· du· Congo  1959  196~  Indices 
,.  ( 1)  . (2  (2/1) 
---~----~-----~~-~~--~~---~~----~- ~--------------.:.  ... ____ 
~..-.. _,. ____ ... _  .-............ ,_ .. __ 
..  .. i, 
voiume  (T)  126  en  2~201  2.?,78 
en valeur  (millions frs b.)·  109,3  198  182 
'.• 
'  1  --.  ..-.  ........ ---- '  -.. -...,...  ............ --.-r~- ..  . 
U-D.E•A.C.  .  ..  1960  19'63  Indices 




en volume  (T)  670  2.198  328 
Sources  :  1)  Bulletin mensuel  du  commerce  extérieur du Congo  Belge 
et du Rwanda  - Burundi,  n°  12,  décembre  1959,  P•  4• 
.. 2) .Bul~etin $ljimèstriel  du· èommeroè: extéri~ur.:  d~.;; ;la ·Répu-
blique dù Congo,  1959,  no  41  P•  2. 
3)  Rapport  de  la mission de  coopération économique  de  la 
C.E.A.  en Afrique  du  Centre,  E/CN/14/L/320,  P•  382, 
mars  1966. 
Note  1  Les  chiffres de  1959  pour le  Ccngo  englobent  ceux du Rwanda 
Eurundi,  oeux  de  1963  ne  les comprennent  pas. -- 2  •· 
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..  ·, 
Actuellement et  à  moyen  terme,  les seuls marchés  du Congo 
et du Rwanda  Burundi restent insuffisants pour  justifier la création 
d 1une  usine  pour produits  à  base  4e  l'industrie du plastique 
(chlorure  de  polyvinyl  etc.)~  .. De  plus,  ces  fabrications  nécessitent 
des  capitaux importants et un haut  degré de  technicité qui  les met-
tent difficilement  à  la portée  d''un  pays  en développement.  La  fabri-
cation d'objets en plastique par injection ou  extrusion,  n'implique 
par  oontr·e  qu'un processus· de  production simple  et un  seuil technique 
minimum  adapté  à  des marchés restreints.·  C'est la raisnn pour la-
quelle plusieurs pays  africains  ont  déjà une  industrie plastique 
nationale. 
Au  Congo,  huit usines  (dont  5 localisées  à  Kinshasa)  pro-
duisent une  gamme  diversifiée d 1artiqles.  Leur production est passée 
de  97  T.  en 1957  à  4.933  T.  en 1963.  Au  Rwanda  et au Burundi,  les 
seuls articles plastiques fabriqués  $Qnt. _les  chaussures.  La  Société 
BATA  de  Bujumbura  a  une ·capacité de  prf'duction de  600.000  paires/an•·~ 
Actuellement,  vu la perte du marché  Rwandais,  elle travaille  à  la 
moitié  de  sa capacité. 
En  dépit  de  la présence  au Congo  de  oapaoités  de  production 
largement  suffisantes pour  c~uvrir les besoins  actuels  de  quatre 
bassins  éc0nomiques,  1 1implantatinn d'une· petite unité d'articles di-
vers en plastique,  dans  la région des  Grands  Laos  (éloignée  des  cen~ 
.tres producteurs)  se  justifie.  En  effet, les articles plastiques  . 
étant relativement  volumineux et de  faible  val~ur unitaire,  l't~ci­
dence  du  coût  de  transport  sur les prix est souvent telle qu'elle 
limite  artifi~iellement la demande  dans les régions  au· p0uvoir d'achat 
aussi faible  que  le Rwanda  et le Burundi.  · ._.. ------~--------......... ---....  -~--------..  .....  _,.......___.., ___ ~ 
Tableau 611 .·b.  Importations.d•articles  c~urants en plastique dont la production est envisa-
gée  dans~e ba~sfn éc~~om~que 4es  Grsnds  Laos.  ! 
.. 
~  .. 
~- ' 
~-~-
-- 1953  :·~  ':.1954'  :1955  - 1956  1957- -~958  1 t959. 1 1963 
·'  -· 
1  ·- "'!''  ..  .-
1)  Ustensiles: de  table  ..  - - -··  .... 
1  390.740  -.- . :  ....  20  ~- '20- 26  "  ...  :  ~  53  81  ..  76  75.  1  24'.:  . 




49  :  ·1  _- --87  . t  63  1 . - 73 
1-
'  76  l  7'€  1 .  95  1  :;-a 
"-
3)  Rondelles  en  pl~st.-
73 .  ·1  1  72  1  17  - J  6  390.780  ''  - 121  J.  7  l'  .  2: 
4)  Etuis pro-tecteurs·  ~  ;~ 
390.790 
.  ~  - ..  l  1  -~  1  1  ·'  5.  1.  12.  - - -
j  .•  - - ' 
•••  •-1'  ~.  ""'~ 
5)  Autres  obj~~s 
··-
...  !.· 
390.799  -·  - .- - - - 16a  -122'  '40. 
~ ·  ..  -~  ··~  ~:  .  .. 
6)  Tuyaux 
~  :  ·-
' 
.  - .  '  ..  .  1.:..2~·  390.785  .  - ... 
-··  - - - - - - ... /- - :  ..  .  ,-
,_  ~  - -- ,,  - -- ......... 
Total  ..  69  -·  180 ·,·  210 .  198  ..  174  _331  331  t·  116 . 
.. 
Total  importations 
matières  plas·_~iques ·.  :.:  1  -'788  1 1:200  . ,1.688  , ~-;429 
1 
3.060  . 1
3·. 025  12.201  . t 2. 7!8 
.. 
.  !  ~3;1, .  Total valeur :(M) 
..  ,  -· 
...  ·- ...  , 
132:J·  ·.·  153 ~6k 142,41·  ~09,  3r  198 
.. 
importations ~pfàst~  .:  62,8  95 
Source  :  Bulletin du  Commerce  Extérieur du  Congo  Belge et du Rwanda  Burundi  de  1953  à  1959 
Bulletin trimestriel du  commerce· extérieur de  -1~ République  du Congo,  n°  ·4, 
déce~bre t963 •. 
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612.  - Demande. 
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On  ne  peu~ se  faire  une  idée  exacte  do  la dime~sion du 
marché  des plastiques dans  le bassin ·économiquè  des  Grands  Lacs  à 
partir des rares données  statistiques disponibles  pour  le Rwanda  et 
le Burundi.  Les  importations  de  matières plastiques en ~1965,  pour 
ces  deux  pa~s n'atteignaient que  328  T.  Si,  comme  au Congo  (of ta-
bleau 611.b),  10%  seulement  de  ce  montant  est constitué par des  ar-
ticles plastiques  courants,  les  débouchés  ne  seraient  que  de  33  T., 
c 1est-à-dire inférieurs des  3/4  à  la capacité de .. p.r.oduction projetée. 
La faiblesse  actuelle  des  débouchés  s'explique  : 
1°  par l'extrême pauvreté des  populati~ns du Rwanda  et  du Burundi 
qui  vivant  au niveau de  subsistance,  consacrent l'essentiel de 
l~urs maigres  revenus  à  la satisfaction de  besoins primaires 
(alimentation,  couvertures etc.)  ·. 
2°  p·ar  le  coût relativement  élevé des  articles  (incidence  du coût  de 
transport)  importés  d'Europe  ou produits  au  Congo,  qu~ limite la 
demande. 
En  fait,  pour  apprec1er véritablement le marché  potentiel 
d'une  nouvelle  unité de  fabrication locale  dans  l•Est,  on  ne  peut 
se  fonder  sur la technique  de  l'import-substitution.  Il faut  consi-
dérer  a 
1°  que  les régions  congolaises  engl~bées dans  le bassin économique 
des  Grands  Lacs  fourniront,  grâce  à  l'importance  de  leur pouvoir 
dtachat,  un  débouché  égal  à  celui du Rwanda  et;  du Burundi; 
2°  que  conformément  aux lois d 1Engel.1  au fur et à.  mesure  de  la hausse 
du revenu par tête,  une  part croissante du pouvoir d'achat sera 
consacrée  à  l'acquisition de  produits manufacturés,  notamment  en 
plastique. 
L'évolution dans  les autres pays  africains  m~ntre en effet 
que  les produits plastifiés se  substituent avantageusement et  d'un~ 
façon  croissante  à  de  nombreux produits en fer,  bois,  cacutphouc etc. 
Avec  un marché  de  près de  10 millions d•habitants  en 1970-
1975,  on peut affirmer  sans risque  de  sur-estimation que  le bassin 
économique  des  Grands  Lacs  pourra absorber une  production locale  de 
150  T.  par an,  ce  qui  assurera largement ia rentabilité de  l'unité 
minimùm  envisagée  dont la capacité de  production est de  130 T/an. 
Le  taux de  croissance  de  la demande,  généralement atteint 
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base dlestimation nous  est fournie  par l'Uganda,  pays  pré~entant 
les mêmes  caractéristiques  d~.:-~v~nu:~  .... de  .. p  .. op.ulation,  d 'hab~tude·a 
de  consommation que  le Rwanda et le Burundi. 
-Avec  un revenu de  70$  par habitant,  1~ consommation par. 
tête, ,de ·  mr·  .. ' ~.:èr:a -plastique  y  est de  1 60  gramme-s  ( cfr t·abl?eau) ·• 
Tableau 612.a. 
.  .  Consommàtion  de  matière  plastique  .  ...  .  .' 
par tete  • 
..  '. 
Revenu  bru-t  Revenu par  Consomma- Cons. 
(milliards)  tête  tion mat.  tête 
par 
Population  frs  .$  plastique  (gr  •.  )  . '-(f}  ·  ...  " 
Sénégal  .,  .. 
; 
3.100.000  22,94  7•400  148  1.805  582 
Dahomey,  Togo,  Niger 
7.000.000  (a)  24  3·650  73  332  32 
Uganda  ..  .. 
'(.ooo.ooo- (b)  24,65  3.522  70  1.125  160  .. 
Sour-ce  .. t. ( 1)  c  .• E.E.  Direction Générale·. du Développe·ment  de  1 'Outre  ... 
mer  - Bulletin des  études: de· :développement,  Rens.eigne• 
ments  de  base  sur les E.A.M.A.  1965.· 
......  (2.)  Annuel~ Trade· Report· on  T~~gatÏ~ika, Uganda  and  Kenya, 
1965. 
Notes:  ·(a)· ohiff·re  1963 
(b)  Uganda. 
'!  •  .... ....  ~· 1 
• ~ • t  ~.: ::....:.  •  ••  •  ~  ;  •  •  ...  •  • 
.  Ce::, ·t;â.bleau  mont~e e.lairement  qu til·: n •  y  a  pas  d.'~. relation . 
-'  '.  •:  .  .  .  A  •  . 
directe entre. le. revenu et +a  oonsommation par tete  pou~  .. les matières·-
plastiq~as·.  ç~· phénomène  s 1 exp~ique.  p~r. i~s ha.bi  tudes  de:·POnsommation. 
différentes de'pays  à  pays.'  Cela veut'dire  qu1avec  un  m~rché de 
10.000.000 d'habitants en 1970  - 1975,  et un revenu par tête oscillant 
autqur .de  70$, .. le  b~ssin économique .des :gralilde  laos absor'berait 
1 .600 T.  de ·matière·f3 ·'plastiques d:ont  a.u. moins  160 T.  d·' ~rticles .lo• 
caux produits par·injection· (chaussures  non  compris);  oe  qui  as~urera 
largement la rentabilité de  l'unité envisagée.dont la production est 
de  130 T.  par an.  Il s'agit d'une  hypothèse  minimisée  puisque  ..  1,' on· 
suppose  un  ..  r~venu par tê'\;e .n'  ~ya~:t. pra.tiqu~.~ent .pas- :P~ogressé. en 
1  0  ans •  ". ·  ' · · ·  ·  ·  ".:  ·  · .  ~  ...  ...  · · ·.  ..,  .,  .  ·..  ··.  ·  · ·  ' ....  6  - 13.080/VIII/B/66-F  • 
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62.  - PRIX  DES  PRODUITS  LOCAUX  ET  IMPORTES. 
621.  -Matières premières. 
Polyéthylène  t  - CAF  ~ujumbura 
- transport  jusqu'à Kigali 
+  frais divers  de  transit 
Prix rendu Kigali 
·622.  - Produits finis. 
a}  Rendu  Grands  Lacs 
sachet en plastique  pour emballage  chaussure 
- gaine  plastique pour berlingot 
b)  Caf Matadi 
- ustensile  de  table  plastique· 
- boite en plastique 
-·~ondelles en plastique 
- étuis protecteurs en plastique 
Prix m~yen du  transp~rt Matadi  - Grands  Lacs 
c)  Prix de  vente  moyen  ex-usine  de  l'usine projetée 
25.700,~ fŒ  B/T. 
1.300,- frs  B/T.· 
21 .ooo,- frs  B/T. 
0,61  frs  B pièce 
106,- frs  B·le  km 
7  4 , - frs  B  1 e  kg 
64,- fts  B  le :kg 
73,- frs  B .le  kg 
90,- frs  B  le kg 
6,- frs  B  le kg 
10 , - fra  B  1  e  kg 
63.  - EXA!ŒN  SOMMAIRE  DE  LA  SITUATION  DES  ENTREPRISES  DANS  LES  PAYS 
LIMITROPHES. 
La  simplicité de  beaucoup  de  procédés  de  transformation 
des  matières premières plastiques et la faiblesse  du  suuil  technique 
minimum  de  production ont  permis  à  la plupart des  voisins  du  Congo, 
du Rwanda  et du Burundi  de  s'équiper d'une  industrie adaptée  à  la 
dimension de  leur marché. 
D'importants  investissements  sont prévus  en Afrique  de  l'Est 
qui.viendront accroître les capacités de  production déjà  e~istan~es 
du Kenya,  Uganda  et Tanzanie  (a). 
(!.)  Commission Economiq,ue  pour l'Afrique,  La  Caire,  25  j'anvier-
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Au  Congo-Brazsaville,  la Société Afrioapla.st envisage 
d 1 éten~re son:. activité à  la;  .. fabrication· de  sacs en plasti.9..ue  (a.) .• 
En .République· Centrafricaine·,  ... la manuf·a'èture  de  plastique· fabrique 
annuellement  250.000  cuvettes,  100.000  seaux;  25.000  jerricanes, 
1,; à  1,5 million de  pièces de  vaisselle  ~t 100.000  tuyaux  (dont 
50%  rigides)  qui  sont exportés en partie vers la Tohad  et le Gabon, 
pays  qui  ntont pas  de  production locale.  ·  · 
64.  ,..  PRODUCTION,  DIUENSI.ON  ET  LOCALISATION.  DE  L tENTREPRISE 1 
Deux  capacités de  prod~ctioll sont  e!fvisag.~e.~  a 
ca.paoi  té A  130 T  • .  par an. 
capacité B  520  T.  par a.n. 
A)  Description des  produits et du prncessus·de fabrication. 
••  !  . 
Les  p.roduits fabriqués  s0nt  des ·pièces en  matier~  pla~ti.;..;· 
que  thermodurcissable  souple,  demi-souple  ou dure.  , 
Il s'agit d'articles de  ménage  (crochets,  porte-manteaux• 
gobelets,  se.aux  jusque  10 1.,  arti·o.le s ·et. récipients  de  toilette, 
eto •••  )  et de  pièces  industrielles  (pour radios,  TV,  a.ooessoirés  ·. 
électriques peu sollicités, etc ••• ) •.,  .  .  .  ·  _ .  . 
La plus petite uni  té de  p'rodùct·ion envisagée es't  cons ti  tuée 
par deux machines  d 1 inj.ection,  dont  1 1.une  réalise.  d~ . 3  à .4  injections 
de  250  gr maximum  par minute et la seconde  2  inj.eoti~ns de  500  gr. 
maximum .par minute.  L'équipement· a.uxi·liaire· est· ·très' réduit  (un 
petit broyeur pour le traitement des  déchets et .o~ottes d 1 injection). 
B)  Rendements  théoriques et pratiques. 
Le  temps  d'utilisation réelle est estimé  à  8o%  du  temps 
total, si 1'  on ..  d~~a~que 1 q%  pour  ohangeme.nts.-. de  sér~e et:  .1.0%  pour 
temps  morts 'et entre-tien  •. 
Les  quanti  tés théoriques  annu~lle:s. par machine  ...  e:ont  dès. 
lors de  80  T  (machine  1)  et 94  T  (machine'2). 
'  ~  ~ .  . .  '  .,..  , .. - ... 
. .. 
(a)  Rappo~~·: de:  ..  la· m.i.ssi'on  :dà· ·  ,Çoop6~~ti,~n·  éoçno~ique de  1·~-- é·.E:e A.  eJ).·  , . :  /  .. 
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En  supposant  que  le poids moyen  des pièoes produites_sera 
de  75%  du poids  maximum,  les productions  annuelles pratiques s'élève-
ront,  par  jeu de  2  machines,  à  : 
- machine  1 
- machine·2 
- jeu de  2  machines 
60  T 
70  T 
130  T 
C)  Commentaires relatifs aux  outillages. 
La quantité d'outillages à  investir dépend  fortement  du 
marché et des  séries possibles. 
Il est  à  prévoir que  durant  une  phase  initiale de  plusieurs 
années,  ces  outillages devront être  commandés  aux fournisseurs  de 
machines.  Il incombera  à  ceux-ci  de  tester ces  outillages,  qui  se-
ront  de  ce  fait utiiisables dès  leur livraison à  l'atelier de  fabri-
cation. 
Nous  avo~s fait les hypothèses  suivantes basées  sur l'ex-
périence  a  ' 
- 30  outillages par machine  en moyenne 
1  changement  d'outillage  tous  les  2  jours 
- chaque  outilla-ge est  ~tilisé 4 fois  par an 
- temps  d'utilisation des  machines  "en régime"  :  Bo%  du 
total possible 
- poids  moyen  des  pièces produites  à  chaque  injection  1 
75%  du poids maximum  théorique. 
Ces  hypothèses  conduisent  à  des  séries  de ·l'ordre  de 
2.700  pièces  (ou groupes  de  pièces en cas d'outillages  à  empreintes 
multiples)  pour les pièces de  poids  maximum  de  250 gr., et de  800 
pièces de  poids maximum  de  500 gr. 
D)  Localisation. 
Le  choix de  la région des  grands  laè's ·pour localiser la 
'nouvelle unité de  production est justifiée par plusieurs raisons  : 
1°  l'absence  de  production 16calê  (les chaussures faisant  exception) 
2°  la présence  d'une  population nombreuse,  susceptible  de  constituer 
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;o  1 'incidence du ooût  de  trarisp-ort  .. ·àur  ..  les··prix -pousse·  à  la· disper-
:·······  ~  ..  ·~· ........... ··-·· ...... s'i'dtr g·~ogra.phtque~-tte··o·ette-.. ;industrie· (s.)...  En  -~·i'fat-., · a. e-s- ooû.ts . 
!  .  ':  ·:  :  ·.:  'de: ·-traitsport  oompensa·nt  plu~ que  proportionnellement les  écono-
_~'"' · -·· ·: "--··:· ............ rti.t·es"·'·d·têche·lles·-p-ossibles·  .. e!(;  rétrécissent ainsi la demande  dàns 
_.  '(  -_  - .·:  ·.  :  l~s ;régions  éloignées dès -centres producteurs. 
•  ...  •  '  p  !  •  ""  ...  ,  " 
'•.  '  ( 
:· !'. 
j  •  -' 
'' 
'  .... 
-···· _  ...  ·· ·  ··  ·: ·A1or·a  que  le·s· ·capao·i·tés  de  production installées au Congo 
peuvent  a~tuellement satisfaire 1' entièreté des'  b·esoins  du. CQngÇ>, 
du· liw~nda; et  du~Burundi,, la. ,création d'une  petit~ u~i~~- supplém~n-
, taire  de  prod·uction n'aboutit pas  à  un ge.spillage-- de  èa-pi tàl puis• 
qu~  1  i 
. '.  . ·-3  ..  ! 
:  1°_ 1a·dimension.du m~rohé des plastiques dans la région des  grands 
.\  ~ 
· laos  se  werr~ spontanétnent .élargie  par una  prod~ction locale 
·  bon marché,  _-·..  ·'  ·  · 
2°  que  le-s  capacités 'de  producti.on  mom~n~an~ment excédentaire ·des 
entrep-rises  congolaises  ser.ont  rapidement  absorbées  par le taux 
de  oro.issanoe  autonome  de  lia  demande.  .  .  ~  ..  ~  .. 
; Le  choix de  Kigali  comme  site d'i.nstallation de  l!usine 
dépen,d,  l:Ui,-.d.'une  stratégie  glnba.:i:e  .. a:e·  a·ével'Op'p·ement'  èonçùe  pour 
le bassin; économique  des Gra.r..ds  Lacs.  Les  investi·sseme·nts  étant 
répartis  ra~ionnellement .entre  les divers points  d'app~i du  pÔ~e 
afin de  l~s rendre  complémentaires. 
:  ' 
............ --.. - ......................... ._  ..... ...,._  . 
{a)  Les  ~reduits  .. r~n~s en  mat~ère~,-_pla~~.~q~~~.,:-~o~ll:u.s,~~res,. ,tuy~~' 
etc.).  sont  generalement  dl un transport  e_noom~~a.nt  ·_et  donc  cou-
taux~  :  :  •  ,  · .,_...  ·  ··  ..  ·  ..  ·  ·  _...  : 
.  '  ·~  \ 
t.... ........ .,,,,...,i  JIO  o4~1  .. U  ,'  or - 10  -
6.5  •.  - !~~  DE  LA  RENTABILITE. 
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N°  11  Plastiques. 
.Capacité A  Capacité B 
6.5.  1.  INVESTISSEME~TS 
1.1  Terrains 
1 .. 2  Bâtiments 
type  Cl. 
type  E. 
Coût  total des  bâtiments 
1.3 Logements  p.m. 
1.4 Equipements  valeur FOB 
Machines d'injection 
Outillages 
Transport port africain 
5% 
Transport  jusqu'à 
Bujumbura 
10%  de  la valeur FOB 
Montage  5%  de  la valeur 
FOB 
Engineering (gratuit = 
fourni par le fournisseur 
de  machines) 
Coût  total des  équipe-
ments  installés 
1.5 Stock initial de .pièces 
de  rechanges 
10%  de  la valeur  FOB  des 
machines 
1.6 Fonds  de  roulement 
2  mois  matières premières 
1  mois  produits finis 




2  m 
150  2  m 

























500  2  m 
360  m  2 
50  m  2 
8 
240 
















1  ,oo 
2,34 
3,03 
5,31 "~  ~··  .  '•  .....  ,  . .  .  ,,  ~·· . 
. ir  f•  '.  <  ·- 11  -
.  .  . 
•  ~.  . ) ; ' :  ~  ;· .. ' .  ·.t 
j 
..  ~ ................... ,. 
:  ~  ..  1 
1 
1.7  Fr~is de:premier établisse-
ment  ; 
:ËtÜ[e s  pr.él  iminaire  s ,  frais 
de :constitution 
3%  ·des  équi~ementsfinstallés 
.et des  batiment~ 
~ 
.1.8 Frais de  formation;· du person-
nel  •  -
.. ~.'  '  ......... . 
2  mois  de la masse; annuelle 
des  salaires et traitements, 
9harges  comprise~ 
13.080/VIII/B/66-F. 
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N°  11  Plastiques. 
· Ooû'h  en 
:M.F.:B. 
0 ,.;  3. 
0,20 
Capacité B 
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1.9.  Tableau récapitulatif des-inve.stissements  en :M.F·.B ....  · · 
Nature  des  frais  Capacité A  Capacité B 
Terrains  o,o5  o, 10 
Bâtiments  ·o,as·  . 1·, 69.  ' 
Equipement  "  10,20  40;~0 
Stock initial de  pièces  de  rechan- ·' 
ges  0,25  1 ,oo 
Fonds  de  ·roulement  1,35  5,37 
Frais  de  premier  établissement  0,33  .,  1,, 27 
Formation du  personnel  0,20  0,30 
TOTAL  13,23  50,53 
'  ·' .  :  • •  •,1. 
- ·..  ·-
". 
13  - 13.080/VIII/B/66-F  • 
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'-•-,( ••  '  a,..  <llto,oo •  ._~-.\.,.,..,.,..  1 ,  ....  ••.  r~  ''  '  · ..  -- ..  ~ .,.  ·~~  .. ~  .  ., ............. Capaoi té A  Ca.paci té ·B 
.·-
'. 
1 ~  '  •  •  "l'',.  . . '  •  •  • ?1  1  l'  ~  •  • 
.....  '  1  '  • 
1 
~.6;·5 ..... 2.; .FRAI~~ '  .. :0 'EXPL.QITATION 
2.1  Matières  première~ 
1  1 
Polyéthylène  ou Polysty-
rène  en granulés  (livrés 




Rendemen~ d'utilisation  :  130 T 
98%  (Les·déchets et carot-
tes d'injection sont réu-
tilisés) · 
Coût  au kg  a  2J  ~ 
i 
2.2.  Energie et mdtières  de 
consommation i 
! 
; Electrici  té 
eau  (p.m.) 
emballages  (10%  du août 
des ·matières premières) 
.-,  ... 
2.3:  Personnel 
Personnel  e~opéen 
;  . 
....... · · ·• · ...... ·  .... .._ ......... •  --~·r- .~  ..... oadre.fi.,"su.P,érieurs 
'  •  .."'.  •  •  1  - •  ~..-.  .....  ~  •  ..  '  ,,  •  .. ..  •  •  - ... 
- cadres  techniques  1 
•  cadres administratifs 
- oattrise 
Sous.total 
Personnel  africain 
- cadres 
...  maîtrise 
- employés 
- ouvriers qualifiés 













Coût  en 
M.F.B. 
,.  '  ........ , 
o,·14  M 
-
0,35' 















520  T 
·' 
·'· 










-Coût  en 
)1.F  .B • 
14,04 










1,82 - 14  -. 
.. 
.. 
2.4 Matières d'entretien 
3%  de  la valeur  FOB  des  ma-
chines 
1%  de  la valeur des  bâtiments 
2.5  Frais d'administration 
101~ des frais  annuels  de 
salaires et appointements 
2.6 Amortissements 
bâtiments  l  20  ans 
machines .  10  ans  . 
outillages  l  5 ans 
Total  des  e.mortissements 
' 
13.080/VIII/B/66-F. 
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N°  11  Plastiques. 
--
Capacité A  Capacité 
Coût  en  Coût  en 
M.F.B.  M.F.B. 
o,os  0,30 
..  o,o1  0,02 
0,09  0,32 
0,01  Ot02 
o,o4  0,09 
0,29  1 , 15 
1,20  4,80 
1,53  6,04 
B - 15 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des laos 
N°  11  Plastiques. 
,.  ·~  r,  t,• 
2.9 Tableau récapitulatif des  frt!.is  d'explo.~:~tion ~n M.F.B  • 
.  '. 
Ua. ture  dea  frais  Oapa.oi té A  ·Capacité B 
"  '. 
Matières  premières  3,51  1_4., 04 
Energie et matière  de  consommation·  0,49  1,96 
Personnel  1;19  .'  1,82 
Matières d'entretien  o,o9  0,32 
Frais d'administration  o,o1  o,o2 
Amortissements  1,53  6,04 
TOTAL  6,82  24,20 
•• •  j  •  ~  ••  l  •  , 
'''  •  '  ,  t  ~-
.. ,  .... '· G.s.·  3.  CHIFFRES  D'AFFAIRES 
Basé  sur un prix de 
Capa.ci té A 
Capacité B 
6.5.  4·  RESULTATS 
Profits  (a.} 
Capacité A 
C.apaci té B 
- 16  -
vente  ex-usine 
9,1  MFB 
36,4  MFB 




Région des  lacs 
N°  11  Plastiques. 
70 frs/kg. 
(a)  De  ces  profits il faut  évidemment  déduire  les  charges finan-
cières,  les taxes et  impôts  divers eto  •••• ·.  ... . . ..  ..  .  ~  .  ; .-. .  .. .  .  ~  ~  ~.  ~  .  ·  .. .  :  :.. .  ..  ..~  '.  - .1·7  - ...  .. 
............ -f'·  ....  ., ..  ._;, ... -'~·~~ \t  .... 4040 .........  ,1  •••• '- !  ....  ·~ ..  ~ft  ...... 
-:-·  .....  _... -~~  ...............  ~  .............. -- •• ·--··  .....  ~~-- o.4  • 
< 
!  i 
~- ···1)·;·5-...  ---;-~··- R'A'I•rJs···--~  .......... ·  .. ,  ...  ·  .... -·  .  -- ...... - ............. _..  ~-~ ..... . 
1.  Investissements  (I)i 
dont ;devises  (I,D.~ 
) 
s-oit :·en  al  ·· 
.  l  70 
dontimonnaie  local~ 
soit fen% 
2. ::wraié  d'exp  fol  tation (E) 
"  dont!devises 
soit; en% 
.·.  ··4ont: monn~i~- looalé 
soit; en% 
1 
;-. ··Economie  a.hnti.elle  ~e devises  (ED)  = 
prod~ction valoris~e au prix CIF  (a) -
part~e des frais d1exploitation 
\'Pa.Yér  en cievises  .  ~- . _ . .r 
'  l 
4.  Nomb~e d'années nébessaires pour 
::\  -~  ~ ±-éoUJpérei<la  parti~ de  1• investis-
seme;t faite  en deyises  ~ ~ 
13.080/Vlii/B/66-F. 
Région des laos 
N°  11  Plastiques. 
Capacité A  Capacité B 
... ..... 
13,23  50,53 
10;'4''  .41,13 
79  ~  . - 81  % 
2,86·  9,40 
21  %  19 % 
.. 6 ,82- 2.4,20 
5,33  20,21 
78  ·%-.  84% 
1,49 ......  3,99 
2.2.%.  ·-· 
., 
16% 
- .... -. ...... 
2,86 ii:.  8,56 i 
'  '  .  ::.  ~ ;. .........  '  :. : 
•  '  ~  i 
- ......  ~y·~·- ·5·:··--N~~b;;··i!·~~~I>i~-i~---o~~i~···:·~·-.. (Nf-....... ·  ..... · ··  ··  -· · ..  "7  ~--.......  ____ ·  ~  ·1·4·  .... 
6.  Coût  moyen  de  l'emploi créé  :  I 
N 
7.  Seuil de  rentabilité minimum  (en% 
de  la capacité théorique)  sans  tenir 
compte  des  charges financières,  des 
taxes et impôts divers. 
(a)  Prix CIF  a  63  ~ le kg. 
37  % - 18  -
a.  Sensibilité à  la conjoncture  : 
Frais fixes 
Frais fixes  +  frais variables 
9.  Rentabilité de  l'investissement 
Profit 
Investissements 
10. Rentabilité du  chiffre d'affaires 
Profit 
Chiffre d'affaires 
11.  Chiffre d'affaires 
Inve.stissements 
12.  Valeur ajoutée locale  (V.A.L.) 
Inva·s tisse  ment s 
1 ,. V.A.L.  =  (en M.F.B.) 
13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  laos 
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. Capaoi té .A  Capaoi té B 
.• 
31  %  30% 
17  %  24  % 
25  %.  33  % 
69%  72% 
,.  : 
25%  27  % 
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BOITES  A CONSERVES. r.  ~  · .  ~  ~  , r: 
"  '-
61.  -ETUDE  DU  ~UffiCHE, 
611~  ~La demande. 
1. 
•.; 
·- 1 ··- .. 13080/VII/B/66.-F 
Région des Laos 
N°  12  •  Boites à  conserves. 
•) 
- .. ,...  ,..,  ....  h' '"". 
r. ·,  demànde  ~ d 1 emballages :·métalliques  ne  peut  s'évaluer 
qu1à  partir des  besoins  des  diverses  conserveries  que  l'on envisage 
r·  dl iniplan·ter "dans 'là~Ré'gib'n dès· L·a:o·s  :·· let:r o-onservéries  de  poisson, 
de. vi~nde· et·  de  tomâtes,  1 thuile:rie èt, la,.·.oor:ûi turerie.  Comme  on 
le constate  dans• le' tableau 611-a, ·les opérat_ions  à  pleine  capacité 
de  oes  différentes conserveries exigeraient un approvisionnement 
....  ·a:n.nüël"a~ 'plus ·a-ë .. -1T)nill'ionsl cre··  'h"of'tés ··de·-···oo:ntenano·es-· ·diverses  ..... 
Tableau 611 • a. 
.  "'  Demande·· des différentes con-serveries  en emballages 
métal;I,.~ques  (prév·~~ions) 
( 
:  Capacité q.es  Nombre  de  ••  '! 
boites  boites 
·~ 
,.  ~ 
Conserverie  de  poisson 
1 
450 
:  6.000.000  gr,\  .  . . 
~ 
Conserverie  de  viande  333  gr.::  1.100.000 
. - "· 
.,. 
·conserverie  d.e.toiiiates  ..  283··gr ... 
~  .  ~ .  '"  ..  6  ~'400.  000"'' 





'•  710,000  ..  ~ - .  gr:  .:. 
..  .  9  ..  .. 
.  .. 
. . 
;  •,''i.'  Total  17.310.000 
:  \  (  \  -
~  •  f  • 
~  .'  .  ,'  ,,  ~. .  .  ..  : 
., .. 
'  .,  l.  ~ 
r 
612.  L'offre. 
La ·seul~ :entreprise qui  ~~b~~~u~  ..  ~de$ ,bqttes métalliques 
au,:Oongo  est ·looal~sée  à~Kins:hrasa.  ~J,..l.e  p{rodu~t annU;ellement 
6  millions d '.emballage~ .m.étal.liques .  (vo~r.  .. tableau 612-a). 
'  .  ...  ·'  . .  ~  '.  ...  - ~ . ' 
.  ' 
.  '5 .. -.2 -.  13080/VIII/B/66-F 
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Tableau 612-a.. 
Evolution de  la production de  boites métalliques  au  Con~o~ 
1  - T  '  '  Répartition de  la·production. 
Année  Total  Capaoi té de  : 
(en millio$) 
.  ' 
1  141. ,  1  121. ,  . 3  1/21. 
"  11  •. ,·41.,  divers 
21.,  2/11 •.  '  10%  201.  teyfo. 
60%  20%·· 
1958  2,4 
'  1,, 5  0,2  0,5  0,2 
1959  2,7  1.,6  0,3  o,5  0,3 
1960  2'  1  1,3  0,2  0,4  0,2 
1961  2·,9  .. ,  .  1 '1  0,3  ·0;6  0,3 
1962  6,0  3,6  0,6  1,2  0,6 
1963  '···  5,9  ·3,5  ..  o,6  ·1 , 2  0,6 
1964  5,8  3,4  o,6  1 '2  0,6 
1965  5,8  3,4  o,6  1 '2  0,6 
-
Ces  boites  sont principalement  achetées par les.firmes  de 
peinture,  d'huile  de  moteur etc  •• 
A Bujumbura,  deux entreprises  de  peinture fabriquent  des 
emballages métalliques  qui· servent  au  oonditionnement·du produit· 
fini principal.  La capacité de  production de  chacun de  ces ateliers 
atteint au maximum  500.000 boites par an. 
613.  - Les  débouchés  libres. 
La  quasi totalité des  emballages métalliques fabriqués  à 
Kinshasa est absorbée  par la demande  locale.  D'autre part,  les.entre-
prises  de  Bujumbura utilisent ·toute leur production de  boites pour le 
oonditi~nnement de  la peinture. 
Les  besoins  des  futures  conserveries peuvent  donc  être 
considérés  comme  débouchés  libres pour  une  fabrication d'emballages 
métalliques. 1j080/VIII/B/66-F 
Région des  Lace 
N°  12  - Bottes  à  conserves.  ,  :  ......  ·  ~·  .. 
62.  PRIX  DES  PRODUITS  LOCAU!  ET  IMPORTES •.. 
1 
621.  -Prix des matières premières  importées. 
··  ...  :  . P.'-:-ix· du· far. blàno  ·à.  conserve 
·en: 0, 17  mm  23 ·  F .le Kg  .  ·1  : 
··:en 0·,24  mm  :.  18. F. le  Kg 
.. ·  ·:::Pri~··  d~.s·  -~ous-pr~dû~~~  ...  (~oudür~··J.  t  ~~ain,. caoutch~uo, 
· ..  ~:r~J.ssage ·eto.)  :.  9,11_  F  ;La'.boJ.te. 
622.  - Prix des produits finis  locaux, 
~  . -
Prix  ex~usine  Kinsh~-~a  ·· ( f966) ·. 
Boite  dr 1/4 1·.  11: FC 
Boite d'1/2 1.  15  FC 
Boite- dt 1  1.  ·  -· ·20· ·F.O.·· 
Boite  de  2  1.  .  56:FC·{bidon 
·  ·. B·ott·e  ..  de· 2 ·  1/i 'i.  · ·4·r,  .. 5:: :Fë  · 
· ·  :&ott~ ·de  3  1/2 1.  56--.FC·  .........  ·· 
Botte de  4 1.  223  FC  (bidon 
avec  bouchon) 
••  ~  ...  ,..  ....  Il  ...  __ ,  ,.  ·~  ....  ·~  ~  ,  ...  ~  ..... 
à  poig;née  ..  et bouchon): 
Boite  de·  20 1.  282,5  FC  _  '.' 
,;., 
.• - .. :  ~  ·•.  .  . 
63.  EXAMEN  nE  LA ··siTuATioN  DANs  LEs PAYs  LiM.tTROPHEs.·--~ 
Aucune  entreprise _de  !abricetion:de boites  mét_a.~L;i.qp.~·s. 
n'~xiste encore  à  l'heure  actuelle dans  l'~DEAC. 
""  ........ - ... ·-·J.- .. -. ......  ~1"·• .....  ~.·  .... , .............  ,...  ....  .  ........ ,  .....  ~  ···~~·~ ..  ~ ••  ~'!, 
Au  Tchad,  le projet de  Fort Archambault prévoit,  avec  le 
développement  des  abattoirs déjà installés, la création d 1une  fa-
brique de  boites  à  conserves  pour  approvisionner une  ... cori.ser.vèri'e  de.· 
viande  d'une  capacité de 990 tonnes  par  an  (soit  3  millions  de  boites 
de "3 30·  ·gra.tnmes) •  · . · - , · · ·  .  .  ·  .  . :·.  .  .  ..  . 
....  '  1  '..  ' 
En;.:~anzanie, il  ..  exi,.s:te  une  pnt~ep+ise dt  emb&·~lagee métal.- .. 
liquea localisée  à  Dar-es-Salam.  Cette entreprise  a  porté sa capa-
cité de  production à  90  millions  de  boites par  an en 1965.  Le  Kenya 
possède  également  une  usine  de  boites à  conserves.  .  ..  '.  ~-· ... 
~  ot  '  ~  ••  '  •  _.  ..  '  .. ,·,  -·;~·.  )  ,. 
..  ..  :  ',  .... 
.. ...  '.  . . - 4  - 13080/VIII/B/66-F 
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64.  - LOCALISATION,  DIMENSION,  PRODUCTION •. 
641.  -Localisation. 
Etant  donn~ le  coat  de  transport, il y  a.intér~t à  loca-
liser la production de  boites métalliques  à  proximité des  conserve-
ries1  donc  dans  la vallée  de  la Ruzizi  où celles-ci seront  implan-
tées.  Il faut  savoir en effet,  que  l'emballage métallique  représente 
dans  certains  èas  jusqu1à  50%  du  coût  des matières.premières  qui 
elles-mêmes représentent  de  70  à  80%  du.total des frais d'exploita-
tion (voir tableau 641-a). 
Tableau  ~41-a. 
Co·ût  de  l'emballage  métallique  par rapport  au coût  des 
matières  premières  pour  quelques  conserveriesprojetées. 
Emballage  :M.P • 
M.P.  Frais a•exploitation 
·--
Conserverie  de  poisson  50%  86% 
Conserverie  de  viande  28%  72% 
Conserver~e de  tomates  157%  79% 
. - ... 
16% 
.. 
Huilerie  32% 
Confiturerie  122%  80% 
642.  - Production. 
Seules les boites rondes  seraient fabriquées  à  l'exclusion 
des boites angulaires  ou  ovales.  Selon les usages,  les boites au-
raient une  con.tenanoe  ~e  283  gr,  333  gr,  450  gr  ou  850 gr. 
643.  - Dimension •. 
Le  projet est prévu pour  une  capacité de  production maxi-
male  de  17,5 millions  de  boites. 
Le  chiffre d'affaires s'élèverait  à  70,525 millions  FB  {voir tableau 
643.a). '  ' 
- ~  ....  :·:  • :  •,  ·- ~  1 
:.r  'f:.:~~~~ï'~  '" 
·' 
.  .  ~·  ;..  .. 
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.  .. _  :  ·-<~:.~  ....  '.-- .~ ...  :~  ~\~!~.~~  ;,_  6  4:;-e.! 
.... :Evaluation du. chiffre. d.'.af!airee  de  1•  entr.epr.i.se_, ci 1 am-
_·-:.,,._. ...  -~all~a~·- ·-m~~·al  .. liq..ùes<  l>r~o-je.tée.  .  .. 
..  1·"'9-···  ..,. ...  ·~- ··---..-·-- ..  ~  · Nombre·-·de· . . .  ~ -Gap·a.oité · ·PriX· uni•  ...  ..  ..  - ~  "· 
..  '  ..  ·  bot·-t~s  .·ete. la.  taire  Total· 
..•  ...  . .  . .  boite (gr)  (F)  ·'· 
'•  ,.  ..  ..  .. 
..  C.o.nae.rY~.+..i.~.:. 9~. 
~ .  :. ': 
.. 
· T-.. 6.:ooo·.·aoo  -..... 4.5<Y  poisson 
. .  '"4"' 




. ,  'viande 
, . 
'3'3'3  1.10'0.000  '  3 
:  3-300.000 
·Huilerie  3.100.000  .850  6  18.600.000  .  .  .  !  :, 
-Cqx:serverie  de 
tomates  6.400.0.00  283  3,25  20.800.000 
Co:t;lf.it';lrerie  710.000.  850  5  .  .. 3  ~ 5  50.  000 
·--·  ~  ,l,  ..  . . 
..  ·  ..  ,Total  17. ;.to. ooo  ..  70.. ?.59. 000 
,,  , ....  ' 
!  ... 
·•. 
' 
;  .  '  .. 
---.......  ··-·-··· ..  ······-····~ ... ~.--....  o~  ~r~·~~·<iû~--~ciüë·~··èièïiX  .. i>rfx --orit  ·etê. 'érivrs·ages ·p·ëur--res 
.  __  . bo~.te_s  de  850  grammes.  Les  boites utiliséee pour le  oondi  tionne-
J;: .• >·,  _.  ; -~_,:·ment-: \ie:t'  hüil·a·· ·d:6:i:.vent  eni ef'.fe.t  êt~-e· dotéf3 s  ~  t :un· .goulo.t  fe;r.rné  par 
·.·une  'c'ap.Sul'a:;  :o·e·t:  o.ménageme·-nt.'  de "l'emballage. a:ugm_l:;flt~  son  ..  prix de 
'.";·  ·.·  ..  'rev:re·nt:  •. ; n:ès<'l.ôrs;· on:.comp:t:abi1ise  à  6··F. la.  ·bott~: 4e.: s;o·:  g~-,-~esti­
n6e  à.  1 'huilerie et à  5  F  la boite  de  même  oapaci  té utilis-ée· par 
,... · ·1· !a:  o·  ·o·  ·n·r.;.rtu·...,..er·  :.;  ·e· ·  : ·  .~.  · ··  ,.,  ···  ~  · · ·  ~  ·  ·  · ··  ·  · · ·  ....  .....  . .  '•'·· ..  '  ....  :  .  ·.' ...  ,· '·  '  . 
L!ri·  .. rentabÎ"li  té de· l'entreprise: de  ...  b.oit~s·: mét.a:l-liq\,\eet _pr,ojetée  étant 
élevée'!  (41r~: da  ·1 1 ~inve.'s:tisseme·nt  pour ·une·:  f.a.bri-o:ati_on  ë!~. 1.7 ,  __ 5  mil-
....  :  ..  ':lions· de  boites ·à  4,20 F)·,.  on :peut  éventuellement  diminue.r.  l.e  prix 
· de  vente  de  cart.a:ines  boit'e.s•·; Une  ·baisse  du prix de  vente.,de  la boite 
_:de  33"3  grammes ·a.estinée  à.  la :oo'ns·erverie  de  ..  viande  et de ·la boite 
de  283  grammes  destinée  à  la conserverie  de  tomates  a.Il'!éliorerait 
la rentabilité de  ces  deux projets.  Nous  avons  envisagé une  baisse 
de  prix de  3  à  1  F  pour la boite  de  333  grammes  et de  3125  à  2  F 
pour la. boite  de  283  grammes  (voir tableau 643.b).  Dans  ce  cas 
la chiffre d'affaires devient  60,050 millions FB. - 6  - 13080/VIII/B/66-F 
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Tableaù .  ..  643-b.e_;.: 
Estimation du chiffre d'affaires de· i'entreprise'd1em-
ballages métalliques projetée,  en  càs· de  baisse du prix· 
de  vente  de  la boite  de  333  grammes  et de  283  grammes. 
!  .  ' 
Nombre·  l Ca.paci  té' Prix  '  Total 
de  de  la  unitai-
"  "  ..  boites·  boite  ..  . re  .. {.fr)  -~.  .  ,,  "  ...  ·' 
(gr) 
. 
Conserverie  de 
poisson  6.000.000  450.  4 
..  1 
24.000.000 
Conserverie  de 
viande  1.100.0QO  333  1  1.100.000 
Huilerie  3.1oo.oqo  850  6  18.600.000 
Conserverie  de 
tomates  6.400.000  283  2  12.800.000 
1 
Confiturerie· 
"'  710 .. 000  850  5  3·550.000 
·'Ilo-tal  ·_  ' -1 7  • 31 0. 000  !· 
.  '  ...  '•  '60.050.000  ..... 
! 
' 
.  .  ~ . " 
Le  profit ré:alisé dans  cette  nouvelle· hypothèse_  e.s~t  de  8,65 millions 
FB  et la r€lntabilité de  l'investisse~e-nt devient dès lors .19~7% 
(8,65 -millions  FB  par rapport  à  43,76 millions FB  d'ill:vestisse.me_nt). 
L'implantation de  l'entreprise d•emballages métalliques . 
permet, d'économiser  annuellement  26,04 millions FB.  De  plus, elle 
joue  un rôle .important  dans  la rentabilité des  différentes conser-
veries oar l'économie  externe  qu'elle  leur permet  de  réaliser in- · 
fluenoe  fortement  leur prix de  revient vu l'importance  du  coût  de 
l'emballage  dans le co'Ût  total des  matières premières  (voir tableau 
641.a). --1 -...- ..  13080/VIII/B/66-F 
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6 5  •  ~  .,jjT.UDE  DE  LA  RENTABILITE • 
.  s  s  ......  -.~. __  ~·,~~.~,.  to  ..... 'l' .....  ' 
•  •  1  ..  ''  .... ,  ;p  •  ,  •  ~  ;  • 
'  ' 
..... 1.  ·~ ·- ............  _  ........... -.#·  -·-·- 1  ., 
1.  Types  de  boites  à  cons·erves  · ·  · · 
...  , .....  ~-M·;;ûl':t:llo .......  -.  ... ~  .........  -:--~:  ..  ----~--:- 0  ~ 
Se-u.Les  les bo!tes. rond.e.s. ser.ont. prises en considération, 
à  l'exclusion des  boites angulaires  ou ovales. 
2.  Besoins 
Les besoins  en boites à  conserves· se  divièent  en 
- boit_es  à  conserves  de· 2·83 t  450  gr  et 333 ·gr 
(viandes,  concentrés  de  ·tomates,  conserves  de  poisson) 
- b:oftes.  à  conserves  de: 850 gr 
.. ~ .. ,  ....... <confiturerie  ~tt  b-uil;er~e) . 
.  .....  ..  . '  ~  ""  ...........  '•·  .................  ,~  .  ~· 
3.  Capacités  '  ............ _  ... __ 
Deux  capacités seront  ~nvisagées  a 
Capacité  A 
Capacité :B. 
Nombre  total de  bottes  (millio.ns) 
13,5 
.  ......  , 
.  ! 
'•""'  - ••  .,..  ••  ,._  ... ,  •••••  #  ..... 65.1  INVE?TISSEMENTS 
1.1  Terrains 
1.2 Bâtiments 
type  ateliers 
type  magasins 
type  bureaux 
Coût  total des 
bâtiments 
1.3 Logements  p.m. 
1  .. 4 Equipements 
Prix F.O.B.  Europe 
Transport port 
africain 10% 
Transport  jusqu'à 
Région Laos  1  or; 
Engineering  (15%) 
Matériel  de  bureau 
Coût  total des 
équipements  installés 
- 8  - 13080/VIII/B/66~F 
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CAP.  Â  CAP.  B  .. 
Unités  Coût  en  tuni  tés  Coût  en 
physiques  M.F.B.  physiques  M.F.B. 
3-500 
2  0,7  3.500 
2  0,7  m  m 
700  2  3,15  100  2  3,15  m  m 
250  2  o,a1  250  2  0,81  ·m  m 
150  2  ,o, 75  150 
2  0,75  m  m 
4,71  4,71 
.. 
10,00  10,00 
1,00  1,00 
1 ,oo  1 ,oo 
1,50  1,50 
0,30  0,30 
15,30  15,30 1.6 
. 
.....  l'oo  ................ . 
', 
Stock initial de  piè-
ces  de  rechanges 
3%  des  équipements 
installés et  dea~ 
bâtiments_ 
Fonds  de  roulement 
3 mois  de  me:tièrea 
premières: 
2  mois  de  produits 
finis 





• --41' ,.  .. '  ••  ··-·  .............  ..  ••  ~·  ..  1  ~ 
1.7  Frais de  premier éta-
bl:is·sement 
Etudes préliminaires, 
~~  ....... f.ro.i.;:J. Q.e  oon.s~J  ~·~ti  on . 
3%  équipements  ins-
tallés 
1.8 Frais de  formation du 
personnel 
3 mois  de  la massa 
des  salaires et ap-
pointements 
..  9  - 13080/VIII/B/66-F 
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CAP.  A  CAP.  B 
.,  ,. .  ... .  ..  ~  . . 
Unités 
physiques 
•  ... _. ot•  ~·--....................  _. -· 
l 
r 
Coû.t  en 







.....  l 
Unités  Coût  en 







l  j 
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1,9 ·Tableau récapitulatif -d.es.  investisse.ments  en .M.F.B. 
1 
1 




Terrains  0,10  0,70 
Bâtiments  4,71  4,71 
' 
Equipement  15,30  15,30 
Stock initial de  pièces  de 
rechanges  o,6o  0,60 
Fonds  de  roulement  18,56  23' 17 
Frais de  premier é:tabli  ss.em~n  t  0,46  0,46 
Formation du personnel  o,aa  0,93 
TOTAL  41,21  45,87 •••  •  ...........  0 ______  _ 
.......... 
~  '  "  .... 
.  ·.  :', 
.. ·-·- ...  1•""  .  .,. ........  """' ~ ......... 
,. 
'· 
..  ..  ." 
0  ~.  ,.  '  ,.,  ...  ~ .......... 
65.2  FRAIS  D'EXP LOITATION 
2.1.Ma.tières :premières 
( 1) 
Fe·r  blanc 




3 F  le kg  . 
en 0,24  mm -
.. ,.,  •.  ~· '"  ~-" o'••"'  . o,  '  ••o  '.1  'f3 ...  ~·  ....  l..~~J~g,_, .... 
.uits  Sous-prod 
'  (soudure 
caoutchou 










2.2 Energ:ie  e  .t .mati:ères 
de.consoiiWl atiol\ 
',  ' 
·.té 
01,  1:5F/KWh  Elect:rici 
:  Fuel '2  50 
~-~'"  ~  t  •• -.  ~·  ~  '• .....  ,.,.,  ~ ........  ~~  ....  ...  ••  ..,  •• '. ..  ...  •  ·'  ....  .f/kf?;  . .  ·~  . 
:  ... 
•\···  ......  ... 
··-·  1  ....  ·~ 
i 
1  :  •. 
.. 
0 





6?0  T. 
'· 






•  0  0  !  •  0 
. 235.000 
.. 
10  T  ..... 
, ........... 
.  . 
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A  CAP.  B 
Coût  en  !Unités  Coût  en 
M.F.B.,  physiques  M.F.B. 
34,.75  875  T  42,20 
t.4oo  T 
.. '·  ,,o 
0  0 
1,50  :  '·  2-,00 
36,25 
,.  44,20 
,oo 
..  ' 
~0  J:  . 
0,27  ?OO.OOO  0,35 
. .. 
o,o3  20  T  0:,05 
0,30 
0.  01,40 
Ces  prir indi;q:liés···oomp-rennent ·le-s. f~~iso .de  transport .du..  .. port 
africain vers la région des  lacs. 
1 2.3 
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-
CAP,  A  CAP.  B 
Coût  en  !Unités  Coût  en 
.  '  rPhysiq'u~s  M.F.B.  !Physiques  M.F.B • 
Personnel 
Personnel  européen 
- cadres  supérieurs  1  1 ,oo  1  1 ,oo 
•  oo.dres  techniques  1  0,70'  1 '  0·,70 
- cadres  administratifs  1  0,56  1  0,56 
. '  -maîtrise  1  .  0,35  1  0,35 
Sous-total  4  2,61  4  2,61 
.~ 
Personnel  africain 
- cadres  l  0,12  1  0,12 
- mattrise  2  o, 11  3  o, 17 
- employés  2  o,  12  2  0,12 
- ouvriers qualifiés  5  0,20  6  0,24 
- ouvrier,s .semi-qualifiés  20  0,25  25  0,32  ,, 
- manoeuvres  12  o, 12  15  o, 15 
Sous-total  42  0,92  52  1,12 
TOTAL  46  3,53  56  3,73 
1 .:~  ..  ~  .~)  ;'"')  :.~  :)  1 !. '-.~·  :·· 
•  :_:  '. '  ~  ;-.  ~. ,  ',. t;  y  't  ~.  '  ' 
.,..  '  ~  '  ; .. 
4'  .''  <  i 
..............  '  ,,  .....  ~ ....  '4  ~··  ~- ...........  ••  ~··.  -·. 
........... 
~·  '"""'"''•··· ....  -·~-...  ~ ..... , ...... 
'·  1  -~ •  ~  t 
'2.4  Mati,èr~s d'entretien 
4%  du prix des  équipe-
ments  installés 
1%  des  bâtiments 
2.5 Frais d'administration 
1  or~ de  la masse  des  sa.-
laires 
~  , . 
. .  ·- ... 
2.6  Amortissements 
bâtiments  t  ·20  ans 
.... 
· ·~'équipements·  ,.  . 10 ans 
mat.  roulant  :  3  ans 
mo.t.  bureau  :  3  ans 
Total  des  amortissements 
.....  1.3'  ~.  13080/VIII/B/  66-F 
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N°  12  - Bottes à  conserves. 
·.J.t•  ,• 
CAP.  A 
!Uni tés  ... ·.Coût  en 
physiq·ues  .. M~F.B. 









~ni  tés 
;physiques 
" 
.  .. 
'' 
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2.  9·  Tableau rée  api  tulati.f  d~s  f~a:~.~. d' exploitation en M.F.B. 
"  '  '  1  • 
'  .. ~-- . 
Nature  des frais  Capacité A  Capacité B 
' 
Matières premières  36,25  44,20 
Energie et matière  de  consom-
nintion  0,30  0,40 
Personnel  3,53  3,73 
Matières d'entretien  o,66  0,66 
Frais d'administration  0,35  0,31 
Amortissements  2,04  2,04 
TOTAL  43,13  51,40 ...  ~. :  .. .. 
...  ,· 
.. 6  5  .•... 3  .... CHIFFRE  D  1 AFF AIRES.... 
- ··1  ~· ~- ·  13080/VIII/B/  66-F 
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- .. 54, 20 U.F.-.B. 
65.  4~  RESULTATS • 
... Profit  (a.)  1 






(o.)  Prot·i-t :brut)  déduction non fa.i te des  taxes,  charges et 
impôts divers. 
'  /  ~  l  '  - •• 
1  1  ~ - 16 .. - · ·13080/VIII/B/66-F 
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65.  5.  RATIOS 
1)  Investissements  (I) 
dont  devises  (I.D.) 
soit en% 
dont  monnaie  locale 
soit en% 
2)  Frais d'exploitation 
dont  devises 
soit en%. 
dont  monnàie  locale 
soit en % 
(E) 
3)  Economie  annuelle  de  devises 
(ED)  ~ production valorisée  au 
prix CIF  (1)  -partie des frais 
d'exploitation p~ée en devises 
4)  Nombre  d'années  nécessaires 
pour récupérer la partie  de 
l'investissement faite  en de-
vises = ib]l 
1E.DJ 
5)  Nombre  d'emplois  créés  =  (N) 
6)  Nombre  d'emplois par million 
investi 
7)  Seuil de  rentabilité minimum 
{en% de  la capacité théorique) 
sans tenir compte  des  charges 
financières,  des  taxes et  im-
p8ts divel;"s 
8)  Sensibilité à  la conjoncture  : 
=  Fra!.s fixes 
Frais fixes  +  frais  variable~ 
.. 
Capacit'é A  Capacité 
40,21  MFB  45,87  MFB 
24,a6 ii  26,85 ii 
60%  59  % 
16,35 ii  - 19,02  M 
40  7~  .. 41  % 
43,13  MFB  51,40 MFB 
39,49 M  47,46  MFB 
2L1f  ~ 
3,64 ii  3,94 M 
9%  8% 
26,04  MFB 
1,5  an  1,  03  an 
56 
1 '12  1,22 
31  %  22% 
14 %  12% 
(1)  Prix CIF  =  estimé  égal  au prix de  vente  ex-usine. 
B 
.. - 17  -
9)  Rentabilité de  l'investissement 
Profit 
Investissement 
10)  Rentabilité du chiffre d'af-
faires 
Profit 
Chiffre  dt affair-;s 
11)  Coefficient du capital 1._ 
C.A 
12)  Valeur  ajoutée  locale 
Investissements 
13)  Valeur ajoutée  locale 
13080/VIII/B/66-F 
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Oapaoité A  Capaoi té B 
27,5%  41  % 
20,4 %  26,8 % 
0,74  0,65 
36  %  49% 





Région des  Laos. 
N°  13  - Bouteillerj_l) • 
B 0  U T E  I  L L E R I  E  • ;  " 
. .....  '•  ..  - ' .  "':  ..  ~·  .. 
4  ~; • :  •  •,  : 
6·11  ~ .. :  ...  :La. demande.  _ 
- "1  ... - 13.080/VIII/B/66-F• 
Région des Laos 
N°  13  Bouteiller·ie. 
"  t 
•  :
4 
•  •  :  ·"  Les  statistiques d ~importations dé  bouteilles dans  là ·: 
région d.és ·.laos- présentent des 'lacunes· si nombre.uses·. et si impor-
·:tqntes ·qutelles :en perde-nt  toute  .. a.ptitude  à  fonder ·une~· évaluation 
mSme  Ja.ppr<ncima.tive ~de. la,_;oonso_mmation.  annuelle.  ~ .· ·  ,.  .:  ·  .. · ·. 
Au  moins,. ·en.'prena.nt :.le  pr.oblèmè·  à.  rebours, -peut•on··faire une  ... eatima-
tion  ... ;des  besoins  .. théoriques  de  tous ;les utilisateurs :indus~r~els 
pour  en.~déduire la oapa.oi té optimum  d 1 une ·uni  té de. production-. de : .·: 
bouteilles:~ installér:.da.ns la région  •  .-
,.,  :.  •  •  •  :  : ':  •  ..  ~  ~  :  • ,  '~  ••  •  •  •  •  1  .., 
·- · ·  ,;  ·.;Actuellement, :les bouteilles ne  so~t utilisées .en ·grande 
série ·que  par -.les  brasse-ries et  ·limonade:ries  de  là région des lacs. 
Les·-quantités  physiques produites par:ces  entrepris~s sont  connues. 
La.·oontenance  totale des  emballages en verre  sous :lesquels les pro-
duits·seront  commercialisés  doit·correspondre  à  oes quantités. 
Sachant par ailleurs que  les entreprises de  le région des. laos  uti~ 
".:liE;Jent  généralement  des bouteilles ·de  type  courant  4 •une  oapa.cit~. · 
de  75  ol, il est donc  facile d'estimer les besoins  dtembouteillages 
pour une.période  donnée.  C'est ainsi  que  la proÇ!uotionactuelle  des 
brasseries  .. e.t  limonaderies,  qui est de  54.225.000 l/an exige 
:.72.}00.000 -embouteillages  de  75- al.· (voir Tablet\U  61.1-.a) •.  : ·. 
- '  ' . . ;,  ~~  '  .  ·  ..  •'  .:.  ·:·  .i  .: ) '·:'· _.··. 
Tableau 611.a. 
Le  nombre  d'embouteillages  co~respondant à  la prodQction 
·  _:  -:.:  ~--.. ;4~~  ,.'B~a.éseries et ·limona.d.eriés  .. de· la r~gion  :-des "1ad~. 
'" i  :  '"t  •'  ~.Ç'  '.:  ....  •  •  :  •  ••  •  ,.  •  •  :  •  •  '  •  •  •  •  1  ~  ;  •  i  _1  '  ... •  ~.  '  •  •  •  • ..  ,  •  '  •  '  1  :.- '  ••  •  ' ••• 
; . . .. '  t ,; ..  ...  ~  . :-.  '  ~.  : 
·.:  ·:  ..  :;  ',/''  .. 
''  - .  ""  -.-:..: ....  :·  ~·· .. ·  .. '  : _.  .  :.  ·.'  ~··  ~ 
;  .Prodùction actuelle.-·- Besoins  d'embo~t~i,lla.g~s  · .i.  .,)  \ 
(105  litres}  (unités de  75  cl) 
Bujum-
~ukavu Giseny~ Ki~~l.i 
Région··  .. des  ·-Lacs . ·  ·· 
~·- .  . .  •·•1 
..  bura  ..  ' 




Bière  .  236,25  157 ~50  126,00 
. .  ( 51·.'975. 060  . 1-.) -•··  69'~·3ôo.ooo  ...  x  ........ 
•.  :  75 
Eaux~:  .  .  ..  '.  '  } 
19·~ 10 
:  1  )'  -
lim:'onades ·  .. 
1 '1 0  2~30 
..  ~ '(  _  2. '25o,. Obo·  . '3•000.000  - x·...,_· . - .,  .·  .. · ·T? 
Total  ..  .:. 25-5,35  158·,60  -126,00  2.;30  (54. 225.ooo:.x- 'fs:). -7  2~· 300.  000 
1 •'  ~- ..  .  - '  .  i  ~  '  .  • - 2  -
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Quant  aux besoins futurs  d 1embouteillages,  ils seront  in-
fluencés par l'évolution des  activités des  utilisateurs.existants 
et par l'apparition éventuelle  de  nouveaux utilisateurs de  boutei!leso 
Selon qu'il  s 1 agisse  des  brasseries  ou des  limonq.deries,  on  p.e-qt 
prévoir une  évolution divergente  des  volumes  de  production traités 
par les utilisateurs actuels  de  bouteilles.  Il est fort probable 
que  les brasseries de  la région des  laos  augmenteront  considérable-
ment  leur production dtici 1975.  Dans  cette région,  au revenu moyen 
inférieur  à;  celui des trois pays  (Congo,  Burundi, .Rwanda),  l'obser-
vàtion ·révèle  une  élasticité de  la demande  au revenu  élevée  pour la 
bière  (a).  Conformément  à  l'expérience congolaise, il est probable 
qutune  augmentation du  revenu monétaire  des  consommateurs  entraînera 
une  modification dans la répartition de  leurs dépenses  qui profitera 
à  ln bière  industrielle  aux  dépens  des  bières  de  fabrication arti-
sanale  (b).  En  s'appuyant  sur la forte  vraisemblance  de  cet effet 
·de  substitution et sur l'existence d 1une  élasticité de  la demande 
·au revenu  élevé•  il est permis  de  supposer  que  la capacité de  pro-
"duotion globale  (58 15 M de  litres)  de  la région des  laos  sera plei-
nement  utilisée dès  1970  (c)  et qu'ensuite  de  nouveaux  investisse-
ments  permettront un  accroissement  de  10%  de  la production entre 
1970  et 1975  qui atteindra,  à  cette dernière  date,  65  M de  litres/an. 
En  ce  qui  concerne  l'eau minérale et les limonades,  on 
peut penser  que  la consommation  (2,25 M de  1.  actuellement) ·restera 
stationnaire.  Ces  produits  étant surtout demandés  par les Européens 
dont  le nombre  n'augmentera sans  doute  pas  dans la région des  lacs 
au cours des  prochaines  années. 
Parmi  les nouveaux utilisateurs de  bouteilles susceptibles 
de  se  manifester d'ici 1975,  on ·ne  voit guère  que  les laiteries pour 
influencer sensiblement la demande.  En  1959,  la Rwanda  Burundi 
·avaient ùne  production industrielle de·lait s'élevant à  900.000  .. 
litres/an, la production auto-consommée  était de  66  M de  litres/an. 
(a)  L•analyse  rétrospective  du processus  de  développement  de  la 
région des  lacs  a  montré l'étroite liaison existant entre les 
variations du  revenu monétaire et la consommation  de  bière.  .  .  ...  ' 
(b)  Autrement  dit, la consommation de  bière  industrielle  augmentera 
~un taux plus  que  proportionnel  au  taux qui  aurait résulté d'une 
simple  augmentation ·du  revenù. 
(o)  Dès  aujourd'hui';  la·pression du marché  a  conduit la brasserie 
de. Buj·umbura  à  travailler pratiquement  à  pleine  co.paci té. 'Il  •  • ••  :  ., • 
1\t  •••  ..  ·  ·:.'  3 -
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'•' 
En  s·ul1P?~~itt.··q~~  î_~s laiteries du  RB  produisant; :1·.  :M  ·C\a  .~fan-~~ 1975 
(h)"Pqth~s.e: m~ntma.liste) et que ·la oréatî·on·,d •·un  no.u~l élevage. per-
mette  à· lâ.lai  te  rie du ·Bushi  (Bukaw). da  réeol  t·el.".  à· 'nouveau du lait 
et de  rétablir sa production de  1959  (650,000 1), .la ·produ.ot:ion'.  ,, 
laiti~re.de la r6gion des  la~s .atteindrait alors 1.650.000 1  de lait; 
.  >  ..  :: ..  R~s.~em~iant tous  ces'  éléments  1.  o.n  peut dire  ·q~e  le  nombre 
d 1 e~bçute:ii~J~~~~.:·~-~- 6,75  ol  co.rrespondant··à;  là. production en 1975 
des:~nt~~pr~ses  ~ttli~at~ices de  bbut~illes  ~st ·de  & 
.  .:- ·. ; 
'  .  :  '  1  ·",  • 
pras_s~.ries 
limonaderies 
',  . 
- l~iteri~s 
..  .  ·~ 
.  '  '  1  .··  ' '  ' ' .  '  ' 
·  :.!~~  ~ ooo. ooo  ,x_  75. · ·  a6. 6oo .• poo 
'.  ..  1  .  '  . 
2.25o.ooo.x  75  3.ooo.ooo 
'  '.\ 
.  6  0  '  1  0  000  1 •.  5.  •  000  x  75..  2. 2  0.  ' 
91.8QO.OOÜ  e'mbo~teil• 
. lages de 
0,75 cl  • 
.  l·  · .. ·.,; SJ. ·:11··ô'n  ~se' .demande ·maintenant  quelles  q~anti  té  à  de  bou~ 
teilles sont nécessaires pour la satisfaction de  ces besoins  d 1em- ·. 
bouteilla.ges,  il faut  prendre  soin de  distinguer deux  syst~mes dtuti-
lisation des bouteilles.  Lorsqué  les entreprises utilisatrices ne 
pratiquent pas la récupération des  bouteilles, elles doivent  égaliser 
leu:cs  achats  de  bouteilles neuves  au nombre  d'  embouteill.àge~ _requis· 
par: le-":. :nive·au de  pro.ductio:p.. :comp.~e-~ t~n~ d 1 un. o~rtain pourcentage  de 
oas~e  •.  ;·  'Fbute·fo:t.s.,-.··pour  q~.t.:~ tel  sys.tè~e  · soit appliqué utilément, 
i~~,~ ~aû1{··q_ué: lê:·.o·oût. :de  pr~~uc:fion de.  ·b~u:tei.~le.s.· neuves  soit inférieur 
o;u~·'ooÛt"'··a:e.: rêc\t.pérat.i·on.  r:,Qr;,  urie  i{.ëlle-. ef':(ioienoe  n'est· Jfas  conce-
vable  pour une  entreprise  de.  petite· dinerision ·alimentant le  marché 
de  la région des  lacs.  Ct est donc  vers le  système  c·omportarit la 
récupération des bouteilles par les industries utilisatrices qu1il 
faut  se  retourner.  Dans  ce  second  cas, 'le>nomhre ·aa  .bout~illes à 
prendre  en considération pour  réalise~ un nombre  donné  d'embouteil-
lages varie  en fonction de  la vitesse· de  rotation des  bouteilles 
dans  le circuit commercial.  On  sait que  les mêmes  bouteilles se 
représentant plusieurs fois  à  l'embouteillage  au oours d'une  période 
de  temps,  le stock de  bouteilles e.n  __ oi.rcul·a.tion néoesse.ire  à.  la 
bonne  marche  des  industries utilisatrices .peut ..  èÏi  ··~tl'e: rêdui  t  'autant 
de  fois.  Un  autre  faote-œe. ~.qui  .infl.~~Xl~.fè~~.  ~~-_consommation de  bou-
teilles - cette fois  de  façon positive  - e.st .le taille:·  dS~"fi'éinte 
o•est-à-direi~1a .fra.·ction  <lu.  stock de  bqp.teilles  qui  est- :soustraite 
o.u  circuit commercial pour des  usages  privés·~  :~. - .. 4  - 13.080/VIII;3/66-F. 
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Ni  le  taux de.!reinte,  ni le  taux de  rotation n'étant  connus 
e~actement pour la rég{on des  lacs,· c'est dono  par· comparaison avec 
le  Congo,  pour.lequel  des  données  assez précises existent,  qu'il 
faut essayer de  déterminer les approvisionnements  en bouteilles nèu-
ves  de  cette  régi?n~  f 
Au  Congo,  la production de  bières et de  limonades  - qui  est 
responsable  de  presque  toute.la consommation de  bouteilles neuves  -
est de  234  millions de  litres par an·tandis que.la production de 
bouteilles est de  30  M d'unités par an.  Dans  une  certaine mesure, 
la demande  actuelle est renforcée  par les difficultés da  transport 
qui ralentissent la rotation des  bouteilles si bien que,  à  production 
équivalente  de  liquides,  la demande  de  bouteilles ne.$erait en  temps 
normal  que  de  15  à  20  M par an.  · 
En  cè  qui  concerne.la région des  laos,  on est fondé  de 
croire  que  les.besoins en bouteilles neuves  seraient au moins  le 
cinquième  de  ceux  du  Congo  puisque la production de  bières et limo-
nades  du  Congo  (234  M de  1)  n'est pas  plus de  4  fois  supérieumà 
oeile  de  la région des  lacs  (54 M de  1).  On  peut  donc  évaluer le 
marché  actuel  de  bouteilles neuves  à  3  ou  4 millions d'unités dans 
la région des  lacs.  Lorsque  la production de  liquides passera à. 
environ 70  M de  1  en 1975,  les besoins  seront alors de  4  à  5 M de 
bouteilles par an. 
612 •.  - L'off.re. 
Il n 1 y  a  pas  de  bouteillerie d·ans  la région des  lacs·  ..  Les 
bouteilles achetées par le Rwanda  et le Burundi proviennent  de 
Mombasa  et celles qui  sont  consommées  dans le Ki vu  sont· ·fabriquées 
à  Kinshasa par Boulee.  Auoun ·projet de  bout·eillerie n'a encore  été · 
avancé dans  le KRB. 
613.  - Les  débouchés  libres. 
Les  débouchés  libres seront  de  4  à  5 M de  bouteilles en 
62.  ~ PRIX  DES  PRODUITS  IMPORTES. 
621 4  - Prix de  cautionnement  des  bouteilles.• 
Gisenyi,  1966  1 
Bouteilles de·  o, 75  cl, poids  600  gr  t  7, 50  FB. .. .. ·s·  •  13.o80~JIII/B/66-F  • 
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622.  - Eléments  du prix des bouteilies  importées  du Kenya. 
Bouteilles de  0,75  cl, poids  600 gr;  importées  en lot de 
~  ....... 1,. -m-i-llion. d' un.i tés.  .  ................  ~. 
FO:B  ·Mombasa. 
.  ... 
Transport Mombasa  G·iseny-1 ... 
Assurance 
CAF  Gisenyi  {1) 
Droits d•entrée 
Rendu  brasserie Gisenyi  (2) 
:-< 1) . ( d)  •  a  +  b  +  o 
(2)  (f)  =a  d  +  è 
··rj, 076  FB/kg· ·(a}  . 
3  ,J  .Ql" :r;a/~g .  (b) '" -.. : 
q  ,  57 9.  FB /kg  ( o)  . . 
10,758  FB/kg  (d:) 
..... 1.1'61'3' ·FB/kg · ( e) · ...  ~: 
: . 12  ,_ 371  FB/kg  (f) 
'. 
63.  - EXMIEN  SOMMAIRE  DE  LA  SITUATION  DES  ENTREPRISES. DES  .PAYS 
LIMITROPHES. 
Les  deux bo-uteilleries qui  livrent actuellement ·d·an-s  la. 
r.égion-d~s. lacs  sont. sit~ée~ l.'une .à Kinshasa,  1'-~utre à  Mombasa. 
c'est. ,en  1947  ~ue i'  entreprise  de  l\i~ha~a â.  .ét'é" or.éée  .. 
pour _répondre  ..  à.  la demanO.e  o.roiss.ante  des  bra.ss~er:(.~-s~  . C_e.tte . etitre-
prise monopolise  depuis lors la.  prod-uction -dè.  :bÔu~tei.'lles ·  d:~-- toii~~s 
dimensions utilisées surtout par les bra.ss"eries 'et' ·limoriâ.d.eries ·. 
mais  .a~ssi par l'industrie _pharmace~tiqu~ et ·la partumerie  (flacons, 
pots  à ,c;r;ème).  .  ·  · ·  .:  .,  ; .  .  .  '  .  ..  ·, 
.  .  .. :D~puis ces  dernière.a ·.a·xm~es,  à  oa~sa  d.~~  -';o·~~t~·cie~ .Q.t;f·.· 
entravent la circulation ·normale  '<ie's  biens dans  l  t.é~9.onô~if:)  6.orig9·~· 
laise, la bouteillerie doit remplacer les bouteifl'es à  une' 'cadënce 
plus  élevée.  Les  besoins peuvent être  évalués  à  30.000.00Q.de,Qols 
par an,  qui  se  répartissent  comme  suit  :  22.500.000 pour- reùnj>laeè··r 
·7:,5%·des  300.00Q.OOO.de  bo-u~eilles en circulation  e~ 7.500.000 pour 
subvenir :à .1' augmentation de  .. producti9n .des utilisateurs ,.~~  bouiieil-
les.  ·  · ·  ·  ·  -··  ·  ...  · 
,..·,·:  ~  · . _  ._:.:  ·.Po~r. fairf3  face  à.  ces.':b~so.ln~  ~  . une:  ..  ext~ns.~~n,  a" été _prévue 
.'qui  pe.rm~tt~a d.'fl.Ùgment~r- ..  ~l1· ôa~aoité_ de  65%' grace  à  ~-.~py.ye-~u four 
· ·d 'u~ilisation plus, souple .que  1.1 . ancien  (voir T!J,bleà.u  6~~  a) o  • ..  · 
- .  ..  .  ·~  .  .  .  '  ..  . 
'·  1 - 6 -
-.  ""!:  r  '  ,-,  ·v  - ,_  ' _,... 
J..).i.JIJI,..'/  .J..--'1-'-~i  .._,._,.  'J.' 
Région des  Lacs 
N°  13  B~uteillerie. 
-Tableau 63" a 
La bouteillerie de  Kinshasa. 
Production 1965  Capacité de  pro- Capacité des  ex- Emploi  total 
duotion 1965  tensions  prévues 
28  million.s  de  33  millions  de  21,5 millions  de  435  personnes 
cols  cols  cols 
Au  Kenya,  !•industrie des produits minéraux  non métalliques 
est très développée,  plusieurs verreries,  notamment,  sont  en fonction-
nement  qui  approvisionnent le Rwanda  et le Burundi depuis  l'indépen-
dance  de  ces  pays. 
64.  -PRODUCTION,  DI1ŒNSION  ET  LOCALISATION  DE  L'ENTREPRISE. 
Production  •  ..... ~-----............. 
Le  processus  de  production dès  bouteilles en verre  comporte 
deux phases.  En  premier lieu,  les matières premières  (sable pur, 
carbonate  de  soude,  chaux)  sont préparées puis mélangées  en propor-
tïons  convenables.  Le  mélange  est ensui  te  ·soumis  à.  de  très hautes 
températures  (1.500°  c). 
En  second lieu, le verre  fondu est versé dans  des  moules 
où il est pressé et soufflé en épaisseur et forme  désirées. ·  Les 
bouteilles ainsi obtenues  subissent alors  un  refroidissement  contrôlé 
destiné  à  leur  donn~r de  la résistance  aux  chocs  par réduction des 
tensions internes. 
Localisation  ... 
-..----------------
La localisation proposée  pour la bouteillerie est Gisenyi 
où  le  sable  de  la Nyamarungo  peut être utilisé oomme  matière  première. 
L'implantation d'une bouteillerie  dan~ la région des  lacs 
suppose  évidemment  que  l'usine,  travaillant pour un marché relative-
ment  étroit, ait un prix de  revient  élevé.  Heureusement,  les frais 
de  transport  que  doivent  supporter les produits compétitifs  importés 
lui offriront un haut  degré de  protection naturelle.  L'autre  avan-
tage  dont  bénéficiera la bouteillerie de  Gisenyi réside  dans la '·' 
l,.oBO/VIII/B/66-F. 
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.......  ~P.~.~-~~J.~-~~~.io_n, pouss~e  _d.~  cet.te  u~~n~. ql.lJ  lj.~i  t~r~  ... l_f;l.  .~.~~~  ~4-~  ..  s.~  .. l\_  ... 
produits. aux bouteilles de  formes  courantes,  d'une  contenance  de 
7.5  ..  ·cl.~- -~~~ .  9- ~-.~ po  i~  s  de  6qo·  ft:r • . 
Dimension. 
~  --~-~--------~ 
...........  ~  ..  ~ ·- .....  "'19  calcul de  rentabilité a 'été établi pour deux  oa.pa.ci tés  a: 
2.500  T  et 5.000 T/an.  Le  poids unit.aire  d'une boûteillë, étant de· 
0 16  kg,  la produc·tion annuelle  serait de  4.160.000 bouteilles pour 
1~. oapaoi té A èt B. 320.000 bouteilles· pour la capacité: B·.  ,-. Pour.la 
·aa.pe~oité A,  le  se.uil  minim1J.Ill  de  rentabilité est de  2,700.000 bou-
teilles pa.r  an,  c'ompte  non  tenu des  charges financières,  de's  tiixes 
et impôts  di  vers.·  L 1 entreprise est donc  assurée· -de  faire  un béné-
fice  m~me si la ~amande  es~  sensi~lement inférieure  ~~ pr?visions 
da·4  ~ 5 M de·bouteillés eri  1975.· 
··-' 
..  ·, 
1  •  •  ~ 




t~  INVESTISSEMENTS 
1 .1  Terrains  15.000  2  m 
..  1.2  Bâtiments 
type  production  2.500  2  m 
type  stockage  7.000  2  m 
type  bureau  500 
2  m 
Coût  total des bâti-
ments 
1.3  Logements  p.m. 
1.4  Equipements 
voir liste annexe 
Prix F.O.B.  Europe 
Transport port africain 
Transport  jusqu'à la région 
des  lacs 
Montage  et &ngineering  (201~~ 
du matériel  F.O.B. 
Matériel roulant 
Matériel  de  bureau 
Coût  total des  équipements 
installés 
13. o80/V1li/B/66  .... p. 
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A  CAP.  B 
Coût  en  Unités  Coût  en 
M.F.B.  physiques ..  M.F~~B. 
."hQQ  21.000  2 
~  m 
11,30  3.500  2  15,50  m 
10,50  10.000 tl  2  15,00 
2,50  500  m 
2  2,50 
24,3Q  33,00 
14,00  20,00 
1,40  2,00 
1,05  1 ,50 
2,80  4,00 
o,6o  0,90 
o,6o  0,90 
20,45  29,30 - 9  :..  13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  Lacs 
1.5  Stock initial de  pièces 
de  rechange 
15%  du matériel F.O.B. 
(importance  des  moules 
et des  briques  en argile 
réfractaire). 
1.6  Fonds  de  roulement 
3 mois  matières premières 
2  mois  prod~its finis 
Total  fonds  de  roulement 
Frais de  premier établis-
sement 
Etudes préliminaires,  fraie 
de  constitution 
3%  Aes  équipements  ins~al~ 
lés et des  bâtiments 
:1.8  Frais de  formation du  (  ...... ···  -~··ï>ersoniiëi  ,  ..  ..  ..... 
2 5%  ·de  1 a  masse  a.nnue  l~l.e 
des  salaires et 
r  •' ... ''  .......  tr.ai.teme:nts 
N°  13  Bouteillerie. 
CAP,  A  CAP.  B 
,,  ...  •  •  •  ...  ....  •  '  .,..~  •  •  ~·.  • ..  ,  '  •  - ••  - ..  ....  ..  ••  - ......  ~  ..  - ....  ··~ ,., ....  ~  1 
Unités 
physiques 
1  ... ..,.  ...  ~  ~ ' . 











;  ..  ; 
1illi 
·, 
..  ~  .....  ,.~ .... '.  .  ........  · ..............  ·-·~ 
.1&..2..  -....... 
-----------------------------~--------~------~------------------ 10  - 13.  080/iiii/B/66-F. 
Kégion  des  Lacs 
N°  13  Bouteillerie. 
1.9  Tableau récapitulatif des  investissements  en M.F.B • 
..  .. 
Nature  des frais  CAPACITE  A  CAPACITE  B 
Terrains  3,00  4,20 
Bâtiments  24,30  33,00 
.. 
Equipement  20,45  29,30 
Stock initial de  pièoes  de 
rechange  2'  10  3,00 
~ 
Fonds  de  roulement  4,62  9,25 
Frais de  premier  établissement  1 '35  1,87 
Formation du personnel  1,65  2'  15 
TOTAL  57,47  82,77 
--r::·v:rr?f:f.!:'Jl;~.~I~i}:r:·.::r;.  :~r;~~:'Yft'  .:·,;:;;;~\~lr.i\  :{t~?~~l(·~~  -·~·  ··~~;,:~  ,·::··~:·.·-~~~~~~:~J1\r,.~:<n~~fi;~ïlf{~,~~~7~-~""~:;;''~''f'ï1'-~·,·..-!>z  -~-· .:··:~":~·.'~r. 7~~~~ 
'  '  •:. 
...  '"  ...  '  ..  .  . 
,.  . , ....  ,\ .......  ?  ~  .....  ~~ 
•.,  .  .  . 
l,o,,,•••  '  ......  ,.  ~  ..  ·.  .  '  .. 
2.  FRAIS  D 1EXPLOITATION 
2~1  :Mp.tières  premières 
• 
Sables et calco.irès 
100 Fr/T de  verra 
•.  Soude  et produits 
ohimiques 
1•300 Fr/T de  verre 
'  ...  '.  .. 
Tpta.l 
2.2  Ehergie  et m·atières 




..  : 
::.  ~·  '  Tptal  ' 
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: 
A  CAP.  B 
Coût  en  Unités  Coût  en: 
M.F.B.  physiques  M.F.B. 
. ~  .. 
" 
1 
:  ..  ... 
,. 
0,25  . 0,50 
1  ~· 
3,25  6,50 
.h5.Q.  1..t.QQ  ; 
, ..  .. 
..  '!:<"'  , .  .  .. 
.. 
1_,~0  2,80 
..  ,.  ,.  ...  -~  ~~-.  • ..  t  ;'. t  •  '  .  .•  :  2,00  3,50 
.  ,  , .  ...  '  0,40  :  :  0,70 
i  '' -
t 
~ 
..  .  ~  •.  .,  l  .,  -- ... 1..t.QQ 
~ 
i 
..  ,..,.>'  ,• 
~ 
,_  ~1 ·.  ''  ~·  ....  ..  ... ,  '  .,  ....  ... 
. ,_,  ...  ..  .  ..  . ' 
' 
.  '  ' .  ~  .....  .. 
2.3  Personnel  .  Personnel  européen 
- cadres  supérieurs 
- cadres  techniques 
- cadres administratifs 
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CAP. 
















13.  OLO/V  .L:. ;i.3; 66-F. 
Région des  Lacs 
N°  13  B~uteillerie. 
A  CAP.  B 
Coût  en  Unités  Coût  en 
M.F.B.  physiques  M.F.B. 
1,00  1  1.,00 
1,40  2  1,40 
0,56  1  0,56 
1,05  5  1 '75 
.i.t.Q1.  i  h11 
0,24  3  0,36 
0,37  10  0,55 
o,6o  12  0,72 
1,25  80  2,00 
o, 16  25  0,25 
- - -
2,62  130  3,88 
6,63  139  8,59 ~ 
' 
... i 
.  ' 
2.4  Matières· d'entretien 
16%  des  équipements 
installés 
2.5  Frais  d'administra~ 
.tien 
2.6 
10%  de  1~ masse  an-




:qâtiments  t  20  ans 
éq·uipements  • 10  ans 
mat.roulant  :  :;  ans 
: .........  ·-·"'  .....  · ïnat··~b'ù.reau  • ••  3  aria" 
i 
.. Total dès  amortisse-
l}.OSo/VIII/B/66-F. 
Région des  Laos 
N°  13  Bouteillerie. 
CAP.  A  CAP.  B 
Unités 
physiques 
.~  "' .  .  ..  ...  . -,. 
Coût  en  Unités 





..  •  •  1  •  •  ' 
Coût  en 
M.F.B • 
1,, 65  ' 
i 
2,35 
o,;o  : 
o·, ;o-··  ~ ~ 
J . 
........  ._ ... _. .. ment.s  ...  ..  ..  . . . .  .  .... ... . . . .  ......  . ~  ...  ~ ............... -..  , .. ~ ... ~··  .... : - 14  - 13.  080/VIII/B/66···F. 
Région des  Lacs 
N°  13  Bouteillerie. 
"2.7  Tableau récapitulatif des  frais  d'exploitation.e~.~.F.B. 
Nature  des frais  CAPJ  .. CITE  A  CAPACITE  B  . 
Matières premières  3,50  7,00 
Energie et matières  de  consommation  3,80  7,00 
Personnel  6,63  8,59 
.. 
Matières d'entretien  2,04  2,93 
Frais  d 1administration  0,66  0,86 
Amortissements  3,24  4,60 
TOTAL.  19,87  30,98 ... 
.,  .  .  .  J 
oa,pa.oi  t~ A  27,50 i 
oap~6i  té B  1  55,00 i 
4·.  RESULTATS. 
pro~i  t.~  (a}. 
''  •  t 
.oaphc~  t~ A  ,  1,63 i 
oa~~oit~ B  1  24,02 M 
: ....... 
..  15  -
._;' 
_·· .. · 
13.~0/VliiiB/66-F  • 
IfégJ.on des' l;aos 
N°  13  Bouteillerie. 
,  ..,  .  .  ...  .. .  ..~ 
..  '  .  ' 
.. 
'-.' l:. 
.t ;,·  .. ; 
'  f  .ot•o  •  •  ~  .'  :  •  ,..  :  ~· 
;  •  6  -.  "·; ••  ~  ~~ 
_.'  .  ~ 
'  ~ 
'.  •  -••  :  'i  ~  ..  ~. 
'.·._.:  ...  .:l  .. 
.............,_  •''  ~ ..  :  •·  '·  •  w  r~-- •'  1  ~ 
..  (a)  pr<?fit·s  '))rut~,  déduction  :·nQ_l'!  .r~~  ~~- 9-~.s  o.!l~~a~·f!.~·.~~~~~~-ières ::des 
:  taxas et: impots divers etc  .  .-·...  . . 
···~  .1 
•  'J'  ,f  ..  /  ;  ,:,  -..  ~~  ... 
.···. - 16  - 13.080/VIII/B/66-F. 
Région des  Lacs 
N°  13  Bouteillerie  • 
.  ---------------------------------~----------------~------~---------~ 
5.  RATIOS 
1.  Investissements  (I) 
dont  devises  (I.D.) 
soit en % 
dont monnaie  locale 
soit en% 
2.  Frais d'exploitation {E) 
dont devises 
soit en% 
dont  monnaie  locale 
soit en% 
3  Economie  annuelle  de  devises  (ED) 
valorisées  au prix CIF  {a)  - partie 
des frais d'exploitation payée  en 
devises 
4.  Nombre  d'années nécessaires pour 
récupérer la partie  de  l'investis-
sement faite  en devises = ~ 
\E.D.) 
5.  Nombre  'd 1emplois  créés  =  (N) 
6.  Coût  moyen  de  l'emploi  créé  :  I 
ii 
7.  Seuil de  rentabilité minimum  (en% de 
capacité théorique}  sans  tenir compte 
des  charges financières,  dea  taxes et 
impôts divers 
B.  Sensibilité à  la conjoncture  : 
.  Frais fixes  . 
=  Frais fixes  +  frais variables 
CAP.  A 
57  M  - 27  M 
47  % 
30 i 
53% 






2  ans 
92 
o,62M 
CAP.  B 
83  :M 
- 39  M 
'47% 
44  M 
53% 
31  ii 
16  i 
52% 
15  M 
48% 
1,  5 ans 
139 
o,6oM 
52  % 
(a)  Prix CIF  = en l'absence  de  renseignements précis,  évalué ici 
à  10 Fr/kg. ..  17  -
9.  Rentabilité de  l'investissement 
Profit 
Investissement 
1 o.  Rentabilité du chiffre d'affaires 
Profit 
Chiffre d'affaires 
11.  !  (ooeff.  de  capital) 
C.A. 
12.  'Valeur  ajoutée  locale 
Investissements 
13  0$9/V1II/B/66-F  • 
R6gion des  Lacs 
N°  13  Bouteillerie. 
CAP.  A  CAP.  B 
13,5%  29% 
2,08  1 , 51 
29%  42% 13080/VIII/B/66-F 
Région des Laos 
N°  14  •  Jus  de  fruits. 
EXTRAITS  DE  JUS  DE  FRUITS  CONCENTRE  NON  SUCRE. 
C.R.P.D.  (Louvain) 
et 
A.G.R.E.R. 
Sources  t  S.E.D.E.s  • 
.  a  Cande s  ... caraoas 
r A.E.S.E.D. 
a B.N.n.E.  - Maroc. ,.,  ...  1  .. 
NOTE  LIMINAIRE. 
.. ~:  '',  :- '  ' . 
13080/VIII/B/66-F 
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..  .  ' 
•  1  '•'t••••llrll•'lot 
....  :··.·Ce' projet de  jqs  cle  -~.ruit·~ ·(,-ortoen:tré  ~at -dà·â't"in~  à  appro-
visionner 1 t industrie  du Cong·o,  du Bi.lr·\indi  at d_ù· Rwanda· en ·matière· 
première pour la fabrication de  limonades.  ·  , 
Jusqu'à présen·t. 1~.~---P~:Qç.il~t~ur~. du.  Cong~,  du Rwanda_ et d:u 
Burundi  ont toujours  importé  des  ~ssenoes (rirangè··,  Iiië.ndà.r:t'ne·,  oi't.ron} 
extraitesd'écoroes  de  f~uite  .. qu. 1ilç_ diluaient $Vee  des  eaux miné-
rales pour  obtenir leurs  "limonades~·  .. I·l· -s •·a.giral.  t  de  .. .r.emplë;.oer·  o.e·s: 
importations  p~  des  concentrés  d~  jus.  obtenus  des frui  ta cultivés 
dans la Région des  Laos  ...  A  propx•eriu:~n~ parier la ·de1nande  n 1 e'xiste 
donc  pas  sous une.  f'Qrma  actuelle.  To~tefoïs à· supposer  que  les 
concentrés  de  jus de  f;~ui  ts · puisse'nt·  ~tre offerts· à  un prix compé-
titif par .rapport  ~ux éssenoes  impo~tées, .la demande  des-limonade-
ries pourrait  se réorienter vers  le produit  intermédiaire···local  • 
.  '  ~  ...  ·  ....  ·.~ 
Sur le plan technique  la substitution est possible  a les 
équipements  installés  permett~n_t  ·  Q..~~·:~~-~i ter aussi  .. bi~n -1-e.~·:; concentrés 
de  jus de  fruits  que  les essenees extraites  d. 1écorce·a;··t-a:ird.is  que''la 
qualité des ·p.rodui ts finis  ~e· souffrir-ait -oertes. paa::.P.e  ..  ~~--- substi  tu-
ti  on.  Au  plan·· de  l'argument  é.oonomique,  on vérifiera pa.r la sui  te 
de  ce  dossier que  la substitution est  justifiable tant en ce  qui 
concerne  l.es producteurs· ,e;t  -le~  .J~t.;lisa.te:urs  de  jus  de  fruits  con-
centrés  qui au"regàrd. dè 'la"·stimulattoh qu-1 elle. p6"u.rrai t. -~~eroe;V_- .: 
_,..,~ ..  :~-~.:  .. _seo.tew:  agri.c~.e de  1
1 éconci'm.ie  .des  Grands  .~f~·'rc.~. 
1  •  ·:  '  •  •  '  ,f  ~  ..  ,~,  • 
61 •  - ETUDE  DU  IVI.P...RCHE • 
...!  •••  ': 1  •·,  • t1,  ....  ..  '•.  :  -~  ~~  . 
1  •  .•  ,  '·  ..  • 
'  •  ~  '  ,.  •  ..  i ~ 
~11- ::~:-'La "·deniandè ~ 
'  '  :  ~ . 
t-
.,....  . 
t  '\  .'.~.  '  ~  .• "  .  ~ 
•  :t  •r  . •,  .  ,,_ ... 
.,~· ..  -.  ~,  ... ·  ..  :.~e  projet est conçu  p~ur.·.  de~. d~bouohés-;  ~n~~~~~  ,no~_  ~e~le­
in~nt les liinonad.erie-s du  Burundi,_ Kivu ,et Rwanda  mais. $-'U;Ssi·  ;te~ .en-
,:  t.J;e_prl_sé·s,'  'à.n~logues  dù._· Congo  qui: ne. sont pas si  t,ué~s  '~a~~ l_a  ~~.S'~ on 
de,s'.'L.a.os~  Au  c·ours  de  la période, 1957-.1959,  l'ens,emble.-/~·ins::l.: a:érJni 
.,.  p~odulsait. en moyenne  ~20.000 HL. de  limonades et eaux _g~zeu~e,s.  -~ur 
_oet_te.  .bas·e,,  o_ri·  peut raisonnablement pr.éyotr ,que  l_a. J>r?duq~:iol1- ..  ~e; 
·:.·  l:imori:ade;s·_  o~~rig.ée~  .. sera· ·de  ·15·0.00~ HL  en .1_975.  -Av~~ -~n .ta:~ ~a·.-..  ~--
... ,  ::  1;  :~~t-Xie:·-~~,  co~o~n-tré à  16%· pour  .. -2.0  ):.itr~s- q.e  ·-._~i~·~nade  ~-·  ~a quatJt,ité 
'\.d~  ..  <:fohcEhitre~·  re~qU·iàe  par· las· linronade·rieer  --dU  C()ngo.,  du )·Rw.an.da. et 
·· ··a:u .:B\1rurtd.:i/ p_ourrai-t  .. d.ono  ·être-··évaluée.  à  75,0.:0_00 .. li_t'res- _.'de  ·j.:u.,_s  ,--~- ·_·. 
··  dt·orangè~s:-.ooncent·r·é.-- ·  ..... - ..  ·.  _  - ~~ :.  ·  · -·.·  "· 
. .  .' ..  ·  ~ .:  ;,  ·~. 
~.~~i - 2..-
612.  - L'offre. 
13080/VIII/B/66-F 
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-:Aucune  production d'essences  ou de  jus concentrés utili-
... sa1>les  en· limonad.erie  n• a  encore  été lancée ni au Congo,  ni  au 
Rwanda,  ni au Burundi. 
62.  - PRIX  DES  PRODUITS  LOCAUX  ET  IMPORTES. 
621. -Prix des  matières premières  locales. 
Prix des  agrumes  & 1,25 FB/kg ·  ·  · 
Prix du fÛt  de  200  1.  :  300-FB/pièoe  . 
Prix de  la caisse  de  ramassage  a  30  FB/pièoe 
Prix de  l'étiquette  (3  couleurs)  :  0,10 FB/pièce 
Prix du sao papier kraft  4  plis  (30 kg)  pour matières 
sèches  a  8  FB/pièce. 
622.  - li!rix  du produit fini  importé. 
Prix du  jus de  fruits concentré  :  42,50 FB/litre 
.  (place  de  Londres) 
623.  - Prix du produit fini gui  sera fabriqué  sur place. 
Le· prix ex-usine  du litre de  jus d'oranges  concentré ·est 
aligné sur le prix du  concentré  sur la place  de  Londres  majoré du 
coût  de  transport,  des droits,  taxes etc  •••  soit  55  FB. 
Du  point  de  vue  des  limonaderies,  ce  prix signifie  que  le 
oonoentré  de  jus coûtera entre  2,75  FB  et 3  FB  (selon le  coût  ~e 
transport)  par litre de  limonade  fabriqué.  En moyenne,  en  1959,  les 
limonades  étaient vendues  à  7,5  FB/litre ex-usine  et les eaux miné-
··· .rales  à  3 FB/li  tre ex-usine.  Si  .1 1 on attribue  oette  différence  de 
prix de  vente  à  une  différence  dans  les coûts  de  production,  cela 
signifie que  les frais  d 1exploitation et l'amortissement  du processus 
de .dilution des  essences  dans  1'  eau miné:rale  était de  4,  5  FB  par 
litre de  limonade  produite.  Or  un tel écart est parfaitement  compa-
tible  avec  un prix d.e  2, 75  FB  par  l_i tre de  concentré utilisé dans 
la dilution car le processus  lui-même  est relativement  simple et ne 
requiert que  peu de  main-d'oeuvre et peu de  cap.ital.  L'utilisation de 
jus  de  fruits  conoent~é au lieu d 1 essences  devra:i  t  donc  pouvoir  se 
faire  en maintenant le prix ex-usine  de  la lim,on_ade  à  son ni  veau de 
1959. 13080/VIII/B/66-F 
Région des  Lacs 
...  ..,..·. 
N°  14  - Jus  de  fruits. 
63 •  - EXAMEN  DE  LA  SITUATION  DES  ENTREPRISES  DES. PAX§ .  }IJ,1ITROPRESt 
. :::  ;. -..  _,:'~·\ls  les pays  de-l.'  :t]DEAC  importent .les ·extt-ai  ts  n~cessai­
res  à  1:-~~ P:r.o<:luction  de  j~s de  fruits.  Un  p:ro·jet·· de  fabrication! de 
jus d •oranges  co>;l~~ntré  .. a  é~é ·établi pour le Tohad ,., sa capao-1 té de 
production s'élèverait à  500  tonnes de  produit fini. 
64.  - LOCALISATION,  PRODUCTION,  DIMENSION, 
641.  -Localisation. 
Pour être assurée d'un approvisionnement  régulier et 
économique,  l'unité de  production de  concentrés devrait être  située 
à  proximité  immédiate  des plantations fruitières qui  seront loca-
lisées dans la plaine  de  la Ruzizi.  Les  conditions climatiques et 
écologiques  se  prêtent admirablement  à  l'organisation de  plantations 
à  hauts  rendements  concentrées dans  un périmètre réduit au maximum. 
Grâce  à  sa productivité,  ce  type  d'exploitation permet  d'abaisser 
le prix du kg d'oranges  jusqu'à 1,25 FB,  tout en rémunérant le fac-
teur travail  à  un niveau bien au-dessus  des  revenus  monétaires  moyens 
des  travailleurs agricoles de  la Région des  Grands  Lacs. 
En  escomptant un rendement  d'environ 20  T  à  1 1hecjare, il 
faudrait  aménager une  superficie de  312  ou 625  hectares  selon la ca• 
pacité envisagée,  compte  tenu du fait que  l'orange donne  45%  de  son 
poids en  jus et que  la  degré  de  concentration désiré est de  1/6. 
Les fruits produits devraient être de  bonne  qualité et les variétés 
sélectionnées,  pour permettre  un  étalement  suffisant de  1 1usinage. 
642.  - Dimension, 
Les  deux capacités envisagées  sont  1 
Capacité A ' 
375.000 litres de  jus  concentré  à  8h/jour 
durant  120  jours. 
Capacité B  :  750.000 litres de  jus  concentré à  16  h/jour 
durant  120  jours. 
Ces  volumes  de  production exigeraient respectivement 
6.250 T  (valeur  1  7,812.500 FB)  et 12.500 T  (valeur  :  15.625.000 FB) 
de  fruits. ~ 4  .. 
643 •..  ~- Pro.duction  •. 
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Outre  la. fabrication de  concentré de  jus  dtorang~s, 
l'usine pourra assurer l'extraction de  l'huile contenue  dans 
l'~corce des'oranges et le traitement des déchets. - ~  '  ~ .. 
T  ~. 'l  ' 
...... ·  .. --6 5• .. ETUDE .. DE. LA  RENTABILITE.  . 
.. ,. .  ...  ......  ~.  ~ ..  ...... .....  - '  ··- ~~- At•  , ••  '  .........  .. 
,. 
~ .  :  ~  ~' 
•' 
..  . .  .  . 
" 
5·-
,,.  ,,. "  -
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Capacité A  Capacité B 
....  ~............. . .  ...... •' ..  ·~-·-·.,  .. ~  ...... .. ..  . ..  ••  >  .Uni  té_s  Coût  en  Unités  Coût  en 
physiques  millions physiq-ue-s.-.  millions 
F.B.  .  F.B.  '  . 
~ 
·65 •.  1  Investissements  .. 
,1 .1  Terrains  8000  2  1 ,6oO,  8000  2 
1H,, 600:  m  m 
1.2 Bâtiments  1  ..  ......  . 
'  -ateliers da  fa-
m2  2  . ' .  ~"" .  ...  brioa.tion  . - Cl  3000  12,000  ·3000m  12,000 
stockage et 
1  - 2 
'  '  froid  B  1000  m  3  ,.500  2000.m2  7  ,o·oo.  ..  ·.· 
-bâtiments  Adm.  2  2 
.. 
et sociaux  E  400  m  1,200  400  m.  1,200 
16,700  20,200 
-~· ......  &...  .. ..  .  ....  .....  ..  .. .... _'  ..  ... ~.  .  "'  .  .......  , 
1.3 Logements  PM  PM. 
; . 
·1.4  Equipemen~s  ' 
'1.  Matériel fixe 
! 
; 
•'  . •.  '· 
'· 
.:  ~  -réception -
'  .....  .  .,. 
.; 




,,  ...  ..  - -
~·.  .  - .. 
.· ...  c~lib~~e 
~  ..  .  .  '  ..  . . 
··~  extraction  3,583  4,627; 
c  ..  -affinage - con-
centration  7,719 
~  :  ' 
'~  ... 7,  779:  ..  ' 
••  J. 
>  ·'  '  -·  ·····~~-.. -~ .... - ... e.mbo.itage  .a.t. di-
f 
~.~'  t,. - - ....... 
vers  ',.  ~ 
~  2,959  '.  ..  '·  ...  ..  ..2,959~  .. 
- froid  2,000  2,714: 
J 
:-,•  .~  . '  ' 
t,•, 
- labo-traitement 
eaux  Oj271  .. ',.  :0,271· 
chaufferie  2,470" 
•  t  ~:  .. '•  2,470:  .. 
..  extraction huile  1,760 
·.  . '  .,  :  :·1·, 760: 
!  -
traitement déchets  . 5)000  ·: .. ·  .. 'f s,ooo; 
...  ,  '  élèo-
i·.  :  ... :_·,1.:  - équipem~nt 
1  trique  1,600  2  oooi  '  , 
i 
!  28,605  30,763 
1 
1 - 6  - 13080/VIII/B/66-F 
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---------------------------------------------------------------~--~  CAPACITE  A  CAPACITE  B 
2.·  Matériel roulant 
.  ..  ..- .Cami ons. 
- Camionnette 
- Voiture  service 
3. Matériel bureau et social 
4. Engineering 
15%  sur  ~atériel FOB 
Frais rendu port Afrique 
(1~~. 
Frais transport  intéri~ur 
(1.5%) 
Coût  total  éq·uipements 
rendus  montés 
1.5 Stock pièces rechange 
10%  sur  équipements 
1.6 Fonds  roulement 




"  2 
1 
1 


















1 , 956  · 3 .130T 
0,562 
~ produits finis 
(2  mois  à  55  F)  187  T  10,285  375T 
Total du fond  de  roulement 
1.7 Frais 1er établissement 
~% sur  équipement  in~tallé 
et bâtiments 
1.8 Frais formation personnel 
10%  sur salaires et appoin-




Coût  en 
M.F.B. 
0,720 













0,553 - 7·  ..  ~ 130BO/VIII/B/  66-F 
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-·-"  -·-4·-~  -~ ··J.lla.bleau.··llécapi tula  tif In:f:e s.tissements •. 
r.; 
.... ,. 
.,_ ...  -····~· ··-- --·t- .... ,.,.,,., .... <lo'.  •  ..  -~·--·  .,  •• 1  •  ,.  ' 
....  '  1  .. 




Stoe~·  _:pièçQ·s ·  .. reçhange 
Fonds  roulement 
Fraià '1er' étà.blissement 
Frais formation personnel 
..... "--...  1·· '·  ~.  '  - ....  •  •  •  .. "  .  • .•  ~''  .  •  ,,  ~. 
.:  :  •, 
••  \ ...  '·  •  1  '.  Total 
~  ~ \  t  .  ·'  .  . ·'  .:::  '  !!  .  .  t  "  .. 
.......... {  ~"'  ....... ..._  ~  .• 't  .. .,.  ~·  .......................  ~--·· 
Capacité  A 
"""  · e:n···millions  FB 
1  ~'600 
16,700 
. '40;, 965"  ,: 
2~,8~9 
12_, sor·  .. · 
1;'  1~0 
o;475 
77,133 
..  ..;, 
Capacité B 
en millions  FB 
...  .  ·  .....  ·· ..  :  :·· 
.... "  ........  v~  .......... -·- 1  ....... ·~'. 
•'  1 ,600·. ·,  ·. 
20,200  ..... 
~. '  ~  r~'  ' 
44'  177 
3·~076' 
' . 25-,662'  ·'  .. 
97,198 
..  '  · ... ·  .. 
.  .  '  '  .,  ·~. 
'1  ,;,.:_.-
'  •  '  ~  '  1  '-~  1,'  ,, ••  \. _· ••  '  ,  ' 
.,  .  .. 
,•  : 
)  •  •,  ~  ·:  f  .~  • •  ( 
:~·.·  . 
' : 
•  ...  "  ..t 65.2 Frais d f,exploi tatien-
2.1  Matière  première et embal-
lages 
-agrumes  (1,25 F/kg) 
-fûts de.200  litres(jus) 
- caisses ramassage  (30F  / 
po) 
- fûts  200  litres pour 
huile essentielle 
(300  F/po) 
- sacs papier kraft 4  plis 
30  kg pour matières 
sèches  (BF/pc)  . 
2.2 Energie  électrique 
620  Kw  par tonne  finie) 
pour A  ) 
560  Kw  par tonne  finie~
1 F 
pour B 
Combustible  fuel 
1100 kg·par  tonne  ~  finie  pour A 
900  kg par  tonne  )2F 
finie  pour B  ) 
Eau  douce 
80  m3  par  tonne 
~5B 
finie  pour A 
70 m 3  par tonne 
finie  pour B  ) 
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CAPACITE  A  CAPACITE  B 
Unités  CoÛ't  en 
physiques  M.F.B. 
6.250 T 
1.  875  pc 
3.000  pc 







Uni tés  - 1 Coût  en--
physiques  M.F.B. 
12.500 T 
3.750  pc 
6.000  po 
94  pc 







~32.500 kw  0)232  420.000  kw  0,420 
~12.500 kg  0,825  675.000  kg  1,350 
'J: 
52.500  m3  30.000  m~  o, 150  0,262 
1,207  2,032 f 
..  • .•  '  ~  t'  •  '. 
~·--···-··•'" -~··  .... --,  ...... ,..,__.,  .........................  - .......  ft~··  ••••  ~ •• 
.. 
'·.  ; 
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, ....... ,  .. ~.......  ---.  -·  ......................  ,, .. _  ...  , ...  ~  ..  ·-~······ 
Capaoi te  A  Capacité B 
'  '  ..  •  •  .. '  ••• - •  ~  ... ,  ... l 
'. 
MOE  MOA  ·1 .• 000 FB  MOE  MOA  1.000 FB  Na-
ture 
·~-~·~--~~---·~~·-;••••H•••·~•·•  ••  ~.,  ~~~~~.  ~~-'~q~,~--~.~-~-~~~~~~~~~~~~~~~ 
2.3 Personnsl 
1  ~  Pe~s:onne  1  a.dmi-
!  nis.trati:f 
\ 
'  - dir~o·téur  FF 
:···  ··:.:.-·-e·m~iôY:-~8....  ·  ··-~ .....  ~  ··..  ··· ·  ··  ·-
:parmanants  FF 
- employés  sai-
sonniers 
2~ Personnel  da  fa-
brication 
-chef fabrioa-
ti  on 
- coptremattre 
et laborantin 
:  -Cb.?f  di' équipe 
' 
·~  . .  :  l. 
~  ~  : 
~  - ouvrier qua-
': 
,•·, :J.ifié! 
""'~  .  .  ' 
:  - ouvrie;r  apé-
;  ciali-sé 
!.  - wa.np.,e uvre s 
·  (sai.so~iers) 
:  .... - ... ,.  ••P~





•  chef  équipe 

















- ..  ........... ,.. ...... 





















0.188  ...  " 





























..  '  -.  ~ 
.  .  ,  .. 
ir·  i 
...,.  ·:1..000 
~ 
4  0.350~0.490 
0.140  .  ~ 
•ti,'.  ' 
6  q. 2.1'0 
., 
~ . 
1  .. 
.. 
i  ...  '  ; 0'4"700  .. 
..  •. 
...  -·1'•050 
8  .. o;.44e  i 
,. 
-·  . 




~  0'~ 21C 
! 
.  ' '  ~·  -_  '  _,_., 
l 
,' ...  .!  - . 
30  6.376 
1  o. 700)  l 
o  ~-o 55}  0.-.1.5. 5 
2  0.070 
2  0.025 
5-536 
2.768 2.4 Matières d'entretien 
3%  sur équipements 
installés 
1%  de  la valeur des 
·  èonstructions 
Total 
2.5 Frais d'administration 
10%.de  la masse  des  sa-
laires et appointe-
ments  - charges 
sociales  comprises 
2.6 Amortissements 
- bâtiments  =  5%  valeur 
construction 
- équipements = 10%  va-
leur installée 
- matériel roulant = 
33%  valeur neuf 
-· mobilier et matériel 
de  bureau et social = 
3,3%  valeur _neuf 
Total  des  amortisse-
ments 
- 1-0  -.. 13080/VIII/B/  66-F 
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Coût  en 









Capapi  té B 
~ni  tés 
~hysiques 








0,317 ·~.  ' .  '' 
.  :~r-.~~\  ~r~:r·0~.:~::;J,·,~r~f(.>~'~~  ~~;·:  ..  ~~?t~·:r.:~~:fl.'Yfj  !~::~y),  ~~~KJ:'Wf~"'  'F:!?:~ 1~~~'\  :!.~~,·~n;;î 
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, .. 
2.7  Tableau récapitulatif des frais  d
1 expl:~.~~~·~·i<?n~~: . .  ~.~:· ..  :.~ ...  ': ... 
:t', 
Na.t:Ure  des frais 
Matières premières 
·Energie 
'f  - •  '  • 
..  ~e  .. r~·~.~nel_  .. <:~~ois) 
-}.IIa;ti·ères  d-' entretien 
Frais d'administration 
AnÏort i s seme nt  s 
·Total 
·.· · Ca.pa·cité  A  .Cap.a.ci té B 
a,678  17,358 
1,207  2,032 
; 
2,379  2,766 
1,396  1 '527 
0,238  0,277 
: 
5,143  5,716 
19,041  29,678 
.  ""  .. ·~ :  ·  ..  ~. ... ..  '  "'  .. - 12  - 13080/VIII/B/66-F 
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:Basé  sur  dos  prix de  vente  de  55  FB  le. litre de  ~u~  ...  c~ncentré 
à.  16%,  10  FB  le litre d'huile et 1,50 FB  le kilo de  matières 
·sèches, 
Capacité A 
Jus  de  fruits. (375.000 li  tres) 
Huile  (9.400 litres) 
Matières  sèches  (750  tonnes) 
Ca.paci té B 
Jus  de  fruits  (750.000 litres) 
Huile  (18.800 litres) 
Matières  sèches  (1.500  tonnes) 
65.4 Résulta,ts, 













22,6.90  M.F.B. 
41,250 M.F.B. 
1,880 M.F.B. 
2, 250  M  •. F.B. 
45,380  M.f.B. ...  '!. 
;\  '  .)  ~ 
65.5  Ratios. 
1.  Investissements  (I) 
Devis.es .. {I.D.)  . ~  . 
% 
Monnaie  locale 
% 
2.  Exploi~a~ions (E) 
Devises 
Monnaie  locale 
.... %  ....  - .. 
3. E.co.nomie  ~ll.é  dG.  devi-
•  1 .  • 
80S  , . ·•  •, 
4•  Nombre  d'années nécessaires 
pour récupérer la partie de 
l'investissement faite  en 
devises ~ 
~ 
5.  Nombre  d'emplois  créés 
6.  Coût  de  l'emploi créé 
7,  Seuil de  rentabilité 
a.  Sensibilité à  la conjonc-
ture FF 
~-~  FF  +  FV 
9. Rentabilité de  l'investis-
sement  P 
Ï 
..  - 1  3: -··  13080/VIII/B/66-F 
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.,. 
. ·-···  ..  "',  .  .. 
Capa.oité 
77,133  MFB 
44,087  MFB 
57,16% 
33 1046  MFB 
42,84 % 
19 , 04.1.  MFB 
7,062  MFB 
37,09% 
11,979 MFB 
. .. 62,91  % 
13,56  MFB 
43 
1,793  MFB 
31,4% 
11  % 
A  Capacité B 
97,198  MF:B 




29 ,.67.8  ·MFB 




32,47  MFl3 




16,15 % 10.  Rentabilité du chiffre 
d'affaires P 
c.A. 
11.  Investissements 
Chiffre d•affaires 
12.  Valeur ajoutée  locale 
Investissements 
13.  Val.eur  ajoutée locale 
.- 1.4  - 13080/VIII/B/66-F 
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Capa.ci té A  Capa.oi té B 
17,60%  .:;a,o6% 
3,73  2,:;5 
14,894  MFB  33,456  MFB 
1 ~"'r·.~~"'-:trr.'~~~;r:  ,.::.~v~"'-t''::•,·~~rJ,jz~  ~ ·: 
.  .  . 
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CONFITURE  D'ORANGES. 
C.R.P.D.  (Louvain) 
et 
Sources  :  s.E.D.E.s. 
I.B.C.T. ·:-": ,;  '  ..... ~1  -
',  •• •  ••  ~  l  1· .••  :·  '. 
.  ' 
'·  ·~' 
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';  .....  ~.  '~.  ..  '....  .' 
1  •  ~·  :"-.  ',  '  •  '  :· 
'  ·.:  ,  .. _.., ..  :.  ~L~à.  oortfi  ture est -un  pr.odu.i t  alimentai.re· 'de  -l~e- dont la 
r>  ···ocirisoiBinat:ion- ·S.Ù  Congot  Rwa.n·da.  ·et B.urundi  a  ·longtemps·· ét.é ·l1.apa.:n.a.ge 
<  ·:<d:es -Eùr·op:éens·. ·-Toutefois,- la  .. transformation· des  habi.tudes. aliJD.e_n-. 
:t'aires ·'de·s  africains ·u.rbanisé.s,  qui -se- s·ont· rapprochée:s· de.  :Oell.~-s 
· d'a 'a:  étxtangers. à  la. ·raveur de  1 1 amélioration du  niveaù. .. d·e·  ·vi~,  a··· 
élargi sensiblement le cercle des  o,.,nsommateurs ·vers la .f:in.  d~s 
années  cinquante.  c•est ainsi que  les importations du  CRB  ont 
..  ·atigmé·nté ··de· ··près  de·  BOf~ en volume. :entre ·1953  '(558  T)  et 1959  (990 T), 
· t:artdià que  poùr llUDEAC  elles·. augmentent  de  44%  entre ·1·955  (246 · T) 
·at  la moyénne·.aea  ~inq années- 1.960-1964  (353  T)  (voir·:table~u. 61'·1-a). 
t  ..........  1 
.  · · Table  au ·  n~  611-a  • 
. ·.·.:  I~po~rt~tiÔns de  ,confi  t·~e.s ·_e,t 'marmelades';  CRB.- UDEAC • 
.  ··'  ..  : ... , .  .  . :  (Tènm_es) 
... :  ··~-------"'l'"--......... ------~~----'-"""!---.....,. 
:-~·  Ailnée 
..  , .  '1953 .· 
<'  .•.  <<  ....  ~  :·.  _;  ,;  .:  ~·;.  ·.~:_1:95~.- ·.: 
.• . ! ~}::  ~ J:-'  '  ~-·  .. ~ ..  ·.'.•  19 55 ' ' .  ' .  ' 
O. RB 
.. 
·- .··. 792 
· :Zone · économique 
UDEAC 
:·  .•  ,  -:_  .  ·,  •  t. 
246 ...  ::.  '~--: ...  :.~!',:,. 
... 
•  ! 
·  .~ ·  ····--.'::.·,\. ·.,:···.:  \~·.  :·'  ·-~19s6·~-· 
'732 . 
:_$17  .·. 
84-5  . ;-
.  '• .. ;  : ....  -·--:  ~  11  ;  .~ ... 
••  1  '  •  '  ....  r- ...  ' 
• ·~  •  :  ~  ... ~  •  .t 
....  i  ~ :·  .'·  (~' 1 9  57 _;. 
:  :  ..  :.  1958·. 
·'·'  ·,.',  -1959:. 
.  ' 
''.  '•. 
.'·  ~-.  :19.~?.:  ~· 
' ,·  1961 
1  "962. 
1963 
1964 
. .  ~?,9.:'  ·· .. 
990-·· . 
·,  ·  .. 
'1.·.·  ··.:: ·,  ,. 
.  ' 
~  ; 






. '  \,  ;  '  .~  .  ~~ 
....  _;  . 
~  .  . . 
•  ~ •• ..  ;)  ~..  :  1 
•;:  .  '  ·,, 
, 
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La rapidité de  ces expansions  témoigne  d'une  forte  élas-
ticité de  la demande  au revenu.  Elle  s'explique le mieux·dans· le' 
ohef  des  populations urbaines  puisque  crest dans  les villes -où se 
rencontrent les catégories d'Africains  qui  ont des  revenus  assimila-
bles  à  ceux des  expatriés et où le  contact des  cultures èst.permanent-
que  le désir d'imiter les modes  de  consommation des  étrangers est le 
plus vif e·t  le plus accessible.  C  1 est donc  en  se  basant  sur l'  évo• 
lution prévisible  de  la populatien urbaine qu'il faut  e.ssayer d' éva-
luer le marché  des  confitures en 1975  .sans  toutefois perdre· de  vue 
que  la corrélation est très lâche et ne  saurait fonder  autre  chose 
qu'un  ordre ·de  grandeur. 
Même  si l'expansion du revenu réel moyen  n'est pas aussi 
forte  qu'au cours des  années  cinquante,  la rapidité de  la croissance 
.. démographique  des villes pourrait,. à  elle seule,  entraîner une  forte 
hausse  de  la consommation.  Il est probable  qu'après  avoir connu un 
fléchissement,  la consommation  de_  co.nfi  tures retrouve  aujourd'hui 
le niveau de  1.000 T qu'elle atteignait en 1959.  En  supposant  que 
le revenu réel moyen  reste  constant et que  les  consommateur·s  gardent 
les mêmes  dispositions  à  l'égard de  leurs dépenses  alimentaires,  la 
demande  de  confitures atteindrait alors 1.600  T  en 1-975.  Par mesure 
de  prudence,  devant  l'accumulation de  ces hypothèses,  on  a  supposé 
ioi que  le marché  de- 1975  serait de  1.500 T,  ce  qui  résulterait d'un 
taux de  croissance moyen  de  5,5%  par an bien inférieur au  taux moyen 
observé entre  1953  et 1959,  qui  était de  13,5% par an. 
Encore  le chiffre  de  1.500  T globalise-t-il  toute~ les 
variétés dé  confitures  sans déterminer la part qui  revient  dans 
l'ensemble  aux confitures d'oranges  car les documents  statistiques 
n'introduisent pas  de  distinction selon les fruits  de  base.  Cepen-
dant,  la répartition des  importations par pays  de  provenance  présente 
à  oet  égard  quelque utilité.  L'Union sud-africaine,  qui  expédie 
principalement des  confitures d'oranges,  approvisionnait le marché 
du  ORB  à  concurrence  de  30%  pendant la période  qui  va  de  1953  à 
1959  (voir·tableau 611-b)et les importations  des  autres pays  tropi-
caux at sub-tropicaux producteurs d'agrumes représentaient près  de 
20%  des quantités totales  importées.  On  peut  admettre  qu'au moins 
la moitié des  importations de  confitures en provenance  de  ces  pays 
étaient  à  base  d'oranges  tandis  qu'une  estimation très modérée 
situe  à  1~ la part des  confitures d'oranges  dans les quantités 
importées depuis les pays  tempérés. :  ~·  ·.  .  .  '3 •.  - - 13080/VIII/B/66-F 
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Importations de  confitures en provenance  de  l'Union 
sud-africaine  au  GRB,  .. 1953~J9S-9  •.. : · · .  ·.-:· ..  {t6inè·s)~·- :;..-
Imp •  -~· ·s~arï.·i;. ·  ... ·  -- ·  ·  ·  ...  · 
oainèa  (A)·.  ·168 
~  1  :  ~ 
Imp •'  tota.:..·~ 
les  {B)  .·::.::.  .· 5.58 
{A)  èn % 
(B) 
•  1 
195  164  266 
c·· 
620  732  817 
....  ,  •••  _,.  ... ,  ••••• ••  ~~~fi)•' fj  ~ 
231  297  266  1  •.. 587_' 
845  839  990  '5  .  ..-401  '· 
:  ;..  ~  . 
La précision de  oes  indi:oàtions eàt  sans. doute  ass.ez···  · 
faibl~ ~ai~ celles-oi  fournis~ent un fondement  acceptable  pour es-
timer··què  1ës.,'oon:fitures·ator~riges représenteraient  30%, ·soit 450 T, 
de  la consommation totÇtla··du.··oRB  en 1975•  On  pourrait s'étonner de· 
1 r importance  du pouroèntage • ·.Cependant i ·il s t explique  assez bien 
par.le· ~ait. que  le prix_ des  oonfituree·d.t.orangea est  .. ,plus bas  que 
oel~i des ·autres variétés.  Il est.donc normal  que  lès quàntités 
consommées  par les populations  à ·rà±bie·revenu et forte  élasticité 
da  la demande  soient relativement  ièportantes. 
612 .... L'offre. 
j.:  ;  _.  :  ............. 
"  •  •1  .  . . .  ~·· .  ...  '  .... ~ . . 
'i  ·  ....... :-,, 
_,.  ,., ... '-·~~.- -···  .. ~~:j·p~rt · que.lques petites  ~ntreprises de  ~arè.otère  tou~ à_ 
l~ait."artisanal qui  contribuent à  alimenter de  petits  :marches ·locaux., 
la totalité des  besoins  sont couverts par les  •· importations·.·-- ~:  ... : :·  · 
;  '  ,_  ,  ' 
.... ·:: · .::L~s  déb.ouohés ·libr~s  ·prévi~ibles stélèvellt  .. à. 45ô  ... T.-·  M~is·~.' 
en :v:ue··. g) 6largir  1~. marché  de:·  1~.  'ço_nfi turerie'. Une  proteçtion' de'vr~i  t 
êtrè  ..  in.trçdu·i  te  en.· -tavèur. des--· oonfi  tl1res  produi  ta·s  par. 1•  ën.~r~.Pl:".ise; 
1 oo ale  •  · · .  ..  ·.  . .  .  · :  ·  ·  ·  · 
La ·(;ontraip.té: à  ~til.is'er p.our:  d~isQriminer les autres.·. varié:J;_éa··.d.'e  , 
Ç91lf;:l.tÜres.,~·S.~_a.i~  .. pâ.s.  à.  ê.tre  trè.s .·sévère  oro;  là .substitution. de.s- .. · 
v~.~i.é.~~s  ...  l~·~  :.-Jm~.s  aux_·:autre_s  est:. g6n.éralemel;lt  .. ~·faoile .ét_ ..  +a·: dem:anp.è·_ ~st 
é.l-f.l.s:t~.qu.e  .~:tü.,pri~  (cfr: 623)~:  ~~:  ~~vr~i~:· ainsi  St~.e  po_s~sible· :4:~,~~e.~­
-t~r  .jusq.U~.$.·_ 600 _..T  les  d~bo~oh~s·  ~i.bre,~. po~ les  çonfi:t~e~ .à··  .:b~.~  , -
dt oranges.  . .  ~  ..  ' : .·...  ....  .  .·:  '  .  ·"·::'  .. - 4 -, 1,080/VIII/B/66-F 
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62.  - PRIX  DES  PRODUITS  LOCAUX  ET  IMPORTES. 
621.  •  Prix des  mati~res premières  locales~ 
'"  ...  ..  '  ·''  -Dénomination  '  ..  Prix· en F .:a·;·-
Oranges/kg  2,50  FB 
Boites métàlliques de  850  grammes  5,10 FB. 
Sucre/kg  - a,oo  FB. 
Etiquette 3 couleurs/pee  o, 10  FB, 
Caissette  en bois/poe  ;o,oo  FB 
Cartonnage/pee  0,65  FB 
622.  - Prix du produit fini  importé. 
Prix moyen  des  bottes de  confitures  (toutes variétés)  de 
453  gr rendues  Kinshasa  :  19,65  FC  en  1959~1960 
100,40 FC  en 1964-1965 
Prix du kilo de  confiture  d'oranges  au port d'arrivée  1 
21,20  FC  en 1959 
49,30  FC  en 1963. 
623.  - Prix· du produit fini ex-usine  envisagé. 
Le  prix a  été aligné sur le prix CAF  des  importations 
majoré  des droits de  douane  et de  statistique; il est de  23,50 FB/kg 
de  confiture d'oranges. 
Le  taux de  rentabilité du projet est tel  (25,2%  dans la 
capacité B)  qu'un profit net  se  dégagerait  encore  jusqu'à réduction 
du prix ex-usine  à  20  F/kg.  Cette  diminution parait hautement re• 
oommandabie  pour faciliter l'  augme"ntation  de  la part des  confi  t·ures 
d'orangee  dans  la consommation totale  de  confitures  {err 611-613). 
Il serait aussi possible  de  comprimer  le profit au bénéfice  des 
revenus  agricoles par augmentation du  pri~ d'achat des  oranges  aux 
producteurs.  La  marge  de  manoeuvre  est large  puisque le calcul 
révèle  que  le profit net  s'annulerait  seulement  au-delà de  5,3 F/kg, 
mais  cette  opération exigerait la mise  en place  d'une  règlementation 
ooûteuse visant  à  assurer l'inélasticité dè  l•offre, c'est pourquoi 
il parait préférable de  rechercher l'élargissement des  débouchés  par: 
baisse  du prix de  vente  du produit fini. ...  5 
+ ~ .•  ·  ;.  •  . 
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6.; ~ ... _- .ExAMEN  soMMÀ:tRE  DE  ·LA  SITUATION ·DES  ENTMPRISES  DANS  tEs· :PAYS.· 
LIMITROPHES.  ,:  .  r,  .  .  .  ·.  .  ...·  ·  .·  :  ·  ..  : 
'"·  ~  '·Exoèpté 1 i Angola,  aucun pays  l~mi  trophe  ne  fa.brfq,11;e  indus-
triellèment  '·â.es  c~nfi  tures.  ·· 
•.  Î 
64~:.  -~  1'ücfÂLisATroN-.  DIMENsioN,  PRonuc.TION. 
641~  ~ Loaalisation.  .  . 
Deux  localisations possibles  sont  à  prendre  en considéra-
tion  a  le projet de  confiturerie pourrait être réalisé en connexion 
EÎ.veo. ·la f·abriq:ué ·de. jus  d 1 qranges  prévue  à  proximité de·  Bujumbura.. 
C'e'tt'e  localisàtio:t;t s'  insèrerai  t  ·dans: 'le plan général d'implantations 
manufacturières destinées  à  transf:ormer ·industriellement et à  expor-
ter les produits ~ae  11 agricu+  ture pr'ogressi  vc.mént  di  versifiée  de la.' 
vall~é  ·-d·è· la  ltuzizi~ ·  ·  · 
...  - ·.  •  t 
, .  _·  .. Pour.  ~tre  · en  ·.mesure  de  compter  sUr un  approvisionnement ·, 
régu~_ier·'·en ·'fruits,  les. 2  entreprises.  intégr~es.  ·d~vraient ·être. ·s'i•'  1 
tuées ··à  proximité  imméd{ate  des ·plantations dt orangers.-··· 'cellea·~èfl·.~. 
rigoureusement  organisées  et encadrées,  seraient oonè'entréeâ-dans ·  · 
un périmètre  choisi pour y  obtenir les plus hauts  rendements  à  l'hec-
tare.  La maximisation de  la productivité sociale  4u  compl~~~  &g~o-. 
industriel serait obtenue  de  1 'utilisation intensive· d'ti' '861'" et  de 
l'  intégrat~Qn:.dea._.delPC. entreprises. qu;  pe~m~ttr.ait de  ....  ~éd~ire dans 
une. ::oex:taine ~I.lle~UJle  les _ooûts  fixe~  (Çt.mor:tissem~nts;  pe;s9n1;1e~.  _de ....  ·. 
d:\r.~ction et  ~dmini~tra.ti~•  .  .  ...  · ·,·<~-~ :; __  ......  ·;:. 
, ·::.  .  .  ,._  .'  ~~-;S·~~~~d;:term~ .de. 1 1 ai  t1rnativ~ oonsis.terait.  à.·:~·q~à:i~~e~  .. 
le ;,projet .de ~Qonfi  tureries ·au  ~Rwanda  •. En certains. terri  tqire~. de.·. 
ll  inté:rieur· de ·.:ce  pays  on- pourrait ' song~r'  à.  une  ;ag~umiÔÜl  t~è 4e  .: ..  •. ;·,. 
collines  épargnant  ~u maximum  1~ personr;Lal.  ~~  enoadremen~ .  ét~an~er.  :  ...  · 
La délocalisation vers le Rwanda  affecterait défavorable-
ment  le principe  de  la minimisation du coût de  prod.uo.tibn  .. dè  .. ~.l·•e:ntre­
prise.  Les  rendements  forcément  moins  élevés des plantations frui-
. tièré  s.· néce  s~±teràie:rit '\lne ·haussé·. du ·prix' au·· producteur pàr rapport 
···-~-.: Çe·  4ui:·· se~a.(t. p~y~·  .. a.-a.ns  ia pre~ière  · hypothese  de: local;s~tion~•  ~-··:.  ·  ·. 
'En .l  ~ ·occurenèa  1 , ·i~  e.  été  esti~é·.  que  le  .. prix' du:  kg èl' oranges  pas·sera-i  t 
dr._  ~.~·25  }P_~  '.à'}, 5,. Flr.  A~_. s~~~us  ·,  -les  ..  rrai~·- a·~ ~~Ioi~a~i'?~--- ·~~ppor~é-:  · 
raient 1 'àugme:p.tation du P+lX  das_,..pq~ tes  a  conserves  qul ·pa.ssere.·1. t  · 
de  5i-FB··:a.·'),1:F~'  .. la.pi'ècé  à  la sui.'te  de  l'allongement ··ae  la distancé 
depuis  l'usine de  bottes à  conserves de  Bujumbura.  Sous  l'influence - 6  - .  13080/VIII/B/66-F 
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de.  oes  éléments,  le prix de  revient  du kg  9,e  confi  turé  ... dans  la..  ·· 
oa-p·aoit·e  B- augmenterait  de  ·1  ;2~(FB.  èonséoutivement,  le  .. ··.taux  de  ren-
tabilité de  l'entreprise diminuerait  de  29,35%  à  25,20%. 
·Toutefois,  malgré la baisse  du taux de  rentabilité, la 
localisation au Rwanda  serait plus  avantagèuse  à  long  terme,  car 
elle permettrait une  meilleure utilisation des  capitaux fixes. En 
effet, dans  une  première  phase  o~ se~le:la confiture.d'oranges serait 
!abriquée,.les possibilités d'écoulement  limitent la capacité maxi-
mum  à  600  T en  16  h  de  travail par  jour à  raison de  SO  jours par  ~n. 
Mais  en diversifiant le produit,  il serait possible  de  faire  fonc-
tionner l'entreprise  160  jours par an  à  l'aida dlun très faible 
investissement additionnel. 
Le  problème  de  découvrir de  nouveaux fruits  de  base  serait 
rapidement  résolu  s  goyaves,  papayes,  fraises  sont produits en abon-
dance  dans  la Région  des  Lacs.  Parmi  ceux-ci,  les fraises  sont  le 
mieux  susceptibles  d 1être  transformées  en confiture.  Or,  dans  la 
Région des  Lacs,  ces fruits  sont  cultivés  en terrain montagneux  où 
ils n 1ont pas  à  souffrir de  l'insolation permanente.  Si l'on désire 
les utilise.r en· confiturerie, il est donc  préférable  de  localiser 
l'entreprise au Rwanda  plutôt  que  dans la plaina  de  la Ruzizi.  C'est 
donc  dans  l'hypothèse  dl·une  localisation au Rwanda.  que  le calcul, de 
rentabilité a été·établi. 
,_ 
642.  - Productio,n. 
Le  projet  technique  présenté ci-dessous  est  conçu:potir 
traiter les  oranges uniquement.  Le  p-ro.cessus  de  production est de 
caractère  semi-artisanal.  Les  fruits  sont lavés,  triés et stockés. 
La pulpe et l'écorce· sont  découpées,  mélangées  au  sucre  nécessaire 
et  concentrées,da~s des  bassines  à  l'air libre chauffées  à  la vape~~ 
Après  c·uisson,  la confiture est mise  en boite de  850 gr.  Celles-ci 
sont. passées  à  l'autoclave,  refroidies et séchées.  Elles sont 
étiq·uetées puis emballées,  prêtes  à  l'  expédition. 
643.  - Dimension. 
·La'faiblesse de-la demande.implique  un recours  à  des  mé-
thodes  de  producti9n semi-art:lsanales."  La  dimension de  la càpacité B 
a  été choisie  pour correspondre  approximativement  aux  d~bouchés l;bres 
tels qu'ils ont  été prévus  (cfr 613).  La  capacité A a  été calculée 
en prévision du cas  où la demande  de  confitures d'oranges garderait, 
en 1975,·la proportion qu'elle  oocupe_à ltheure actuelle  dans la - 7-
demande  totale de  confitures  (ofr 611). 
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Capacité A •  300 T/an  8  h  et 80  jours 
Capacité B •  600  T/an  16  h  et 80  jours. 
Il faut prévoir en moyenne  900  kg de  fruits mûrs  par tonna 
de  confiture.  Tenant  compte  d'un rendement  moye~ de  20  T  de  fruits 
par ha,  l'usine devrait donc  pouvoir oompter  sur  1 
Capacité A  a  270  T d'oranges,  soit 13 15  ha ou  '·456 arbres 
à6mX6m 
Capacité B  •  540  T d'oranges,  soit 27  ha ou  6.912  arbres 
à  6 m x  6 m. ·;;.·  -·a··-
.,. 
'  ... : ..  - ~ .. . .  .  .., 
-.................... 6.9  ..... -E.~UDE.  ... IlE.  LA  RENT.ABILIT!• ... : . 
·~ .  ti  .. - . •  •  :  l  ~  ~  ..  ' 
........  ,,  ....  -·  ..,.,.  •  ....... _.,  ''"~  • -).,M"o-..uo  ~·  - ...... •  o.  ••,.  o  ...  . '  -Un.{~~fs~  ·  ···· 
:-;':·  ··:·  :'-
i' 
,.,  IPhys  i.q~e  s 
65.1 .. tfflsTISSEMÈNTS  ... 
.. _.  ~·  ......... ..,.. ........ -.  •'' .,  ,,  ................  •·•'1  ..  .. :  .... 
1.1  Terrains  500 
'2  m 
"'  ~  1  2 Batime:nts  .  ... .' 
'·  2  Atelier fa.Çrication  c  50  - m 
.  : 
~  2 
~tockage  cl  50  ~  m 
~ 
bâtiments 
~  ....  -·  .  a.dm •... et  ·.  . ·- i'.: 
.sociaux  E  50  m 
1.3 Logement 
;  P.M. 
! 
.• "; l 
1.4 Equip~mant fixe 
1 ) ..  - réception stockage 
'èt i;l.ettoyage  i 
... , .. ,  ..  .,  ..  ...  ,.,_.,..  ......... f•···  ~  1  .....  ~  ...  '  ...  ...  ...  ....  .  .  ...  ..  ...  ··- . 
.. - ..  découpage  oranges 
-chaudière  et  ~douci& 
;  ~:  .:)  :  '  .'  :~eur eau 
- rés?rvoir fuel 
:  -bassine basculante 
'"  ~,;....,·passoires  : 
; 
sertisseurs  - ..  autoclaves 
machines  à  marquer 
;  - ..  · .. ··les· fonds  \ 
\ .....  -~  ................... ....,....,..,..  ~  ............. ,. ...  , '  ..  .  .............  .....  ....~. ..  '  ..  .  ~··  - emb:oi te  use  dose  us~  •.  ~ 
- équipement  élee-
trique 
- divers contrôles 
:  .. de  mesure 
' 
1 cyc;  imprévus 
:  : 
~<  ·.~ :: ...  <·~ 
' 
1;080/VIII/B/66-F 
Région des Laos 
N°  15  - Confiture  d'oranges. 
Coût  en  Unités  Coût  en 
1.000.000 FB  physiques  1 .ooo.ooo: 
o, 100  750  m2  o, ~.50; 
·,  ..  '· 
..  : 





0,213  75 
...  0,319:  m 
r•  ....  ' 
0,400  50  m2  0,400 
0,813  ..  1,019 
.. 
P.M  •. 
: 
0,180  ..  0,360 
0,360  0,360 
,• 
o~;6o 
:  p,;6~  .. 
'. ,·' ... 
0,018  o,o39 
o, 126' 
:  :·! .  . o,.126  '· 
.-l\ 
.•' ':.,.,J  ...  i· o,oa6  o,pa6 
" 
.  r  ~  ' -..  ·  t•'  '. ;  - ~  .  .,: 
Ot058  o,ose 
··'  ~ 
'• 
6' '1'26  0,126 
.. 
'  .  >  •  ..  . ,  ..  ..  .. 
'  o,o12  .  ..  _..,,.  0,01_2  .. 
0,091  ·'  o, 09'1  .. 
..  0,200  0"200 
o,o;o  :  ·''  o,o~o 
..  .  ..  ~  : 
1,647  1,8~9 
0,164  .. 
.:·r.·.:_·.  0;195 
1:.'j811 
._'  (•  ... ,  ..  '  .. 
1  '·,  2,034  .....  " 
..  ..,- •(  '' 
·:·  ,. 
FB 
1 
1 2)  Matériel roulant 
- camion 
..  camionnette 
- voiture  service 
Total 
3)  Matériel .bureau et social 
Prix CIF  équipements 
( 1  O'f~  du  FOB) 
Prix rendu équipements  (15%) 
Engineering et montage  (15%) 
Coût  total des  équipements 
installés 
1.5. Stock·initial de  :pièces 
de  rechange 
5%  équipements  F.O.B. 
1.6 Fonds  de  roulement 
Matières premières  ( 1mois) 
Produit fini  (2 mois) 
Total  du  fonds  de  roulement 
1.7 Frais  de  premier  établisse-
ment 
"  .. 
3%  sur  équipement  installé 
et bâtiment 
1.8 Frais de  formation  du  per-
. ··- ... ~onnel 
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' 
CAPACITE  A  CÀPACI'TE  B 
!Unités  Coût  en  Unités  Coût  en 
~hysiques  M.F.B.  !Physiques  M.F.B. 
1  0,240  1  0,240 
1  0,120  1  o, 120 
1  0,120  1  o, 120 
0,480  0,480 
0,150  0,150 
'  0,180  0,203 
0,272  0,300 
0,272  0,300 
0,724  0,803 
3,165  3,467 
_, 
o,o91  0,1.02 
1,292  2,584 
4,·700  9,400 
5,992  11,984 
0,119  o, 135 
0,240  0,369 
' 10 
.  •,'., 
• ,  \~  '  J 
.. 
.  "{  ,/ 
...  .  ',. 
:-i.:  ..  . .  Nature  des ·rrais 





.,  "  .  "  . 
·Equipements 
, , Stock ·initial pièces re  change;·· 
Fonds  .. roulement 
'  '··  . 
. Fra'is<premiar. éta.bl:t,ssement 
Forma.tio~_personnel 
•  •14""'1~  ••  \  .......  - ..  r  ,.,.,,  .....  ,.,....,  ..  ''  ·~ 
.. 
Total 
:  :·.  t.  '  'Il,·,, 
••••- o#--."t'•• ''  , .... ot  ~···  10•  ''•'  0  '1,'  1  1•  ·~··· .,.,.....,..  ... ,_roo• ''''"'  ,.,.  •o  o  ~  •  0...  ..  ~ 
•  .. '• 
-.. 
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Capacité A  Capa.oi té B 
~ 
·. 
0,100  0,150 
'. 
0,813- :  1 ,019  .. .  :.: .:. 
3,165  .,  },46T~: 
; 
0,091·  0,102· 
5,992'  11 i984 .· 
o, 119  :  0,,135' 
0,240  o·, 369 
10,520  17,226 
..  :  ' 
.,  ... ' 
~  .  " 
65.2 FRAIS  D'EXPLOITATION 
2.1  Matières premières  .  •  .. 
.Or~pges (2,5  F/kg) 
Sucre  (a F/kg) 
Boites  en fer blanc 




Cartonnage  (0,65  F/pièoe) 
Caissettes ramassage 
(25  kg  à  30  F/pièce) 
2.2 Energie· et matière  de  oon-
sommation 
Electrioité  (1  F/Kw) 
Fuel  (2 F/litre) 
Eau  douce  (5  F/m3) 
1 
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CAPACITE  A  CAPACITE  :S 
Unités  Coût  en  Unités·  ..  ·Coût  en 
!Physiques  M.F.B.  phrsiques  M.F.B. 
........ 
270.000K  o,675  540.000K  1,350 
135.000K  1,080  270.000K  2,160 
353.000  1,800  706.000  3,600 
353.000  0,035  706.000  0,070 
353.000  0,230  706.000  0,4~0 
3.000  0,090  6.000  o, 180 
3,910  7;820 
6.000  KW  o,oo6  12.000Kw  0,012 
4.800  1  0,0096  9.600 1  0,0192 
2.400 m3  o,o12  4.800m3  0,024 
0,028  0,055  ! ï'  -...  '!.\, 
1.,·'-~·'\• 
' . .  "  ~· 
..  . . ·:  ' .  . ·  ..  ~:.  .  :  '  t  't.'  ~ ;f ,  ~  . !  ..  . 
·- ,..;.  •••...... ..,  ~  ..... -t  ..........  "'"'  ··-· .- .. ··-·· 
r:  .. :.··,  ",'\ 
4<;. 
~~  ~- .. - .. ,. . .. ,  .........  ..  "  ..  .....  '•••  -- ..  H"'r•  '''-••• 
.. 
·:ï  •'• 
!  ..  '; ... ...  . .  '.•  .. 
2·~··3·  .. l'.èr  ifonnë'l"' ··  .. · 
.....  4 
•  1 
(sur  12:  mois) 




.• u~·"'•'' ......  ,...... ....  ., •. ,, .• ,.,.  flo.~~oto-t"''•·• .-..........  ~4· -·· 
2} 1Pers.  fabrication 
Contremaître 
. 
~ Chef  équipa 
ouvrier spécialisé 
- manoeuvre 
·;)·,Per.s.  entretien 
~:~  ~::. ::;:  ~ ~ Ollvrier qualifié 
~·  ~ ~:  .'  :_ ••  •j 
.  ·,  ~·. , Total 
·.,,/  ••  ...  \  J  't  .... - i  12  moi~ 
1 
,,  .. /0'., ...  ~ ....  ,,..., .......  ~ •  .4.,. ••••  -~-'  ..  ,~  ........ 11t-·•·4·•tw•··  ,,  ~ .. -...  -,  .... .e,. 
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CAPACITE  A  CAPACITE  B 
KOE  MOA  M.F.B.  l40E  MOA  M.F.:B. 
l' 
1  ...  1 ,ooo  1  1 ,ooo 
"""  1  0,120  1  Ot120 
1  0,700  2  1,400 
1  o,055  2  o, 110 
3  o, 105  6  0,210 
6  0,075  -~~"·  '  : 1.2.·  '  o., 150 
IL. 
;  1 
1  0,350  2  ...  0,109 
3  ·11  2,405  ·;.5:  .i.  .'21·  3,699 
~ 
1tf"  26· 
0,802  1,230 2.4  Matière d'entretien 
2%  valeur  équipement 
inat~llé 
1%.  bâtiment 




- bâtiments  5% 
- équipement  installé 
1'0% 
- matériel roulant  20% 
- mobil~er 20% 
/ 
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...•. •..  •"1"  ..... 




Coût  en  Unités  Coût  en 



















0,460  1 
f .. 
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2.7  Tableau récapitulatif des frais d•expl6itation en M.F.B. 
Nature  des  frais 
Matières premières 
Energie et matière  de  consom-
mation 
Personnel 
Matières  d 1entretien 
Frais d 1administration 
Amortissements 
Total 








CAPACITE  l3 
7,820 
. 0,055 
1,230  .. 
0,019 
Ot123 
..  0,460 - 15  -
65.3  CHIFFRE  D'AFFAIRES. 
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Basé  sur un prix de  vente  de  23,50  F le kilo de  confiture 
(20 F  la boite  de  850  grammes)··- .......  . 
Capacité A 
Capacité B 
65.4  RESl!LTATS •. 
4.1  Prix de  revient 
Capacité  A 
Ca.paci té B 






16,27  FB/kg 
1,738 M.F.B. 
4,333  M.F.B. - 16  .. 
.  65. 5  RAT.IQS~. -·· 
1.  Investissements  (I) 
dont  devises  (I.D.) 
soit en% 
dont  monnaie  locale 
soit en% 
2.  Frais  e~loitation (E) 
dont  devises 
soit en% 
dont  monnaie  locale 
soit en% 
3. Eoonopie SMuelle d!f!devi·  .... 
!~~  ..  •..  . 
4.  Nombre  d'années  pour récupérer 
les investissements en devises 
~I  .D. J  E.D. 
5·  Nombre  d•emplois  créés 
6.  Nombre  d'emplois par milliùn 
investi 
1•  Seuil de  rentabilité minimum 
a.  Sensibilité à  la conjoncture 
9.  Taux  rentabilité par rapport 
aux  inves~sements 
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5,66  MFB  11,82  MFB 
0,59  0,32 
14  26 
1,  51 
43% 
25% 
16,52 %  25,15 % - 17  -
10.  Taux  rentabilité Ear raEEort 
au chiffre dlaffaires 
11.  Investissements 
Chiffre d'affaires 
12. Valeur ajoutée  locale 
Investissements 
13.  Valeur  ajoutée  locale 
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CAPACITE  A  CAPACITE  B 
24,65 %  30,73 % 
149 %  122% 
57,03%  71,60% 
6,001  MFB  12,334  MFB 13.080/VIII/B/66-F 
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N°  16  - Purée  de  Tomates. 
C 0  N S E R V E R I  E  D E  T 0 M A T E S  • 
C.R.P.D.  Louvain 
et 
A..G.R.E.R. 
Source  :  B.D.R.N.  s Banque  de  développement  de  la République 
du Niger 
:  Sedes 
:  Perspectives offertes par la culture  de  la tomate 
industrielle  au Katanga  (Mission C.E.E.-Congo) 
(Rosseels). 61.  •  ETUDE  ·nu  llARCHE •  . .. 
. 
611.  - L~ demande, 
..  1  ;,.  1;.oao/VIIIfB/66-F 
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N°  16  Purée  de  Tvmates. 
Dès_ .. iea  alUlées  50,  la consommation  de ._p-urée  de  .to~~tes -~ 
connu une  oroi~sanoe rapide  dans  plusie~r~ pays  d 1 Afrique.centrale~ 
Le  Congo,  le Rwanda  et le Burundi n'ont pas  échappé  ~-cett~ évolu-· 
tion;  en una  décennie,  leurs  importations  ont plus  que  triplé 
(voir.  t~bleau 611. a.) •  .. 
., 
Tableau  61.1 • a 
Importations  de conserves·de 'légumes  de  1 1Union douanière 
Congo  .... Rwanda-Urundi  1953-1959;  au Congo  seuil 1962-1963. 
(en  tonnes) 
Années  Importations  de  purée  de  Importations des  autres 
'.  tomates.  oonserves  de  légumes.  ,..  . 
'• 
" 
1953'  512  1.227 
1954  655  1.057. 
!  . 
1'955  ..  469  1.11-5 
1956  ..  1.165  1.143 
1957  1.127·  ..  '1,.308 ~ 
1958  1.644  1.072 
..  .  1959- 1  . 1.405  1.276.:  ... 
.. 1962 
•.  1.276  7.66  :  ' 
1963  ''  1.-843  ··960 .-·:··.·  -~ 
..  :  !  . .  : 
..  '•. 
Cette forte  augmentation de  la demande  s'explique pâr 
l•aocé~érntion du phénomène  d 1 u~banisation joint à  ~na  augm~ntation 
des  revenus monétaires  moyens. tant de  ia populdtio~ dès  villes que 
de  celles des'campagnes.  En  effet,  le marèhé du  oonceritré de  toma~ 
tes  se  situe  non  seulement  dans  les grands  centres urbains mais  aussi 
dans  les  campagnes,  oe  prod-u.i t  étant  très apprécié par le ~cons  omm~-.  ·. 
teur indigène.  L  1 africain utilisè ie  ..  èonoentré  de  fomë.të a· .  e:ri  'mélange 
aveo  son alimentation ooura.nte _(poissol'l:,  riz, huile -da  palm~;· eto.l! .)  .. 
et la majorité des  importat{on·s· de.  ce- produit ·luf èst ·aestinéë·.· Les 
autres  conserves  de  lé~es (haricots, petits  po~s, champignons, 
aspergea)  sont  consommées  presque  exclusivement  p~r la.population 
européenne~  On  constate  que  la purée.· cle  .tomates. ocqupe  ~~-moyenne 
entra  50  et·  70·. pour cent  du. total-'des  importations de .oo.nserves  de 
légumes. - 2  -
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La  consommation moyenne  des  années  1956-1959  a  été de 
1.335  T pour l'ensemble  des  trois pays,  soit 75  gr environ par 
habitant.  Sur la seule  base  de  l'accroissement démographique,  avec 
une  consommation par tête  stagnante,  la consommation totale  des 
trois pays  serait de  1.800 T en 1970  et  2.050  T  en 1975.  En  tenant 
compte  d'un faible  accroissement  du revenu par tête,  inférieur au 
·taux d'expansion démographique,  on  peut  évaluer la demande  de  1975 
à  près de  2.500  T. 
Le  chiffre  des  importations  du  Congo  seul  en 1963  (1.843  T) 
indique,  en:dépit de  son caractère  de  pointe,  llallure vigoureuse 
d'une  expansion qui  n 1a  pas  été affectée  par la restructuration 
géographique  et sociale  de  la distribution des  revenus  après l'indé-
pendance. 
612.  - L'offre. 
Aucune  conserverie  de  tomates n'existe encore  actuelle-
ment  ni  au  Congo,  ni  au ·Rwanda,  ni  au Burundi. 
Par ailleurs,. les quelques  zones  de  culture  de  tomates  existantes, 
qui  sont  situées  à  proximité de  l'habitat rural,  ne  peuvent  être 
assimilées  à  une  plantation de  type  industriel;  de  plus,  la tomate 
produite  en·milieu coutumier  ne  présente  pas  les qualités requises 
pour quron puisse l'utiliser dans  l 1 indu~trie. 
Déjà pendant les années  30,  pl~sieurs tentatives de  pro-
duction d'une  tomate  de  très haute  qualité avaient été faites,  dans 
le but d'alimenter une  industrie  éventuelle  de  purée  de  tomates; 
elles avaient  été couronnées  de  succès,  notamment  dans  les vallées 
alluvionnaires  de  Mwazi  au Bas-Congo.  On  comptait exporter les con-
serves  fabriquées  vers  l'Europe,  mais  le projet fut  abandonné  dans 
la suite.  ' 
Les possibilités de  culture  de  tomates  de  qualité dans 
la région sont  examinées  ci-dessous  (voir paragraphe 64). 
62.  -· PRIX  DES  PRODUITS  LOCAUX  ET  IMPORTES • 
. . 621.  ~Prix des matières premières locales. 
Prix des  tomates  au marché  local  & 1,5 FB/kg  (1966) 
Prix du  se·l  :  2  FB/kg 
Prix de  la caisse  de  ramassage  :  20  FB  la.  oai.sae  de  20  kg. 
Prix de  la boite de  conserve  :  3, 25  FB  la boite  de·  283  gr. 
Prix de  la caisse de  livraison  :  10 FB/caisse. ..  ' 
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· 622.  - .. Prix des matières premières  importées. 
ôtit' 
·' 
Prix du feuillard pour  l~  .. cerclage  dea  caisses  :  26  FB/kg. 
623.- - Prix· du produit fini  importé.-·:· 
··Prix de  la boite  de  90  gr· rendue  Kinshasa  a 
2;15  FC  en 1959-60 
6, 98  FC  en  1  964-65'·. · 
Prix du kilo· de  purée  dé  tomates  aù port d'arrivée 
(poids net)  a  · 
1 5  ·, 1 0  FC  en  1 9  59 
29,10  FC  en 1963. 
63 •.  - EXA!ŒN  DE  LA  SITUATION  DANS  LES  PAYS  LIM!TRÔFHES,  • 
.  ,.  ·.  ' La  oui  ture  de  tomates -~ré~ent€ des  condi  -t;i;nè  similaires 
dq.ns  tous les pays  de  l.•UDEAC.  AucW?- de  oes  pays  ne  .. possède  de 
pl_e~nta~ions  .. qui  soient aptes. à  fournir la matière  première  à  une 
industrie de  concentré de  tomates.  Ils importent  tous  le produit 
fini et dans  des proportions  semblables  aux quantités  importées-
par le-Congo  _.(2.1.00  tonnes  en 1.965). 
Ces  importations  ont  connu un taux moyen  d'accroissement 
de.  10 pour  c.en~ pendant les  année~ 1955-1965. 
64·~ ·.-·LOCALISATION,  DIMENS~ON. 
641.  -Localisation. 
·  ·  ·  ··Il ne  peut  ~tre question de  faire  subir de  longs  trans-
. :p·orts  à;  'û!l. ·produit périssable,  aussi  1 'approvisionneme·nt d'une  con;.. 
se.rverie  de  tomàtes  exige la localisation de  celle-cï à  proximité.: 
·:  du 1ieu de  production de  la matière  première.  Lo,  cul  t·ure  de· toma.:.. 
tes  qui: a  ·aas  exigences naturelles· et atmosphériques déterminées. 
·(fort ensoleillement,  température  moyenne  de  ..  l'ordre.· de  20 ·°C,.de  ·· 
..  11 eaù:  en suffisance  mais  peu d 1humidi té atmosphérique)  est .très . '  ' 
prospère  dà.ns  les régions al1uvionnaires.  A oet  ég'a.rd, ·la plainé ·· 
d·a  'l·a Ruzizi' présente les conditions. néces·sairea;  de  plus, 1'  irri~. 
go.tion des· surfaces cultivées permettrait d'obtenir-dans la R.uz.izi 
d:eux ·récoltes par an.  La culture de  tomates ·industrielles 'réclame., 
en· oùtre  .. ,.  un···groupement  des· planta.ti.ons  pour' faciliter. le  transport 
e.~  .~n· diminuer les frafs.  Il est inutïle d'encourager ,la pr·oduction - 4  ..  13.080/VIIIIB/66-F 
Région des Lacs 
N°  16  Purée  de  tomates. 
de  tomates  en milieu coutumier car celle-ci offre  l'inconvénient non 
seulement  de  1 1éperpiliement  des  parcelles cultivées,  mais  aussi du 
manque  de·qualité requise par l'industrie pour les opérations  de 
'transformation. Il faut  donc  envisager la création de  grandes plan• 
tations,  soit sous  forme  d'unités de  production intégrées  à  l'usine 
et employant  de  la. main-dtoeuvre  saisonnière,  soit de  p.référence  sous 
la forme  de  coopératives  de  paysans  africains qui permettront  de 
maximiser l'effet de  revenus  dans  le milieu agricole et associeront 
oe  dernier à  une  cul  ture  no·uvelle,  progressive et exigeante.  Mais 
1 1une  et 1 1autre  de  ces  formules  requerront de  toute manière  un  en-
cadrement  technique  compétent et une  discipline culturale  rigoureuse. 
On  évalue  à  20  tonnes  le rendement  à  l'hectare des plantations de 
tomates  ind-ustrielles et  comme  il faut  environ 5 kg de  tomates  pour 
1  kg de  purée  concentrée  à  28%,  une  conserverie  dtune  capacité de 
production de  900  T/an  (oa:paoité A)  nécessite  4.500 T  de  tomat€s, 
soit  225  hectares de  superficie cultivée.  Si lion envisage  une 
oapaci  té de  production de  1.800 T/an  (capacité B),  la production de 
tomates  nécessaire et, partant, la superficie  à  amébager  doublent 
automatiquement.  Il stagit donc  d 1aménager une  étendue,  au minimum 
de  225  hectares  pour les plantations de  tomates  dans la plaine  de 
ln Ruzizi.  L'implantation d•une  conserverie  de  tomates dans, cette 
région rend  également  impérative  l'installation dlune  industrie de 
boites en  f~r étamé. 
Les  effets  de  liaison entre la conserverie de  tomates et 
la fabrication des  emballages métalliques  sont très importants. 
Dfune  part, la conserverie  de  tomates  fournira  à  l'usine 
d•emballages métalliques un de  ses principaux déibouohés  :  3,2 mil-
lions de  boites pour  la.  oapa.ci té A  et 6,4 millions  pour la capac·i-
té B.  Or,  la capacité de  production caximale  de  l'usine de  bottes 
à  conserves  prévue est de  17,5  millions  de  boites. 
D'autre part, la rentabilité de  la conserverie  de  tomates 
dépendra dans  une  large  mesure  du prix des boÎtes.  Celles-a; repré-
sentent,  en effèt,  55%  du  coût  des  matières premières,  143%  du  pJ:iX 
dt~ohat des  tomates  à  transformer et 44%  du total des frais d'exploi-
tation.  On  ne  peut  donc  envisager de  grever ceux-ci du  coût  de 
transport des  ernbnliages métalliques.  Le  prix retenu dans  les calculs 
(3,25 'fra pour.la boite de  283  gr)  requiert un approvisionne$ent lo-
cal.  -Mais  compte  tenu de ·1a rentabilité exceptionnelle  de  l'entre-
prise d•emballage  métallique  (le profit ·égale  46%  de l'investisse-
ment),  on  pourrait faire  vendre  les boites  à  la conserverie  à  un 
prix inférieur au prix retenu dans  le dossier  ci~joint.  Un  prix de 
2  fra par boite permettrait  à  la conserverie  de  réaliser une  économie 
de  8  millions  sur les frais d'exploitations;  oèci  améliorerait  ses 
conditions d'exploitation (a)  tout en laissant une  marge  de  profit 
très  élevée  à  l'usine d'emballages métalliques. 
(a)  voir 642. •  5 ..  13.080/VIII/B/66-F 
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· Du  côté de  1 'offre,  t_otis  les facteurs  requi.a  sont  donc 
réun.i.s  pour envisager 1'  implantation d'une  conserverie· da  tomates 
dans la Région des.Laos.  En  ~e qui  concerne  la demande,  oelle-ci 
eet·sur.~out concentrée  dans  les centree  urbàins congolais  1  prinoi• 
palamen.t  Kinshasa, ·Lubumbashi et dans  l'avenir Kisangani.  Le  projet 
pré.sent6 ioi est réalisé· en vue  de  1 t approvisionnement _de  ces  centres 
et de·lrensemble  du marohé.oongolais  •.  Le  marohé  de la Région des·: 
Laos  elle-même·ne  sera qu'une fraction,  rel-ativement  peu importante, 
d~s débouchées  tot~ux de  l'usine. 
,  <  ·Au  même  titre que  les projets de  jus de  fruits  concentrés, 
de  oonfitwres  d'orange,  de  oonserves·de  viande et de.·poisson, .le 
projet de  :f'abricati·on de  ooncentrés  de  tomates  s • intègre  ~ans le 
progr~e proposé dtindustrialisa.tion concertée;  oe  dernier doit 
permettre·à la Région des  Lacs  de  valoriser sos ressources·naturel-
les en lui garantissant des  débouchés.pour  ces  no-uveaux  produits  au 
Congo,  tout en assurant  à  oe  dernier des  marchés  pour des  nouvelles 
fabriontions plus  élaborées. 
642.  ·.:.  Dimension. 
Aucune  conserverie  de  tomates  n'existant  à  l'heure  ao-
tuelle ni  au Congo,  ni  au Rwanda,  ni  au Burundi,  le montant  des  im• 
po~tations at les  pr~visions de  la demande  future  devraient  normale-
marit·  fond~~·' le  choix de  la oapaci  té de  production à  implanter. 
On  a  vu  antérieurement  que  la demandé  de  1975  peut être 
estimée,  s~lon les  hyp~thèses, entre  ?.000 T et 2.500  T.  La capacité 
:f'ino.lement. oh<?isie  co~re~po~d aux 'ghi!.fres  de  prévis~on du marché 
pour  1970,  dans  1 'hypothèse  la-.pltis  modérée.  Celle-oi a  été retenue  1 
comme  la pl:. us réaliste,  éompt~  .:~en~  de~ contrai.nte.s  d'~pprovisi.onne-
ment  auxquelles  sera ·soumi~~  ~~usine pr~jetée.  · 
En  effet, !•installation d'·-~ne  capacité de  1.800 ·T  exige-ra 
la fourniture  de  9.700 T de  tomates  locales soit un  aménagement  de 
450  hectares dans 'l'hypothèse  optimiste d'un rendement  de  plus  d~ 
20'T/~a·  La  création d'un tel périmètre de  culture.posera  natU:rei~e­
mën~ des  problèmes  complexes  (aménagement  des terres,  installatio~, 
encadrement,  initiation des  paysans  locaux,  mise  au po  in~·  des  o. ir•·  .. 
cuits de  ramassage,  eto •••  )  et nécéssitera._dnns le  contexte:actu~l 
üna  période  assez  long-Ua  dt  e~sai.  ·  ·  · ··  .. 
·  ·  Les  risques da  goulots. dr étranglement  du  côté de ·1 1 offre=· 
de  matières premières  sont  donc  un facteur déterminant  dans ·1é  choix 
de  la oapaoité et doivent inciter à  une  grande  prudence  dans  la 
première phase  d'installation.  Il serait recommandable  de  démarrer 
·  - l1 
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dta.bord  avec  une  capacité de  900  T  (225ha de  cult·ure)  dont  l'écoule"* 
ment  ne  poserait aucun problème.  Une  fois la période  de  rodage. dea 
oultures terminée,  on pourrait doubler la capacité de  production, 
soit 1.800  T~  L'adaptation ultérieure  de  la production à  un marché 
plus vaste et en expansion  pourr~it se  faire  de  diyerses manières, 
en agissant plutôt sur les conditions d'approvisionnement  en tomates 
que  sur la capacité de  l'usine elle-même.  Une  première  solution · 
consisterait à  envisager une  double  récolte par le financement  de 
l'irrigation indispensable.  Il n'est pas  indispensaple d'irriguer 
1 1entièreté de  la surface  cultivée pour obtenir une  seconde  récolte. 
La  détermination de  la superficie  à  traiter dépendra de  l 1eipansion 
du marché.  Cet  étalement  de  l'approvisionnement permettrait d'uti-
liser l'équipement pendant une  période  plus  longue,  à  raison de 
8  ou  de  16  heures par jour suivant le  volume  des  matières premières 
à  transformer.  Une  seconde  solution résiderait dans l'extension 
de  ltaire cultivée.  Cette  initiative permettrait dtaooroitre les 
approvisionnements  annuels et d'utiliser l'équipement pendant  une 
période  de  100  à  120  jours.  Cette possibilité exige  soit un étale-
ment  des  semailles  sur les diverses parcelles pour répartir l'appro-
visionnement,  soit l'installation d'équipements  de  stockage  pour 
permettre la conservation des  produits frais. 
Ces  diverses  solutions tendent  à  étnler l'approvisionnement 
de  matières premières pour mieux  utiliser une  capacité de  production 
donnée,  et semblent préférable  à  un accroissement  de  celle-ci qui 
alourd'irait les coûts fixes  sans gains  appréciables  du  côté des 
économies d'échelles. 
La production maximum  de  1.800 T,  valorisée  à  10  frs la 
botte  de  283  gr,  permettrait de  réaliser un  chiffre d'affaires de 
64  millions  de  FB,  et un profit de  16  millions environs,  soit 13,4% 
de  l'investissement.  D'après les critères généraux adoptés pour 
llétude, il s'agit donc  dtun projet relativement marginal  du point 
~e vue  de  la rentabilité privée. 
Il faut  cependant noter que  dans  ce  oas-oi,  le  montant  de 
l'investissement  {120  millions)  servant de  base  au calcul est lour-
dement  grevé par le fonds  de  roulement  (69  millions)  dévolu essen-
t~ellement au  stockage  du produit fini.  L'investissement en devi-
ses  ne  représente  ~n fait que  29,7  millions,  et un assouplissement 
des  critères fixés  pour le fonds  de  roulement relèverait considéra-
blement  la rentabilité du projet  a 'en réduisant le fonds  de  stockage 
de  produits finis  à  2  mois,  on obtient une rentnbilité Profit/ 
Investiss~ment de  16%.  · '1 
- ·1  ·-... 
•1 
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Cette  hypothèse  se  base  sur un prix  ex-~sine de  10 FB  la 
boite de  283.gro  A qualité égale  avec le produit importé,  (7  FB 
rendu Kinshasa),  !•écoulement vers le marché  de  Kinshasa nécessite-
rci  t, dans  ce.  cas.l  une  protection douanière  supplémentaire.  de  45%  • 
comp.te  tenu du  cout de  transport.  · 
Cette  protection pourrait être  notablement réduite par la 
diminution du prix d 1aohat  des bottes à  conserves  1  si celles-ci 
éta.ient vendues  à  2  f.rs,  le ·prix de  revient de  la. boite de  concentré 
de  283  gr serait 'abai.ssé de  7,48 frs  à  6,2; frs pour la. capacité B. 
En  partant de  cette bÙse,  on peut par approximation successive 
déterminer le prix ex-usine réalisant un équilibre  optimum  entre 
les exigences de  la rentabilité privée et les préférences  du consom-
mateur.  Il faut  not.er  que  dans  ce  cas-ci,. le chiffre  de  1'  i-nvestis-
sement,  servant de  base  au calcul du  taux de  rentabilité, est forte-
ment  diminué  au fur et à  mesure  que  l'on abaisse  le prix de  vente 
proposé.,.  à  cause  de  1 t importance  du fonds  de ·roulement dans  le mon-
tant _total ·-de  1 1 investissement. 
Tableau 642.a 
,  Hyp.  A  Hyp.  B  ~YP• ç  Hyp.  D 
,. 
' 
1 •  Prix de  vente ex-
usine/botte  10  frs  9 frs  8,50 frs  8  frs 
, .. 
revient/  2. Prix de 
boite  7,48 frs  6,23 frs  6,23 fra  6,23  frs 
- 3·  Chiffre d'affaires  64  Mf ra  57,6  Mfrs  54,4  Mfrs  51,2  Mfrs 
1~ - Mfrs  14,6 Mfrs  - 4· Profit  Mfrs  17,8  11,4·Mfrs 
s.  Profit/~nvestisse-
') 
l  ..  :·  ment  .  '  .. 
a)  I  comprend 
3 mois  de 
stockage  de 
15%  10,5 %;  pro~uits ~inis  13;4%  11  %  -
b)  I  comprend 
2  mois  de 
stockage  de 
prod·ui  ts finis  16  %  19%  16  %  12,6% - 8  -
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En  outre,  l'alternative précitée peut être prise en consi-
dération quant  au montant  des  produits finis  dans le fonds  de  roulee  .. 
ment  1  une  hypothèse  de  2  mois  de  stockage  de  produits finis est 
d'autant plus  justifiée  que  ce  montant  représente  2/3  de  la produc-
tion totale  de  l'usine qui  ne  doit,·dans une  première  phase,  tra  .... 
vailler que  3  mois  par an. 
Dans  ces  conditions, la fixation du prix ex-usine  à 
8,50 frs la boite de  283  gr permettrait  à  l'entreprise de  réaliser 
le  taux normal  de  rentabilité de  16 %  et ne  nécessiterait qu'une 
protection supplémentaire  de  20  %. 
Si la rentabilité privée  du projet  se  justifie facilement, 
o  1 est surtout du  côté de  la rentabilité socie  .. le  que  celui-ci trouve 
ses  avantages les plus  importants. 
On  a  vu  que  l'investissement en devises n'est pas  très 
lourd.  L'économie  ann~elle en devise  pour le  Congo  serait par contre 
très  appréciable  t  59  M.  La  valeur ajoutée locale est fort  impor-
tante  (56 ;).  Le  projet devrait procurer directement près de 
200  emplois. 
Mais e  sont surtout les effets en  amont  dans  1 1 agriculture 
lo.o·a.le  qui doivent  être retenus.  Le  projet contribuera de  façon 
décisive  à  mettre  en valeur le potentiel agricole  de  la plaine  de 
la Ruzizi et à  y  créer un  complexe  intégré agriculture-industrie 
capable d'avoir un grand effet de  démonstration sur le milieu rural 
environnant pour y  susciter des  attitudes favorables  au progrès et 
y  introduire des  nouvelles méthodes  culturales. 
Les  revenus  injectés par la culture  de  la tomate  {prix 
payés  aux producteurs  ou  aux  salariés)  dans le projet de  1.800  T 
( 14,5 MFE~ ëgaleraient  environ la  moitié  des.  revenus  totaux procurés 
po.r  la récolte  du  coton au J3urundi  en 1965,  deuxième  source  de 
revenus  après  le café. 
Ce  projet présente  donc  de  multiples  avantages  à  la fois 
pour le Congo,  le Rwanda  et le Burundi et devrait faire l'objet 
dlétudes  approfondies  en  ce  qui  concerne  les conditions d'aménage-
ment  des  périmètres agricoles. DONNEES  DE  BASE. 
~po.oi  té A  :  8  h/  j  durant  80  jours  1 
•  •  ~  1  t' 
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900  t 
Capacité B  :  16  h/j durant  80  jours  a1.800  t 
Présentation  t  boites métalliques  de  283  gr. 
Produit de  fabrication  r  concentré double  28% 
Production à  1 1ha  1  de  10  à  40 t, pour rester dans  une  moyenne 
acceptable  nous  baserons  nos  calculs sur des 
rendements  moyens  de  20  t  tomates  ha. Invest!sàements 
Caté-
gorie 
- 10  13.080/VIIIIB/66-F 
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'''!, 
'•'; 
CAPACITE  A  CliPACITE  B 
Unité 
physique 
Coût en F13  Unité .. 
en  physique 
1.000 




1.  2  BB.timents 
- Atelier magasin 
- Stockage et froid 
- Bêtiments  adm.  et 
sociaux 
1.; Logements 
1 • 4  ·t )  Eguipeme nt  s 
- lavage  - triage 
- broyage  - raffi-
nage  - stockage 
- évaporation 







- équipement  élec-
trique  - canali-
sation - pompage 
traitement des 
eaux 
2)  Matériel roulant 
, .,.  camion 
- camionnette 
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o, 120 . 
0,120 
0,540  ' - 11  -
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3)  Matériel de  bureau et 
social 
Total F.O.B. 
4)  Engineering  (15%  sur ma-
tériel fixe) 
Frnis c.I.F.  (1o%) 
Frais transport intérieur 
(  157~) 
Coût  total des  équipe-
ments  installés 
1.5  Stock initial de  pièces 
de  rechange 
- 1~/o de  mat9  F.O.B. 
pour  A 
- 15%  de  mat.  F.O.B. 
pour B 
1.6  Fonds  de  roulement 
1  mois  de  matières pre-
mières  (1,5  FB/kg) 
3  mois  de  produits finis 
Total  du Fonds  de  rou-
lement 
1.7  Frais de  premier éta-
blissement 
Etudes préliminaires, 
frais de  constitution 
3%  équipements  instal• 
lés et bâtiments 
1.8  Frais  de  formation du 
person;nel 
1Q%  salaires et appoin-
tements  annuels 




900  t 
Coût  en  Unités  Coût  en 
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1.9  Tableau récapitulatif' des  Investis.sementa. 
Nature  4es frais  CAPACITE  A  CAPACITE  B 
"  .  '  en M.F.B.  en M.F.B • 
·-
- Terrains  2,000  2,000 
- Bâtiments  13,600  19,650 
- Equipements  24,86_6  '  24,866 
- Stock initial pièces re  changes  .  1,776  2,664 
- Fonds  de  roulement  34,430  68,860 
- Fro.is  premier  établissement  1,153  .1 '335 
..  '  .  - '. 
- Formation  personn~l  0,491  0,671 
TOTJ.L  78,316  120,046 
: 2.  FRAIS  D'EXPLOITATION 
2.1  Matières premières et 
emballages 
Tomates  (1,5 frs/kg) 
Sel  (2frs/kg) 
Caisses  ramassage 
(20 kg  à  20  fra/pièce 
Boites en fer  (283  gr 
à  3,25 fra/pièce) 
Caisses  de  livraison 
(48 boites  à  10 frs/ 
pièce) 
Feuillard pour le cer 
clage  des  caisses 
(26  frs/kg) 
2.2 Energie 
Energie  électrique 
( 1  fr/kw)  . 
Combustible  fuel 
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CAPACITE  A  CAPACITE  B 
---~  ..... 
Unités  Co'Ût  en  Unités  Coût  en 
physiques :M.F.B.  physiques M.F.B • 
....  ~~.-...~ 
4.860 T  7,290  9.720 T  14t580 
18  T  0,036  36  T  0,072 
16.000  0,320  32.000  0,640 
3.200.000 10,400  6.400.000  20,800 
67.000  o,67o  134.000  1,340 
5  T  0,130  10  T  0,260 
18'  846  37,692 
108.000  kw  0,108  216.000  kw  0,216 
490.500  1  0,981  981 .ooo 1  1,962 
63.000 m3  0,315  126.ooom3  0,630 
1,404  2,808 ·• 
·- 14  -
. '  Ne.tu.i-é  MOE. 
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MOA.  1.000  MOE  MOA  r.ooo 
FB  FB 
2.3  Personnel et M.O • 
. (calculé sur 12  mois) 
.. 
1 •  Pe~s!  Administra~ 
j;if 
- directeur  FF  I  - 1,ooo  I  - 1.ooo 
- employé  FF  I  - Ot350  I  - 0,350 
2.  ~rsonnel !abri-
oation 
- Ing.  Chef  FF  I  - o,1oo  I  ...  0.,700 
- Contremaître  FF  2  - 0,.700  2  - 0,700 
1 
- Chef  équipe  FP  - 5  0,275  ..  9  o.495 
- Ouvrier quali-
fié  FP  - 2  0,.01'0.  - •2  0,070 
·- Ouvrier  spéoia-
lisé  FP  - 5  0,175  ..  10  0,350  ... 
. - Manoeuvre  FP  - 82  1,025  - 150  1.,875 
3. Personnel d'en-
tretian 
. .  ...  .  .  .  . . 
- ohef  équipe  FF  I  - 0,350  2  - 0,700 
- ouvrier  quali~ 
fié  FF  - 2  09070  - 4  0,140 
- manoeuvre  FF  - 5  0~025  - 4  o.oso 
6  103  4,915  7  187  6,710 
109  194 
-
N  .:s.  calculé sur 1  an,  dont  no·us  retenons  a.u  tableau rée  api  tula  tif 
des frais d'exploitation le 1/3 
soit 3  mois  de  fabrication 
1  mois d'entretien 
Capacité A  =  1.638 
Capacité B  =  2.236 2.4  Mati~res d'entretien 
1. Entretien des  équipements 
2.  Entretien des bâtiments 
.. 
2.5  Frais d'administration 
2/3  des  1  o%  sur ·salaire et 
appointement 
2.6  Amortissements a 
...  bâtiment  5% 
.. 
10%  - équipements  installés 
- matériel roulant  33% 
- mobilie~ - matériel bureau 
et social  33% 
Total des  amortissements 
15  ·-
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2%  0,497  3%  0,745 
1%  0,136  1%  o, 196 
o,633  0,941 
0,324  0,448 
0,680  0,983 
2,486  2,486 
0,178  o, 178 
0,132  0,132 
3,47'  3,779 
1 - 16  - n~tP~~IK€1~Ria 6~1 
N°  16  Purée  de  tomates. 
2.7  Tableau récapitulatif des frais d 1exploitation·én M.F.B. 
·' 
No. ture  des  frais  CAPACITE  A  CAPACITE  B 
- .. 
4 
Matières premières  18,846  37,692 
Energie et matière  de  oonsom-
mati  on  1,404  2,808 
:Personnel  1,638  2,236 
Matières d'entretien  0,633  0,941 
Frais d'administration  0,324  0,448 
Amortissements  :3,476  3,779 
TOTAL  26,321  47,904 - 17  -
3.  CHIFFRE  D'AFFAIRE. 
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Basé sur un prix de  vente  de·10 frs la boite·de  283  gramoes 
- Oapaoité A 
- Oapa.oité B 
4•  RESULTATS. 
3.200.000 boites  à  10  FB  soit 32.000.000  FB 
6.400.000 boites  à  10  FB  soit 64.000.000  FB 
4.1  Prix de  revient 
~ Capacité A  =  ~,20 FB/botte 
-Capacité B  =  7,50 FB/boite 
4•2 Profit 
- Capacité A  •  5,68 M.FB 
- Capacité B  •  16,096 M.FB 
''  \ 5.  RATIOS 
1)  INVESTISSEMENTS  (I) 
dont devises 
soit en% 
dont  monnaie  locale 
soit en % 
2)  Frais d•exploitation  (E) 
dont  devises 
s.ait  en%. 
dont  monnaie  locale 
soit en % 
-·18 .. 
3)  Economie  annuelle  en devises ED 
4)  Nombre  d'années pour récupérer 
la partie de  l'investissement 
faite  en devises  ID 
En 
5)  Nombre  d'emplois  créés 
6)  Nombre  d'e~plois par million FB 
7)  Seuil de  rentabilité minimum 
8)  Sensibilité à  la conjoncture 
FF 
FF  +  FV 
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CAPACITE  A 
78,316  M.FB 
27,577  M 
35,21  % 
50,739  M 
64,79 % 




85, s  r~ 
9111  M.FB 




28  % 
CAPACITE  :B 
120,046  M.FB 
29,78  M 
24,80 % 
90,266  M 
75,20 % 
47,904  M.FB 
4, 6.37  M 
9,6·::  %. 
43,267  M 
. 90,4  %· 
22,54  M.FB 
0,50  an 
194 
1,63 - 19  -
-
9.  Taux  de  rentabilité par rapport 
à  llinvestissement  !!. 
I 
10.  Taux  de  rentabilité par rapport 
au chiffre d'affaire f__ 
CA 
114)  Coefficient de  capital I 
ëA 
12.  Valeur ajoutée locale  VAL 
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........ ··- ... 
CAPACITE  A  CAPACITE  B 
7,2%  13,4 % 
17,1 %  25% 
2,45  1,88 
27,051  M.FB  56,143  MoFE 
34, s  r;  46,7% C.R.P.D. 
et 
il.. G.R.E .R. 
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CONSERVERIE  DE  POISSON. 
Sources  1  - Musée  des  Scienoes 
Naturelles Bruxelles 
- Pemaroo 
- A.E.S.E.D. - 1  .,_ 
611.  -.Demande. 
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_  La  demande  de  conserves  de  pdsson  a  connu.une  forte  expan-
sion entre 1953  et 1957,  parallèlement  à  la hausse  du revenu monétaire 
et·à l'urbanisation accélérée des populations.  Ce  ph~nomene se  cons-
tate. au  tableau 611-a qui  montre  l'évolution annuelle  des  importa-
..  t.ions.  Celle-ci est assez irrégulière mais  te.ndanciellement  orientée 
ve.rs  la. ·hausse.  On  remarque. particulièrement la 'po.inte  de  demande 
qu'enregistrent les toutes  derniè~es données  disponiQles.  Il ·s'agit 
là. d'un phénomène  dÛ  aux  circonstances .exceptionnelles qui,  au len-
demain de  l'indépendance,  ont :engendré des  pén~ies,.aigÜes de  vian-
des  et poissons frais  sur les march.és  urbains  du  Cong·o.  C'est ainsi 
qu1en  1962-1963,  la consommation  de  conserves  de  p-oisson du  Congo 
seul  s t élevait  à  4.  800  T/  an alors  qÙe  la consommati.on  totale  du 
Congo,  Burundi et Rwanda  n'étfl:i.t  que  de  4.125  T/an en 1958-1959. 
Tableau 611-a. 
Importations de  conserves  de  poissons  de  l'union iouanièr~ 
Congo-Rwanda-Burundi  1953_-1959;  du  Congo,  1962-1963. 
( tonne·s) 
.. 
Année a  1953  1954  1955  1956  1957.  1958  1959  1962  1963 
''  --
..  ·  . 
Mo:qt~t_des  2'.536  4.162·  s·.oos  4.388  6.875  3.888  4.362  '5.054 . 4.611  impqrtationa 
---
Cependant,  la consommation absolue  par tête reste fort 
limitée  au CRB,  à·titre d 1exemple  elle était d.e  380 gr en 1957  et·. 
·230 gr an 1'959•  Ceci  s'explique par le·rapport des prix entre 1e 
poisson frais et le poisson en  conserves ·qui est fort :défavorable.: à 
oe  dernier à  cause  du  coût  de  transformation. induetri.elle et  çl_t ~Pl­
.,.ballage  qu'il incorpore  dans  son .prix de  vente.  Se.lon la société·  . 
. Pemaroo;  à  quant·ité  égale,  la valeur du  poisson  ~n conserves .est dou-
··ble  ête  ... OEflle  du· 'surgelé··: et· trip·l.e·  de  celle  d'u 'POisson· frais· vendu  sur 
le marché  congolais.  Ce  système  dé  prix entra1né un'très'fort oompar-
. timentage ·du  té.ux  de  c6nsomniation·.·per. oapita selon le .mode  de  concli-
f. 
!!  ..  -
\  . - 2  - 13.080/VIII/B/66-F 
Région  des  Lacs 
N°  17  - Conserverie  de  poisson. 
tionncment  du poisson.  Ln  C.E.A.  a  calculé  (a)  que  dans  la sous  ... 
région de  1 1 Afrique  du  9entre  (b),  la conSOi.tlmation  annuelle  s 1 êta~ 
blit comme  suit en moyenne  : 
Poisson frais réfrigéré  ou  congelé  0,55  à  1 , 17  ·kg/hab • 
Poisson pêché_,  consommé  frais  ou  séché  11,60 à  12,16 kg/hab. 
Poisson séché,  salé  ou  fumé  1 '09  à  1,29 kg/hab. 
Préparation de  poisson en récipients  0,29  à  0,34 kg/hab. 
Dans  la structure actuelle  de  la demande,  les conserves 
doivent être  considérées  comme  substituts au poisson frais.  Le  pois-
son frais est une  denrée  éminemment  périssable,  à  cause  de  cela la 
moindre  perturbation dans  le circuit  commercial  affecte  sensiblement 
!loffre finale et  se  traduit en pénuries  sur les marchés.  L'irrégu-
larité des  approvisionnements  en poisson frais  soutient ainsi la 
demande  de  pois.son en conserve  que  les  consommateurs utilisent  comme 
substitut en période  de  rareté. 
Si  dans  les  années  à  venir,  comme  au  coùrs  des  années  cin-
quante,  l'approvisionnement des villes ne  parvient pas  à  s'adapter 
à  l'expansion de  la demande,  la hausse  subséquente  du prix du pois-
son frais ouvrira probablement un grand marché  aux  conserves  dont  le 
prix est relativement plus  stable.  Cependant,  la relation actuelle 
entre les besoins et les disponibilités protéiniques  à  l'échelon de 
1 1ensemble  Congo,  Burundi et Rwanda  appelle les mesures les plus 
énergiques  pour  améliorer les relais entre la production et la con-
sommation,  Une  enquête  récente  (c)  a  établi  que  531~ des  pop·ulations 
congolaises  ne  produisent  que  la moitié  de  leurs besoins  en 'protéi-
nes  animale,s.  Au  total la production du  Congo  n•est  que  de  48.000 T 
pour  des. besoins  théoriques  évalués  à  75.000  T,  Transformé en équi-
valent  en poisson frais,  le déficit total att<?int  s·ûrement l'  équiva-
lent de  200,000 T  de  poisson fràis.  Dans  ces  conditions,  tout gas-
pillage de  produit  au cours  des  stades  intermédiaires  qui  séparent 
le producteur du  consommateur  se  répercute  sur la balance  des  paie  ... 
ments  et  augmente  la dépendance  extérieure  du pays  dans  un  secteur 
vital.  Il est  donc  urgent  de  réorganiser le circuit commercial  afin 
de  récupérer les tonnages  actuellement  perdus et dlabaisser le prix 
de  vente  du poisson frais. 
(a)  Nations  et social, Rapport  de  la mis-
la C.E.A.  en Afrique  du Centre, 
('b).  Cameroun,  Gabon,  République  Centrafricaine,  République  démocra-
tique  du Congo,  République  du  Congo,  Tchad. 
(o)  Gomez,  P.A.  et Halut 1  R.,  Collin A.,  Production de  protéines 
an~males au Congo,  Bulletin agricole  du  Congo,  LII,  n°  4,  août 
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A supposer  que  la commercialisation urbaine'· du poisson 
frais  s'améliore et trouve un rythme  satisfaisant,  oela ne  veut pas 
dire  que  le poisson frais  nohassera"  la conserve ·:  ce  ne  sont  pas 
seulement  des  biens  substituables mais  aussi des biens  complémen-
taires.  La conserve  de  poisson permet,  en effet,  de  satisfaire  d~au­
tres besoins .que  le poisson frais.  P·our  le detixième  repas,  elle· 
constitue un produit de  bas prix rela:tif  (une  ho~te d'une  livre  s·uffit 
au  second repas  d'une famille),  de  préparation facile, ·sans déchets 
et présentant  de  grandes facilités de  stockage  ménager.  Avec  une 
oe;rtaine variété des préparations  (poisson à; la tomate,  pcisson mélangé 
à  certains légumes,  etc  •••  )  il serait  p~ssible d'atteindre-une de-
mande  diversifiée.,  surtout dans  les villes où  les avantages  dea con-
serves  en  t~nt que  compléments  de'denrées fraiohes·sont  le plus ap-
pré.oiés.  Une·  expansion· du marché est donc  prévisible pour  ï 970-1975• 
La  C.E.A.,  se  fondant  sur. le·s  rapports de  la F.A.O.,  a  estimé 
que,  grâce  à  la croissance  du  1·evenu monétaire  et du taux d'urbanisa-
tion,  la consommation  de  oonserves  évolueTait  symétriquement  à  celle 
de  poisson frais  (a). En  1970,  le  Congo,  le Burundi et le Rwanda 
consommeraient  ainsi 9.760  T et en 1975  13a800  T de  conserves  de  pois-
son.  Cette prévision paraît peu réaliste· en tant qu'elle  ne  tient 
pas  cèmpte  des  possibilités d'abaisser le prix du poisson frais.  Aussi 
lui préférera-t-on un oaloul basé  sur l'hypothèse  du maintien en 
1970-75. du  ta.ux: .de  consommation moyen  de  300  gr/  an par ha  bi  tant  qui 
était  observé avant  1• indépendano'e  ( 1957  :  3·80  gr;  ·1959  :  23.0  gr).  · 
Dans  ce·  oas,  en  te.nant ··compte  de  1 1 accroissement  de  la population · 
du  C.R.B.  ·(1959  =. 100;  1970  •  131;  1975  = 149),  on aurait en  1970 
une  demande  de  7. 320  T  et· e·n  197 5  de  8. 280  T  de  conserves  de  pois-:-
son.: · 
612.  -L'offre. 
Aucune  conserverie  d_e  ·p.o.issqr1; .P. 1 ex~_~te. à  1 1 heu~·~  ...  ~c}~el.le., 
ni  au Congo,  ni  au Rwanda,  ni  au Burundi. Il faut  noter cependant 
que  la société Pemarco  envisage  de  cré~r à  B~na~a (Congo)  un .c?m-
plexe  industriel pouvant  produire····3 •-900. · t  de'. oonservès  de· po-isson 
par an  • 
.  ,  ~vant 1,960,  la société Globus .s'était intéressée  à  un pro-
.. jet 'd.è.  conserveri.e  au Burundi  mais 1'  idée  n.vai t  été abandonnée  à. 
on.u'sè ·de  1'1 impossibilité de  tro.uver · s·ur  place les boites métalliques 
nécessaires. 
(a}  Nations  Unies,  Conseil  économique  et social,  op.  cit., p.  287. - 4  -
613.  -_Les  débouchés  libr~ 
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Il a  été prévu que  la demande  du Congo,  du Burundi et du 
Rwanda  ensemble  atteindrait 8.280  T en  1975.  A cette date,  le pro-
jet Pemarco  sera vraisemblablement  en mesure  de  produire  à  pleine 
capacité.  Les  débouchés  libres seront alors de  8.280  T - 3e900  t  =· 
4.380  T.  La capacité du projet présenté ci-dessous  étant  de  2.650  T, 
il restera 1.730 T pour les importations dtautres  conserves. 
A égalité de  prix,  il n'y a  donc  pas  de  limitation quanti-
tative  qui  puisse faire  obstacle  à  la création simultanée  des  de·ux 
projets.  Sur le plan qualitatif la substitution peut être envisagée 
avec  autant d'optimisme.  Il est vrai  que  les  conserves  importées 
jusqu'à présent et celles qui  seront fabriquées  par Pemarco  sont  des 
conserves  de  poissons  de  mer.  Cependant,  le projet de  la Région  des 
Lacs,  tant  comme  le projet Pemarco,  envisage  de  traiter le poisson 
pélagique et ce  type  de  poisson,  une  fois  mis  en conserve,  ne  pré-
sente plus  guère  de  différence  pour le  consommateur. 
On  peut envisager,  par ailleurs,  de  discriminer le  produit 
par rapport à  celui de  Pemarco  en vandant  des  conserves  de  poisson à 
la tomate,  en liaison avec  l'usine de  concentré  de  tomates  dont  la 
création a  été proposée  dans la Région des  Laos.  Il y  aurait,  bien 
entendu,  une  légère  augmentation du prix de  revient unitaire  mais 
qui ne  serait pas  nécessairement  répercutée  sur le prix de  vente 
grâce  au taux de  rentabilité élevé de  la conserverie.  Une  autre 
façon d'élargir les débouchés  serait de  baisser le prix de  vente 
des  bottes dè  11,2 F  jusqu'à 10  F.  Ce  qui permettrait aux exporta-
tions  de  la Région des  Laos  d 1être compétitives  jusqu'à Lubumbashi. 
Une  telle mesure  aurait  évidemment  une  incidence  sur le profit de 
!•entreprise qui diminuerait  de  17  millions  de  F.B.  à  8  millions  de 
F.B.  soit 14,54%  du capital investi. 
62.  - PRIX  DES  PRODUITS  LOC"AUX  ET  IMPORTES. 
621.·- P~ix des  matières premières locales. 
Prix du poisson frais  Ndagala  a 3  FB/kg en gros  4,5  FB/kg  au dé-
tail 
Voraces  latest  715  FB/kg 
Luciolàtes.  12  FB/kg  " 
" 
10  FB/kg 
16,5 FB/kg  " 
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·  - Prix de  1'  emballage  méta.lliq.ue · (oontennnoe  450 gr) 1  4  FB/pièoa 
Prix de!  la. caisse en carton  a  25  FB/pièoe 
- Prix du fÛt  de  200  1.  ·,  100  FB/pièoe. 
622.  - Prix. des matières premières  importée~ 
"  Prix du sel  :  2  FB/kg. 
623.  - Pri~ du produit fini  ~mporté. 
- Prix de  la boite d'une. livre de .p-ilchards  naturels.  1  31,375 F.C. 
rendu. Matadi  (droi  ta  de  douane  inc.:J_us) 
-Prix ~e·~a boite de-453  gr de  pilchards  à  la sauoé  tomate  rendu 
· Kisan-gani ·:  34, 90  F  ~-C. 
63.- EXAMEN  SOMMJ~IRE.DE LA  SITUATION  DES  ENTREPRISES  DANS  LES  PAYS. 
:LIMITROPHES! 
·  ~~cun des  pays  de  1 1UDEAC  ne  possède  de  conserveri~ de 
poisson.  ·Mais  la République  du ·Congo  étuc1ie  actuellement la possi-
bilité d'implanter une  usine  d'une  capacitG de  250  tonnes  qui  pour-
rait traiter 1.000 tonnes  de  poisson frais pur an.  Cette unité de 
·production poùrrai  t  porter sa  cap~oi  té-· jusqut  à  750  tonnes  par an de 
produit fini. 
Un  autre projet est envisagé  à  proximité du .. lac. Tchad. 
Les  pays·  reverains  du  lO.c·.  mettent.  a~ point une  poli  tiquE)  df ?Xploi  ta-
.:t~-on  dans le  cadre  de·  la Commission· au.  Bassin· du Tohad. 
PRODUCTION,  DllŒNSION,  LOCALISATION.  . ·, 
Le  site  dli~plantation proposé est Bujumbura afin dtêtre 
au.  l'lus près  à  la fois  de  la futur~· usïne  d'e~ball:ages métalliq_ues 
et. des: ·sources  d·~a.pprovisionnemènt en poisson. 
'  .  .  ~  ~~  :  ' 
_  ;__  ..  _.:t_o.i  se' pose  le prqblèm_e  de  lç. 'ï).on-o·tirrenoa  e·ntre ''la demande 
interméd  ia~re et la demande  finale· de  p6is so-n  frais.  A son-: rytfune  de 
production maximal,  la conserverie utilisera environ·5.500 T/an de 
poisson frais  (Ndagalas)  alors que.la production des  eaux du Tanganyika 
sous  contrôle  du Burundi est de  10.000 tonnes par an  e:rivLr:'onê·--· 
··.  '.  !  ;  . 
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Cette  production ne  représente  qu'une  consommation de  3 ·kg par habi-
tant et par an.  Compte  tenu de  la pression démographique,  pour  aug-
menter les rations  individuelles  jusqulau niveau encore  très faible 
de  4 kg par an,  il serait nécessaire  que  le volume  des  captures 
passe·dans  10  ans  à  14.000  tonnes.  Il ne  peut  donc  être  question 
que  la conserverie  le dispute  au poisson frais dans  l'alimentation 
du Burundi.  Au  Congo,  une  augmentation porportionnelle  à  celle du 
Burundi doit être prévue  pour faire  fcce  à  ltaocroissement des  be-· 
soins  alimentaires  au  cours  de  la prochaine  décennie.  Il faudrait 
donc  que  le volume  des  captures,  qui  était de  30.000  tonnes  ava~t 
l'indépendance,  passe  à  42.000  tonnes.  La réalisation du projet n'est 
concevable  que.  dans  la ligne d'un développement. et d'une  intensifi-
cation de  la pêche dans Je  ..  J.ro Tanganyika.  Pour y  parvenir, il ·faudra 
que  les autorités du Burundi recherchent un accord  avec  le  Congo 
pour l'exploitation en  commun  du lac.  Sur une  surface  totale  de 
31.160  km2,  la superficie  des  eaux  du Burundi est de  1.820  km2  tan-
dis  que  la superficie des  eaux  congolaises  s'élève  à  14.180 km2. 
Avec  une  zone  de  pêche  n'atteignant pas  le  quinzième  de  1 1aire du 
lao,  le Burundi  ne  peut espérer des  rendements  suffisants pour 
~grandir sa flottille industTielle.  Cela dlautant  moins  que .les 
plus récentes  observations fontétat d•une  migration du poisson vers 
la partie  sud  du lao.  Ce  phénomène,  encore  inexpliqué,  n'est  sans 
doute  que  provisoire  mais  il attire l'attention sur l'importance 
qulil y  a  à  faire  précéder le développement  de  l'industrie  de  la 
pêche  d'une  sérieuse  étude  biologique et hydrobiologique  du lao · 
Tanganyika.  Cette  étude  aurait pour  objectif principal d'inventorier 
le potentiel pêchable  du lac afin de  donner une  base  solide ·au pro-
gramme  d'investissement et de  rationaliser l'exploitation.  Une  telle 
recherche  ne  pourrait  évidemment  être entreprise par le Burundi  seul, 
qui  n'en aurait pas les moyens,  mais  devrait être le fruit de  la 
oollaboration·des pays  reverains.  Ensemble,  ces Etats pourraient  créer 
. un centre  de  recherches  ichtyologiques,  financer un programme  d'in-
vestissements  coordonnés et établir une  réglementation commune  de 
la pêche. 
Dès  lors, il serait possible  de  donner  à  1 1 indus.trie  de  la 
pêche  un essor considérable.  Du  côté des ressources naturelles il 
existe  sans  do~te d'énormes  latitudes qui  sont restées  inexploitées. 
Le  potentiel pêchable  du lac Tanganyika a  été  évalué  à  100.000  ton-
nes  par  an en 1956  (a). Mais,  en  1961,  une  équipe  d' ingénie·urs  agro-
nomes  a  estimé le potentiel de  production à  140.000  tonnes  pour les 
seules  eaux congolaises  (b).  Cependant la production totale du 
(a)  Capart,  A.,  et Kufferath,  J., Recherches  hydrobiologigues  au 
Copgo  Belge  et leurs résultats  ~ratiques, Bulletin  agri~ole du 
Congo  Belge,  XXXXVIII,  n°  4,  aout  1956~  ' 
(b)  Gomez,  P.A.,  et Halut,  R.,  Collin, A.,  op.  oit,, p.  711. - 1  -
.,  ' 
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Congo  et du Burundi n'atteint que  40.000  tonnes/an dont  10.000 tonnes 
pour le Burundi.  La  faune  économiquement  exploitable est composée 
de  st'olothrissa  (Ndagala)  poisson pélagique  de  4  à  8  gr qui  serait 
traité par la conserverie  (sq%  de·la pêche  tote~e), de  luciolates 
qui pèsent de  150  à  250  gr  (10%  de  la pêche  totale)  et de  lates qui 
atteignent de·  3  à  7  kg  (10%  de·~J:a pêche  totale). 
En  ce  qui  concerne la demande,  il a  déjà été souligné  que 
l'approvisionnement de la consommation finale exigerait  16.000 tonnes 
supplémentaires  de  poiss·on frais ·d'ici ·10  ans  to.ndis  que  la demande  . 
intermédiaire  de  la conserverie  atteindrait 5.500  tonnes  par an. 
Les  besoins les plus  immediats' permettraient donc  d•augmenter la pro-
duction· actuelle  de  21.500  tonnes.  Le  Congo,  auquel -en. tant  que  plus 
gros  client - reviendrait la charge  prépondérante  dtapprovisionner 
la conserverie,  devrait augmenter  sa production de  16.000 tonnes, 
12.000  tonnes  pour faire.face·à l'accroissement de  la demande  finale 
. et 4.  000  to10,~e.s  pour la demande  interi!lédiaire.  ·  .Au  Burundi, la produc-
tion devrait augmenter  cle  5. 500  tonnes  d·ont  Lj .•  OOO  tonne·s· pour 1'  appro-
visiofu~ement en poisson frais. 
Il· semble· que  ce  résultat puiss-e  être atteint .par une  trans"!' 
formation progressive  des  méthodes  de  pêche.  Actuellement trois 
pêches  son~. pratiquées  au Burundi.  La  pêche  coutumière  occupe  envi-
ron 4.200 pêcheurs  embarqués  sur 1.660 pirogues traditionnelles. 
Le  ndagala .est attiré au moyen  d'une  lampe  et capturé dans  une  épui~ 
sette ~ante.  La  production annuelle  par pirogue  évolue  entre  ~  et 
J 0,8  tonnes,  la moyenne  se  si  tuant alentour de  4 tonnes. 
La pêche  artisanale  se  pratique en catamexari métallique. 
Ce  bateau,  plus grand,_est  équipé d'un moteur hors-bord et emmène 
aveo  lui un filet de petite dimension.  Il y  avait  85  catamarans en 
1964 et 180 en 1965.  La pêche  annuelle  moyenne  d'un oe.tama.ran est 
de  15  tonnes.  Environ 800  pêcheurs  s'emploient  à  oe  type  de  pêche. 
La flottille _de  pêche  industrielle est composée  de  9 chalu-
tiers .de  12  à  16  m équipés  d'un moteur  de  80  à  110  ohv.  et emportant 
un grand  fil~t ·tournant.  Chaque  unité de  pêohe  industrielle est accom-
pagnée  de  quatre  annexes.port-feux qui attirent le poisson.  L'équi-
page est oomposé:ae  26  à  30  hommes~  Le  volume  des  captures d'une 
unité de  p~che industrielle est de  300  tonnes par an en moyenne. 
La  production comparée  des  trois  types  de  pêche  se  répar-
tissait o:omme  suit au  cours  des  six derniè·res  c.nnées·  1 
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Tableau  641.~ 
Pêche  coutu-
i  ~ 
Année  Pêche  artisa- Pêche  indus- Totaux 
mi ère  nale  trielle 
! 
Poids  Valeur  Poids 
1  Valeur  Poids  Valeur  Poids  Valeur 
(Tonnes) qnillicns 
de  F.) 
~onnes) ~illiom 
de  F.) 
(Tonnes)  (tiill:iom 
de  F.) 
{rennes)  (milli.cms 
de  F.) 
1960  4.912  16,9  328  1 , 1  2.881  23,3  8.121  41,3 
1961  2.867  15,7  410  1 '9  1.963  15,0  5·240  32,6 
1962  3·934  32,7  1.021  8,0  2.195  22,2  7.150  62,9 
1963  7·332  24,6  896  3,6  2.396  28,2  10.624  56,4 
1964  s·.478  23,3  1.479  6,9  2.598  23,3  9.555  53,5 
1965  8.728 
1 
?  1.  921  ?  2.685  ?  1  3"·334 
1  1 
Le·  Congo  et le Burundi pourraient intensifier la pêche  sur 
le  Tanganyika en substituant progressivement les méthodes  de  ~êohe 
artisanale  à·  la pêche  coutumière.  Cette  politique permettraï't d'aug-
menter la production et de  diminuer le prix de  revient  tout  en main-
tenant lleffeotif des  pêcheurs  constant et en ntexigeant  qu'un inves-
tissement modéré.  Elle résoudrait  donc  conjointement une  série de 
problèmes  spécifiques  de  la Région des  Laos  :  permettre  aux fortes 
élasticités de  la demande  alimentaire  de  jouer par l'aDaissement des 
prix,  épargner le capital et fournir  de  l'emploi,  augmenter la pro-
duction et assurer llapprovisionnement  de  l'usine de  mise  en  conserve. 
La production dlun catamaran aveo un équipage  de  quatre 
personnes est de  15  tonnes par an contre  4 tonnes par an pour la piro-
gue  coutumière  sur laquelle travaillent deux personnes.  Dans  une 
première phase,le  programme  de  rationalisation de la pêche  au Congo 
? 
et au Burundi devrait prévoir la création dlune flotte  de  1.500 
catamarans.  La  production supplémentaire  acquise  grâce  au rendement 
supérieur de  ces unités s'élèverait à  22.500  tonnes  par an.  D'autre 
part,le prix de  revient  du kilo pê&hé  par la méthode  artisanale peut 
être rendu quatre  fois plus petit que  les résultats  obtenus  en pêche 
coutumière.  Le  coût de  l'investissement néoessaire  pour réaliser la flot-
te  ~d4 catamarans  serait environ de  140  millions de  francs  mais il 
faut tenir compte  que  ces bateaux pourraient être fabriqués  dans  1 1ate-r  .'..,' 
- 9  .... 
:,!·,·  •' 
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lier central dont l'implantation est envisagée  à  Bu~uobura tandis 
qu'une partie d 1entre eux pourraient être réalisés en assemblant 
trois pirogues  en une  unité. 
Parallèlement  à  1• effort de  production,  il faudrait e'ntre-
prendre d'organiser le  circuit commercial  afin de  stabiliser l'offre 
sur les marchés,  d'améliorer le revenu des.pêoheurs et de  pénétrer à 
1 1 ~ntérieur du pays  où le poisson est peu  consommé  paroe  que  son prix 
de  vente est trop  élevé. 
Pour remédier  à  cette situation, la section pêche  du dépar-· 
tement des  euux et forêts  du Burundi  tente  de  oréer des  coopératives 
de  pêcheurs  de  manière  à  permettre  aux pêcheurs  de  commercialiser eux-
mêmes  leur production.  Le  succès  d 1une  première  expérience  commencée 
à  Ngamugari  en 1965  permet d'escompter une  généralisation assez rapide 
de  ces  coopératives  de  pâohe. 
Toujours  dans la visée d 1une  meilleure  commercialisation, 
il serait aussi possible d'envisager un bateau récolteur réfrigéréo 
Ce  bateau,  qui ferait le tour du lao,  prendrait en  oharg~ les  captures 
des  coopératives pour les livrer rapidement et en de  bonnes  conditions 
à  Bujumbura et déchargerait  de  la glace.  Les  distances  sur le lao 
permettraient d'enlever le poisson deux fois par semaine;  dans  l'inter-
valle le poisson serait conservé dans  la glace. 
642.  - Production et dimension. 
Le  complexe  est conçu pour traiter 5.265  tonnes  de  ndagala· 
par  e~, soit 17,55  tonnes  de  poisson par  jour à  raison de  8h/jour 
pendant  300  jours. 
Lt.approvisionnement  subissant 1 1 influence  des  conditions 
climatériques,  les installations devront  pouvoir absorber des  pointes 
saisonnières et seront  dona  légèrement  surdimensionnées par rapport  · 
à  une  production moyenne. 
L'usine de  mise  en boites du  ndagala sera complétée  par des 
chambres  froides  à  -2°0  qui  serviraient de  volant régulateur entre la 
production et la fabrication. 
Il faut  prévoir aussi une  annexe  traitant les déchets  - dont 
25%  sont utilisables - qui fabriquerait  de  l'huile et de  la farine. 
La  capacité de  production annuelle  serait de 
.......  2  .• 632,5. to.nn,?s  de  conserves 
325  tonnes  de  farine.  ·· 
60,5  tonnes d'huile. - 10  - ..  13.080/VIII/B/66-F 
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Investissements 
1.1  Terrain  200  F/m2 
infrastructure - quai 
1.2 Bâtiments 




usine  à  farine  et huile 
installations auxiliaires  corn-
prenant  a 
atelier réparation - entretien 
magasin pièces  rechanges 
magasin stock emballage 
magasin produits finis 
1.3 Logement 
1.4 Equipement  F.O.B.  Europe 
- installation automatique  de 
déchargement 
- force  motrice  groupe  300  c.v. 
- équipement  chambre  froide  -
2  °0  avec frais  étude 
- équipement  conserverie  3.600 
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en 
1.000.000 FB 
Report  9,700 
Comprenant  a 
- courroie 
•  trois ététeuses évisoereuses 
- courroie 
•  écumoire 
•  s aum.ureur 
- table  de  mise  en boite 
- four  de  cuisson continu 
- courroie 
...  snuceuse 
- sertisseuse  automatique 
- machine  à  laver les bottes 
- étiqueteuse 
- Equ.i.pement  usine  à  farine et huile 
(capacité maximum  15  t/24 h) 
- Equipement  des  installations auxi-
liaires 
. ....  ~  ~  -·  ~ 
- prix rendu Dar Es  Salam  (1()%)' 
- frais  transport intérieur 15% 
- engineering et montage  (15%  F.O.B.) 
- matériel  bureau 
- matériel roulant 
Total des  équipements  installés 
2,500 
.. 
1,  750 
13 '950 
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1.5 Stock initial de  pièces de 
rechange 
15%  sur matériel F,O,B. 
1.6 Fonds  de  roulement 
1  mois  matières premières 
1  mois  produits finis 
6  mois  emballages 
6  mois  sel 
Total fonds  de  roulement 
1.7 Frais de  premier établisse-
ment 
3%  sur bâtiments et équipements 
installés 
1.8 Frais de  formation du personnel 
1ocjo  sur salaires et appointe-
mente 
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Unités  Coût  en 









! - 13  - 13.080/VIII/B/66-F 
Région des  Lacs 
N°  17  - Conserverie  de  poisson. 
1.9  Tableo:u ré?,api  tulati.f.. ~es investissements. 




Stock ·initial de  pièces  de  rechange 
Fonds  de  roulement 
Frais de  premier  établissement 
Formation du personnel 
TOTAL 
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2.  ~rais d'exploitation 
2.1  Matières premières 
Ndagala  (5o%  de  déohets)  (3F/kg) 
Bo~tes métalliques  (4 F/pièce 
et 2,5%  de  perte) 
Caisse  en carton  (48  boites  à 
25  F/pièce) 
Sel  (2  F/kg;  117 t/10  t  poisson) 
FÛts pour huile et farine 
(100  F/pièce) 
Total,des matières  premières 
2.2 Energie et matières  de  con-
sommation 
Electricité  (1,15  F/KwH) 
Fuel pour vapeur  (2,5 F/litre) 
Eau  (  5  F/m3) 
Total  de  l'énergie et des  ma-
tières de  consommation 
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Unités 
physiques 
5.265  T 
6.ooo.ooo 
125.000 
895  T 
1.928 
90.000  KwH 
135.000  l 
52.500  m3 
Coût  en 
M.F.B. 
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2.3  Personnel  . 
Directio~  .. 
"  .  ..  ..  . 
Cadre  technique 
Cadre  administratif 
Cadre  administratif 







2.4 Matières d'entretien 
3%  sur  équipements installés 
1%  sur bât;i.ments  -. 
Total des matières d'entretien 
2.5 Frais dl administration 
10%  des  salaires et appointements 
2.6 Amortissements 
bâtiments  5% 
équipements  11% 
matériel roulant  33% 
matériel bureau  33% 
Total des  amortissements 
i 
' 
• -ç ...  ',  1,  1.'"  ""'  ~ .. -
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.  1 
Coût  en  Unités 
physiques  M.F.B •  .. 
MOE  MOA 
1  1 ,ooo  .. 
1  0,700 
1  0,560 
1  0,120 
2  0,240 
4  0,224 
2  o, 124 
6  0,240 
44  0,440 









2'  135 - 16  - 13.080/VIII/B/66-F 
Région des  Lacs 
N°  17  - Conserverie  de  poisson. 
2o9  Tableau .récapitulatif des frais d'ex-ploitation 
Nature  des frais 
Matières premières 














52,402 .. , 
3.  Chiffre d'affaires. 
a)  Vente  de  o.onserves 
à)  Vente  farine 
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5.850.000 boites  à  11,60 F 
soit 67.860.000  F 
325.000 kg  à  5 F  soit 
1.625.000 F 
o)  Vente  huile  60.500 l  à  8,5 F  soit 
514.250  F 
Total  69.999.250 FB. 
4•  Résultats. 
41.  -Prix de  revient  9 Fla· boite - 18  - 13.080/VIII/B/66-F 
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5.  Ratios. 
1 •  Investissements  (I) 
Devises  (I.D.) 
% 
Monnaie  locale 
% 
2. Frais d' e292loij,fLtion  (E) 
Devises 
r; 
Monnaie  locale 
% 
3.  Economie  annuelle  d_~vises  (E.D.) 
4.  Nombre  d 1années  pr récupérer la 
rrartie  en devises  de  l'investisse-
ment  \.I.D •  .) 
(E.D.) 
5.  Nombre  d'emplois  créés 
6.  Nombre  d'emplois _o:t:_éés  par Million 
investi 
7.  Seuil de  rentabilité minimum 
a.  Sensibilité à  la oonj6ncture 
9.  T~ux de  rentabilité par rapport 
!_1 1 investisse~la1 
Profit 
I 
- 55,331  :MFB 
21,524  MFB 
38,90 % 
33,807  MFB 
61,10% 
52,402  MFB 
3,290 !œB 
6,31  % 
49,112  MFB 
93,69 % 






31  % 10.  Taux  de  rentabil~t~ 
Chiffre d'affaires 
1  ~~ •  Coefficient de  ca~ital 
Investissements[CA 
12.  lal.  a,joutée  loo.ale 
13.  Val.  a,joutée  l9_g_ale  L 
- 19  -
Invest. 
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24  % 
0,78 
63,042  MFB 
113  % c.R.P.D. 
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INDUSTRIE  DE  LA  VIANDE  - INTRODUCTION ,.,  ..  ·•'! 
'  ':  ~· '.  .  ·.  ~- ,. 
INTRODUCTION. 
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LES  PROBLEMES  GENERAUX  DE  LA  CONSOMMATION-ET  DE  LA  PRODUCTION  DE 
v±m:c-·AU~c  oN Go; -Ëû~iüiT12.LzT RwL~ 
.. Le  marohé <b .laviande  au  C~ngs  se~ oaraotérise de'puis  1960'  ·- · 
par ur:e  dimi.nution de  1 t offre  tandis  que  sous l'  impulsi("'ln  de  la 
croissance démographique  et dè  l'urbanisation, les besoins  ne  ces.se.nt 
de  croître.  Au  Rwanda-Burundi,  les traits principaux du. marché  sc.,nt 
la quasi  stagnation de  l'offre et de  la demande;  celle-ci se mainte-
nant  à  un niveau très bas  à  ca~se de  la faiblesse  persis~ante des 
revenus. 
I. ETAT  DES  BESOINS. 
La  consommation des  populations  du Congo,  Rwanda et Burundi 
apparaît  comme  largement déficitaire  en prptéinea animales. 
Si 1 1on retient, pour les besoins  en  protéine~ le chiffre 
moyen  de  15,6 gr par habitant et par  jour,  équivalant  à.  78  gr de 
viande .ou  de  poisson  ,  les  disp~nibilités régionales face  aux be-
soins s'établissaient en 1957  comme  suit  a 
Tableau  n°  1 
Besoins  théoriques  couverts par la ~rod~otto~ leo~le 1957-58. 
--
_.....,.... ____ 
Province  de  Kinshasa  45%  Province  du Katanga  63% 
Province  de  1 1Equateur  90%  Province  du Kasar  47% 
Province Orientale  60%  Rwanda-Burundi  33% 
Province  de  Ki.vu  94% 
'  .  ' 
s·ouroe  (1)  GOMEZ,  HALLUT,  et GOLLIN  "Production de  protéines anima-
les au Congo.  Bulletin agricole  du  Congo  vol.  LI!  n°  41361 
So·uroe  (2)  AESED  ,.,Etude  du.  d~veloppement global ·d-u .Rwanda-Burundi 
1 961 '  p •  1  '1 0. 
: ... 
f~'  •,.  'i  ·;:  '"\,'"~  • 
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Tableau n°  ?_•. 
Consommation  de protéines animales  (en T)  au Congo 
en 1957. 
PRODUCTIONS  INTERIEURES 
naturelles  1  - insectes  ·s.ooo 
- ohasse  14.400 
...  pêche  22.450 
d'élevage  :  pisciculture  250 
bétail  5.050 
volaille  1 .150 
Product1on locale  & 
APPORTS  EXTERIEURS 
Pêche  maritime 




















Sour  ca  GOMEZ  P.A.;  HALUT  R.;  COLLIN  A.  "Production de  protéines 
animales  au Congn  "  in Bulletin agricole  du  Congo  n°  4 
anût  1961,  P•  717. - 3 -
'  ~. { t.' 1  ' '  l 
13,~80/VIII/.B/66-F 
RegJ.on  des  Laos 
·.lf~'  \  l ,'  ··:; 'Ç'  ! •. -
N°  18  •  19  Industrie  de  la 
Viande  •  Introduction. 
·~. 
Au  niveau national les besoins théoriques étaient de 
75.000 T  de_  protéines-animaleà soit 375,000 Trde 'viande  ou  de 
poisson  frais alors  que  la productinn looale  .. n•atteignait  que  48.000 T 
(pr~t~ anim,)  soit  241.000  T  de  viande  ou de. poisson, frais_. 
Les  importations  se  si  tuaient  à  ~a mê_me  époque  à 19.400  T: de 
protéi~ns  a~~~les ou  97.000  T  de~vdando:oa poisson trais. 
~...  •  - '  -tl  '  ~ 
·  ..  ·  Le  d~fioi  t  théori.qu~  at~teignai  t  don~  ~n 1957~58·  "36% 
( 134  .·~oo T  viande  ou  poisson .. r:r,a,is)  par rapport  à  la.  p~oduotion 
Eft  1·0%  par rapport  .à  la consommation finale· (37.000  T).  .. 
Sur base  de  oes  chi.f'fres ··ia· oo'nsommation ·de  viande  .(à 
l 1exolusion.des  insectes)  att~~~nait  ~n 1957  ~09.000 T,  soit une 
moyenne  de  8  Kg  par. tête. 
Pnur  1970/75,  sur bas.e·  d'une  progression dém0graphique  de 
20°/oot  les besoins en protéines  an1males  peuvent être estimés  à 
97.500  T  (de  prot.)  en 1970  et 110.800  T en 1975,  soit  une  ~ugmentà-
tion de  23%  par rapport  à  1957.  ·  · 
Tableau n°  3. 
Estimation des  accroissements  de  population et des  besoins 
théoriques en protéines animales  jusque  1975. 
Nombre  d'Habitants  Besoins  théor. pro• 
(1.000)  téines animales  (T) 
1957  13.200  75.000 
1965  15.500  88.500 
1966  15.700  89.500 
1967  16.100  92.000 
1968  16.400  93.500 
1969  16.700  95.000 
1970  17.100  91.500 
1975  ( 1  ~  19.800  110.880 
Source  s  GOMEZ,  HALUT,  COLLIN,  np.  oit., P•  717 
( 1 )  Ex trq,olàti..on.! 
Viande  ou pois-
son  frais 
375.000  T 
442.500  T 
447.500  T 
460.000  T 
467.500  T 
475.500  T 
487.500  T 
554.400  T - 4 -
13.080/VIII/B/66-F 
Région des  Lacs 
N°  18-19  Industrie de  la 
Viande  - Introduction. 
C'est.là un chiffre gltbal qui n'indique pas les évclutiçns 
internes de  la demande. 
En fait,  on peut prévoir une  substitution croissante  de  la demande 
vers les'viartdes d'élevage  (petits et gros bétails)  au détriment 
des viandes  de  chasse  ou  des  insectes.  En  1957,o4e.a-ci représen-
taient encore  28,6%  de  1 1apport  tota~;  soit près  de  3  f~is plus  que 
les produits  de  l'élevage.  · 
~~  évolution  es~~év5table po9X  plusi~_urs  r~isons  a 
1.  Tandis  que  les beso.ins  en prètéines  s 1 accroissent parallèlement 
à  la population! les ressources  naturelles en gibier restent sta-
tionnaires  nu  meme  diminuent là où  la·chasse n'est pas rationnelle-
ment  menée  en .vue  de préserver le potentiel existant. 
2.  L'émigration massive  des  populations vers les villes,  où  elles 
ne  disposent plus des ressources  alimentaires du  milieu naturel et 
où la hausse  relative. du  standing modifie  les structures de  consom-
mation en faveur  d'aliments plus raffinés dont la vi·ande  {surtout 
bovine). 






N°  de  la  Nom  de  la 
rubrique  marchandise  1954  .  ..  20.120  Boeuf fràis  congelé  6.375 
1 
~oo  ~tp 
'-0  .....  '-0~ 
20.130  Mouton frais  congelé  61 
20.140  Porc frais  c~ngelé  122 
\.11  c:+  V1  1-' 
~p ..P:..I-' 
P>  (t) 
G>c+  G>c+ 
c+~  c+  ..... 
0  ::3 
OJ  ;::s  ca 
s::  s::  a 
.....  (1),  1-'•<D  < 0  <  ;::s 
20.150  Viandes  espèce  caprine 
chevaline  395 
20.490  Viandes frais  congelés  - 18 
20.621  Jambon  NSD  98 
20.622  Lard entrelarde  40 
Pl  0  Pl  ca 
::3  ::s  ::s  s:! 
c+o  c+<D 
m a  (1)1-' 
20.629  Viande  porc  ND  prépar-é  12 
20.641  Viande  ND  en  61 
r:Dt-1- (D 
•  .0  p.. 
~  s:! 
CD 
conserv~s & p~épar. 
viande 
·'- •Jo  •1  1.499 
0 
p..  0  - s:!  ~ 
0  <1) 






01  >4  %  DES  I!œORT.  ds la CONSOMM.  29 
(D  c+ 
t-'  <th 
Otl  11 
CD  ..... 
CD 
<D  ~  -
~..,...._;.--~ 
c+  11 
p, 
~  p 
Viande  de  Boeuf  . 15._368 
Viande  Porcine  . 3·-579 
~  ~  Viandes d'ovidés et capridés  .  2.127 
r:  ,:: 
P'  §  ;::s 
p..  p, 









TOT AL  CONSOl;:rtU.TION  . 29.755  , 
.....  ,.... 
-
Importations en T. 
----.......--.  ....,_ 
~~ 
1955  1956  :1957  1358  ---
8.208  8.615  ·a. 561  5.810 
6}  51  4:;  64 
153  164 
(  at  45 
-·  ~ 
477  544  997  1.083 
33  34  '4  47 
99  86  89  88 
31 ..  25"  21  21 
21·  19  26  26 
110  110  121  6 
1.387  1.945  ·-1. 989  1.310  .-
-~- _...., _____ 
1--·-
-
10.582.  11.593  12.04J  d.500 
.,  .  :  - -
33  34 
!  34  24 
~-~--~  .  ·- .. 
Production en T. 
----·---.. -
13.120  13.975  14.581  16.002 
5-446  6.133  -6.  36q  7.379 . 
2.675  2.722  2.662  3.024 : 
:  -- -
21.24:1  22.830  23.60J  26.405 . 
-
31.823  34.42_3  35-.643  34-905 
1959  1963. 
3  .. 739  12.843 
97  ~ 83 
47  108 
566  -
3.7  34 
80  29 
1 
24  . 1 
20  9 
103  8 
1.859  2.·727 
-
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Les  estimations  de_  la conscmmation de  viande  au  Congo,  faites 
par la F.A.·o.  rejoignent celles du rapport  Gomez. 
'  '  .  ~ 
La  consommation moyenne  de  viande  a.u  Congo  à  la fin de  la 





Tableau no  5. 
Estimation F.A.o.  Consommation moyenne  par habitant 
' et ·par  an.-
Afrique  occidentale  5,5  Kg 
Afrique  centrale et orientale  12,- Kg 
Congo  a, ...  Kg 
Rw,~nda-Burundi  3,2 Kg 
Source· :  F.A.O.  Rapport  sur les possibilités du  développement 
.rural. de  l•Afrique  en fonction du progrès  économique 
et social 1962,  p.  25. 
Or,  d'après  des  évaluations  de  la F.A.O.  reprises par la 
Banque  Centrale  du Congo  (p.  164),  la ration de  viande  nécessaire  aux 
personnes vivant  en mi'lieu tropical ·a' élèverait  à  13  Kg  par an -et 
par personne. 
Si .1 ton  pr~nd oe  chiffre  o,omme  base,  1 t estimation des. be-
soins  théoriques de  viande  d'élevage  polJ.r  1970  est de  150.300  T  sur 
un total de  be· soins  évalué  à  222.300  T  (a). 
En 1975,  les besoins  de  viande  d'élevage  seraient de 
185.400 T.  . 
Comparoo à  la consommation  de  1957  (+  36.000  T)  la demande 
potentielle de  viande  d 1élevage  sera donc,  entre  1970  et 1975,  4  à 
5 fois  supérieure  au niveau de  cette  ép~que. 
(a)  Les  apports.de la chasse  étant  supposés  constants  depU;is  1957. . ... 
.  ; 
.  \' 
•'· 
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·  ··.  -Il èst  · ·1>i.en. i.JqJrDibabn:e. que le p.ouvoir d'achat dont bénéfi-
cieront les·  populations congolaises e·ntre · 1'970  et 1975  permette  à 
la demande  d'atteindre  uil  tel niveau. 
Dans  l'hypothèse pessimiste  où  la consommation ·de  viande 
par tâte en 197'0  ne  dépasserait pa.B  le: n!i.veau  atteint en 1957  o. à.d. 
8  Kg  par habitant et par  an,  les·. besoins  èn· viande  dt élevagè .·s'élève-
raient alors  à  64.800  T  (65.000  T  arr~ndis) soit plus de  8~fo d'aug-
mentation par rapport  à  1957.  Dans  la même  hypothèse,  la consomma-
tion de  viande  d'élevage  serait en 1975  de  86.400  T,  compte  tenu de 
la stagnation des  apports  de  la chasse. 
En  conclusion si les besoins  théoriq·ues  de  la période  1970-75  doivent 
Btre  évalu's  à  4  ~ 5 fois le niveau de  1957,  une  évaluation réaliste, 
basée  sur une  stagnation du pouvoir d'achat pendant la décennie 
1960-1970,  peut prendre  en considération une  demande  effective  2  !ois 
supérieure  à  celle  de  1957. 
Ces  ordres  de  grandeur situent les efforts qui  seraient 
exigés du  oôté de  l'offre de  gros et petit bétail si l•on veut 
éviter que  ne  s'accroisse,  au lieu de  sa  résorber,  le déficit en 
protéine  animale  des  populations  congolaises. 
Actuellement,  la demande  concerne  en ordre principal 
la ~~e  de  boeuf fraiohe  ou  congelée  (Cfr.  Tableau 4). 
Dans  cette catégorie les produits de  premier ohnix desti-
nés  à  la clientèle d'origine  européenne  ou,  depuis  1960,  à  la bour-
geoisie  locale  sont  dans  leur presque  totalité importés  du  Kenya 
et d 1 Afrique  du  S·ud  par wagons  et camions  frigorifiques -ou par avions. 
La.  production locale  de  qualité équivalente pénètre plus difficile-
ment  le marché  à  cause  de  son prix de  revient pl·u.s  élevé  que  les 
produits  importés. 
La grosse part de  la consommatiryn  de  viande  bovine  concerne 
cependant des viandes  de  2e  et 3e  qualités dont la producti~n locale, 
malgré  ses progrès,  est largement insuffisante.  Les  importations  qui 
se  situaient entre 5 et 9.000  T avant  1959  ont brusquement  haussé  à 
près  de  13.000 T en 1963. 
Quant  aux  apports  du petit bétail, si leur part relative 
au sain de  la demande  reste  inférieure  à  la consommation de  viande 
bovine  ils n•en ont  pas  moins  doublé  en valeur absolue  de  1953  à 
1958.  (Cf  •  Tableau 4) •  C  '.est  surtout la viande  poroine  qui a  béné:ticié 
de  lo.  faveur  des  consommateurs.  En  effet  :  cette viande,  meilleur 
me.rohé  et plus  tendre  que  oelle  de  boeuf,  oonvient mieux  à  la masse 
des détenteurs de  revenus  moyens  que  1 1on  rencontre  au sein des 
grandes oités congolaises. - 8  -
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Enfin,  pour les  c~nserves et préparations de  viandes, 
les débouchés,  s'ils sont marginaux par rapport à_l1ensemble 
(+  1/30),  sont en progression régulière et atteignaient+ les 
2:700  T en 1963.  -
Il est à  prévoir qu•au fur et à  mesure  de  !•évolution du  mode  de 
consommation des  populations,  le marché  de  ces produits va continuer 
~ se  dével~pper et surtout  à  se  diversifier. '  ~)  ~  ,..  '  -··  '.,  ,l,, 
-il  J 
'  . ' 
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Jusqu'en 1959,  les efforts de  la production pour s'adapter 
à  la.  croi.ssa.n~e  de. la demande  ont  été constants et remarquables  au 
Congo.  Attestant cette tendance,  la part relative des  importations· 
dans  la consommation  a  régulièrement baissé depuis  1955.  Elle n'at-
teignait plus  20'i~  en 1959  (cfr. Table·au 4). 
L'offre locale était alors constituée  de  viande  bovine  pour 
6er~,  de  viande  porcine  pour  23%,  d'ovins et caprins pour. 9%. 
Il est·. ·à.  noter  qut au Rwanda  la. part  ~elative P,u  porcin 
dans  la production est plus faible  qu'au Congo.  Elle  ne  représenta~t à 
l'époque  que  8,5% contre  53%  pour la viande: bovine et  38,5/~ pour  les 
ovins et caprins. 
..  Au  Congo  c'est précisément la viande porcine  qui  a  réalisé 
les progrès les plus vifs.•  Sa  production~  très  élastique  à  1' évolution 
de  la demande,  a  doublé  de  1953  à  1959 • 
. L' o,ffre .de  viande. bqvi.ne  en provenance  des  él,evages  euro-
péens  a  réalisé durant la mêm~ période.  U:ne  hausse  de'' 721;• 
,;. 
..  TablG.au .n°  6. 
___  !1._ ..  - .. <><,lf.,.._ ..... :  ............  ,... .... ~~ 
•  'Product'iori de  viande  d' élevage···au sein du o.a.B.  (T). 
1  ·~  '  ... 
-----·---------------------------..,..---~------------
,__ ____  ,._ ---- -- ....... 




Européens  8. 57 1 
Indigènes  5.1 
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·Bu.~:-undi 
--- ..... -- +--~--------1 
1955.  . f956 
.  .'!. 
_19.57  '1958  1959·  . r6  -
..,.__:_:,..,· 
.... , .. 
., 
9.249  9·~9~  .. l9.•547 .: 
3•871'  4•709  4·034. 
'5 ·44'6'  - 6··1·33•.  -6··360 
719  791 .  773. 
1.956  . 1"•·93t" ' 1.  889 
21.241  22.830 ;  3~603 
..,- •  •  '  •  ~t "'  ••• 





'1 ~59  -·-·-·- -·-+--.-......----------~ 
14.780  50 
5.  261  18 
6.928-·  ·2·3· 
186  1 
2  .• 209  ..  8. 
9.833  53 
1 •  .5.93- .  .8, 
7. •. 20.7 .. 38' 
~6.405 + 
! - 1"0  - 13.080/VIII/B/66-F 
Région  des  Laos 
N°  18-19  Industrie  de  la 
Viande  - Introduction. 
Pour le Congo,  ces estimations ant  été faites sur base  des 
données,  concernant  le  nombre  èt le poids moyen  du gros et du petit 
bétail,  fournies  par  1 
1. la "Situation économique  du  Congo  Belge  et du Ruanda-·u rundi" 
de  1953  et suivantes 
2.  L'.AESED  "Etude  globale  de  développement  du Rwanda  et du Burundi 
1961",  P•  239. 
brli été retenus comme  coefficients de  rendement  en viande  non 
désossée,  55%  pour les bovins  d'élevage  Européen,  45~o pour· les éle-
vages  indigènes,  75%  pour  les  suidés et  55%  pour les  e~idés et capri-
dés. 
Pour le Rwanda  les données  sont  fournies  par 1 'l.ESED. 
Cette  croissance  rapide  trouva sa cause  dans  les besoins 
considérables  en protéines  animales  des  populations  des  centres  indus-
triels de  Kinshasa et de  Lubumbashi.  C'est d'ailleurs la raison pour 
laquelle les principaux élevages  européens  se  trouvent  situés dans  les 
anciennes provinces  de  Kinshasa,  Kisangani et la province  du Kasaï, 
tandis  que ·les  élevages  indigènes  se  situent trBditionnellement  chez 
les  peuple~ pasteurs  du  Ki vu et de  la province  orientale.  .· 
Dans  ces régions,  malgré  l'importance  des  élevages,  les 
rendements  sont médiocres et les produits d'une  qualité inférieure. 
Contrairement  aux exploitations d'origine  européenne,  l'éleveur afri-. 
cain considère  son troupeau  comme  un patrimoine  de  prestige et non 
comme  une  source  de  revenu monétaire. 
L'alimentation et  1 1 état sanitaire du bétail ·sont  très 
souvent déficients et les seules bêtes  livrées aux abattoirs  sont 
soit trop  jeunes soit trop  agées,  c'est-à-dire dfun poids très 
inférieur à  celui d'un  jeune  bovin adulte  • 
.  Tableau n°  7  ~ 
Poids  moyen  par bovidé abattu.  , 
Elevage  Européen  Elevage  africain 
~ 
1953  327  '  . 265 
1958  ··3·60  175 
!  -- ---
Source  :  Banque  Centrale  du Congo  belge  et du Ruanda->u.:r;-undi, 
avril  1960,  p.  163. ,.  ~  ' 
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C'est ce  qui explique qu'en dépit d'un ·troupe.a.u  représe~­
tant 53,4%  du  cheptel. total, l.a part des  élevages africains dans  1~ 
product.ion de  viande. bovine  ne  r.eprésentai:  t  que  28%  en 1958. 
L'augmentation oonsta.nte  du cheptel,  qui est passé de 
806,000  têtes en 1953  à  1.006.000 têtes en 1958,  soit unë  croissance 
de  ·24,8%1  o.  permis d'a,néliorer.au  Congo~~ rapport  t  tête  de  bétail/ 
population.  Celui-ci reste toutefois très faible.  Il ne  s'élevait 
en 1958  qui à  o, 078  contre  o, 2  au Rwanda..Burundi  .•  ·- .A_ ti.t.re.--de. compa-
raison,  le ·nombre  de  bovins pa.r  tête .était  ' 
..  en Rhodés'ie  du  sud  de  1,32 
- Q.U  Kenya  de  1,10 
- au Tanganyika·  de  o,a3. 
Depuis lors, la situation tant du  potat.4e.~e quantitatif que 
qua.li ta  tif s 1 est sensiblement amravée.  Des  évènements postérieurs 
à  11indépendance  ont  amené  t  le départ  de  nombreux  éleveurs  européens, 
l'abattage inconsidéré des  troupeaux dcni'lœ.s xtégions  troti.blées  .. et 
i~è~ondra~&nt de  l'encadrement  sanitaire.  (C~r Tableau n°  8). 
Tableau n°  8. 
La diminution des  élevages  de  bovidés. 
'  Têtes 
1958  1962 
Léopold  ville  113.400  96.390  - 15% 
Equateur  31.847  12.739  -6<>% 
Province  Orientale  371.864  260.305  ..  30% 
Kivu  214.404  150.083  -30% 
Katanga  184.723  138.543  -25% 
Kasaï  77.484  19.371  - 75% 
TOTAL  1.005.  762  677.431 
-
Source  a République  du  Congo,  Ministère  du Plan et Dével1:.1ppement 
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Il en~résulté une  baisse  sensible de  l'offre en viandes 
locales qui n'a pu être  compensée  au niveau de  la consommation,  ~ue 
par une  hausse  rapide  des  importations.  Celles-ci atteignaient par 
exemple  en 1963  un niveau deux fois  supérieur à  oelui de  1959. 
Si l'on se  rappelle  que  les besoins théoriques  de  viande 
d'élevage  en 1970  seront 4 fois  supériéurs'à oeux  de  1957,  on  peut 
se faire une  idée  des  problèmes  d'approvisionnement qui  ne  man~ue­
~ont pas  de  se  poser. 
Pour  que  le déficit actuel ne  s'accroisse pas, il faudra 
4ono  re~o~~» d'une  façon croissante  à  l'importation de  viande 
f~aiche ou  congelée  et de  conserves,  et cela pendant le  temps  né-
cessaire  à  la reconstitution et à  l'amélioration des  troupeaux. - 13  •  ~  13.080/VIII/B/66-F 
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~II. SITUATION  PAR~ICULIERE AU  RWANDA-BURUNDI, 
La  consommation de  viande  par hâbi  tant a·u  Rwanda-Burundi 
est plus faible  qu'au Congo  alors même  que.  le cheptel  de  des·  régions 
est rele.tivement plus  important "(cf'r. ·Tableau n°  9) • 
!,p.bleau.~. n°  9 ... 
1 
Ddnnées  comparatives  de  base. 
·- --· 
mati  on  de  viande  - .Consom 
par ha  bi  tant. (Kg) 
- Nombre 
ha  bi  ta 





e  disponible  en Km2 
te de  bovidé 
-
~ .... ~  .  ...  ~ '  .. 
' 
Rwanda-Burundi 









Source  a  F.A.O.  Rapport  sur les possibilit.és du développement 
rural de  .1 'Afrique  en. fonction du progrès  économique 
et social, Rome  1962,, p.  25. 
., 
Banque  Centrale  du  Congo  et Rwanda.  ... Burundi,  n°  4,  avril 
1960,  P•  160.  .  . 
D'après les estimations  de  l'étude globale  de  développe-
ment  du Rwanda-Burundi  se  référant au dernier recensement  systéma-
tique  du bétail qui  a.  eu lieu en 1959 ,·  le·· cheptel  comptait  997.271 
têtes de  bovins  d~nt  55%  au Rwanda et 45%  au Burundi.  Le  petit 
bétail était évalué  à.  2.4®.000  têtes~·  Le  rendement  du .troupeau 
.é~ait estimé  à  12,5%  (ce  qui est sans  doute  trop  optimiste  si l'on 
-oon~idère  qu~ la  ino;venn~  de  l_t Afriquë ·est  de·  1-00J~)  soit  : 
- 95.000, bêtes pour la·. consommation  exté~ieure 
25.  000·  bêtes exportée  e  s:ur  p.!ed  ... 
3.400 bête.§J  oon~tituant: la·  r~tént.ion ·dan's  le tr_oup.eau • 
·--.  1 
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Sous  toute réserve,·  ·la rendement  des  ovins  était estim·é  à 
35%  soit 825.000 têtes dont  630.000 pour la consommation intérieureo 
Quant  aux porcins, la moyenne  du  rendement  était de  70%  soit 35.000 
têtes.(la moyenne  de  l'Afrique  noire  éte~t de  70  à  80%). 
Compte  tenu de  oes  chiffres,  1~ consommation totale  de  viande  aveo 
os était estimée  en 1959  à  18.643 T. 
1 
Cheptel 
Tableau n°  1 o, 
Consommation  intérieure. 
-
Nombre  Poids  Poids 
tête  uni- total 
taire  T. 
Kg 
Rende- Consomma- % 
ment  ti  on 
en%  totale 
- Bovins  997.271  95.000  230  21.850  45  9.883  53,3 
- Caprins 
-
& ovins  2.351.546  630.000  22  13.860  52  7.207 




Source  a  AESED,  P•  246. 
Cela représentait  une  consommation,  extrêmement faible, 
de  3,7  Kg  par habitant et par  an. 
38,5 
8,5 
Il est à  noter que  le petit bétail contribue  pour  47%  à  la 
consommation intérieure,  soit un montant  de  peu inférieur à  celui 
du gros bétail  (53%). 
La  faiblesse  actuelle  de  la consommation  s'explique  autant 
par les rendements  médiocres  Q.u  troupeau que  par la faiblesse  extrême 
des  revenus  qui limitent la demande  de  viande. 
Les  rendements  du troupeau bovin en viande  sont très infé-
rieurs  à  celui du Congo.  Ainsi le  troupeau congolais,  qui  comptait 
en 1959.sensiblement le même  nombre  de  têtes qu'aux Rwanda-Burundi 
'(1.006.000 contre  999.271),  avait une  production de·viande  qu'on 
pouvait estimer à  20.041  T,  soit près  de  501;  plus élevé  que  celle 
du  RW8nda-Burundi  évaluée  à  l'époque  à  9.883  T. - ·15  - 13.080/VIIIIB/66-F 
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·Cette productivité plus.faible du  Rwan&a~Burundi s'expli-
que  par l'absence  quasi ·totale d'élevage  non africain ou.mené  ~elon 
des. normes  de  rentabilité· européennes.  Au  Congo  en 1959  ~e~.'·.éleva.ges 
européens représentaient  46.,6%  du ·cheptel total. 
.  Or,  au Rwanda  et au Burundi  à  cette  époque,  les  éleveurs 
africains considéraient encore  plus ·q.u' ailleurs le·ur bétail  comme 
un patrimoine  si  tuant ·s·on  détenteur dans la hiérarchie  sociale et 
non  comme  une  source·· de·· revenus.  Ils accordaient peu d 1 a.ttent'ion à 
la valeur commerciale  des  bêtes  {silrt~ut en oe  qui  ooncerne  les · 
bovins)  et aux  èonnaissances  techniques requises p·our  1 1 amélioration 
de  oelle~ci.  , 
La  situation actuelle. peut être ·résumée  de la m~nièré 
suivanté' a 
1.  Dans  les oondi  tions présentes d 1 exploitation du sol,  le· béta.fl 
est dans  de  nombreuses  régions  sous-alimenté surtout en saison 
sèche  où  aucun  complément  de  fo~  ne  lui est aDoué.  La  charge 
possible en poids  de  bétail par hectare varie  selon la fertilité 
d'\!l  sol,_  de  150  à  900  Kgs  de  cheptel vif.  C.omparés  a.ux  autres 
· pa.ys  africains les· pâturag·es  au ·Rwanda-Burundi· sont d'une  qua.li  té 
exceptionnelle.  En dépit de  cela,, 1'  ét~d~ globale  de  développement 
du Rwanda-Burundi estimait en 1959  (et ia.  situation n'a guère  évolué 
·depuis)  que  sur+ 1,.514.000 hectares de  pâturage-, .. 28%· portent p.l.us 
d 'uf?.e  uni  té bovine  pa.r  hectare.  La  méthode  act·uelle  de  pâturage  ~ 
libre  (où le bétail broute  anarchiquement et non par rotation  ~ 
régulière)  aboutit bien souvent  à  un  sur•peuplement et à  une  sous.-
alim~ntation conséquente  des  animaux.  ·  . 
Lo.  carence  nutritionnelle  se  répercute  sur la qualité et le poids 
des·animaux.  Ainsi,  dans  les anciens  centres  de  1 1INEAC  où le  ' 
b'étail local recevait une  nourri  ture  équilibrée,  les  ta.u~  d'un 
an atteignaient  oourammènt  180  Kg  et ceux  de  2  ans  250  Kg,  alors 
·qu'en milieu rural,  Les  mêmes  "bêtes  n~ ..  P ê a.na.-j  en moyenne 
respectivement  que  140 et  190  Kg.  ·  ··  · ......  ·  ·· ·  ..  · · ·  ... 
2.  Les  bovins livrés à  la bouohe~ie sont.  au ·trop jeunes  o·u  trop 
vieux,  ce  qui engendre  des  rendements  en viande  qui  ~eoillent 
autour de  45%  alors  que  pl) ur un adnl  te  ~-n  __  b_o  ..  lllle_9ondi ti  on il 
serait de  50%. 
3.  1'  état sanitaire de  l'ensemble  d·u.  bétail,  à.  cause  du manque  d 1 hy• 
giène  des paysans,  laisse  également fort  à  désirer.  On  estime  . 
que  50%  des  bovins et 9o%  des  porcins  sont  atteints de  oysticeroose 
qui est l'affection la plus répandue.  Celle-ci rend la viande 
impropre  à  la consommation en cas  de  contamination forte,  ou 
contraint  à  la surg4lation en cas  de  parasidiose plus faible. - 16  -
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4.  En  oe  qui  concerne la partie  saine  du cheptel bovin,  la qualité 
de  la viande est assez  bonne  pour les ta~,  génisses et 
taur~; médiocre  pour  ~es vaches.  Quant  aux  caprins et ovins, 
ils sont  sains et jouissent 'd'une  excellente vitalité, la qualité 
de  leur viande  est bonne  et la commercialisation normale. 
Les  instituts agronomiques  du Rwanda  et du Burundi s'ef-
forcent,  dans  quelques  fermes  d 1état,  d'améliorer le bétail local 
par sélections et croisements  avec  la race  indienne  de  type  sohiwal·. 
La viande  obtenue  {des mesures  sévèrès  d'hygiène  ayant  été respectées)  ,. 
est d'excellente qualité et satisfait la clientèle urbaine  y  compris 
oelle  de  B~jumbura •  Cependant,  cette ·action est trop restreinte 
et malgré la différence  de  prix les  conscmm~teurs urbains  aux  revenus 
les plus  élevés  s 1 approvisio~en.t en viande  de  valeur au Kenya 
(de  15  à  200  T par an).  Le  tableau suivant illustre la différence 
de  prix entre la production locale  courante  et la viande  importée 
du Kenya. 
Tableau· n°  11. 
-·- .  Prix moyens  de  la viande  à  BujumbYXa  en Fr.  B 1urundi. 
~'Llande 1_Qca.  e  = 'l 
Années  Viande  lf\oale  V.iande  du Kenya 
' 
1961  29  108  3,72 
1962  31  126 
1  4,06 
1963  31  145  4,68 
1964  50  245  4,90 
1965  70  312  4,46 
Source  :  Banque  du Royaume  du Burundi. 
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Si le troupeau d'ovins et de  caprins  a  suivi depuis  1949 
la progression démographique,  le cheptel .. bovin es_t_  l_gi  quasi sta-
tionnaire.  L'accroissement extrêment ·raible du  nombre  de  ceux-ci 
est évàlué,  sous  toute réserve  et·en.l'absenoe  de  chiffres plus 
oertains,  à.  3.400  têtes pa.r  an~  --Dans  ces  oonditions,·l'étude glo-
bale  dè  développement  du Rwanda·et·Burundi estime  par exemple  que  de 
1949  à  1958,  la population a  augmenté  de  22%·tandis  que  la disponi-
bilité en bétail par tête d'habitant  a  baissé de  16%•  Si la· taux 
d'accroissement démographique  de  3%  l'an se  maintient  tandis  que  le 
troupeau et les conditions d'exploitations restent  inchangéa  ,  la 
population du Rwanda-Burundi  disposera en 1975  d'une  qu~ntité de 
lait et de  viande  inférie·ure  de  moitié  à  celle dont elle disposait 
en 1950 et qui était déjà dérisoire  à  l'épo~ue  • 
.  Face  à  cette  croi-ssance  rapide  des  besoins,  d'énergiques 
mesures  s'imposent de  toute  urgence  en vue  d'augmenter la production 
des  élevages par  amélioration du cheptel .ou  pa~ accroissement  de  son 
importnnoe.numérique.  1v1n.is  une  a.êtion de  qualque  ampleur est-elle 
réalisable dans  un avenir prévisible  ? 
a)  Perspectives  à  moyen  et long terme. 
On  a  souvent prétendu qu!il'n'était plus guère  p~ssible 
dt étendre 1'  élevage  au Rwanda-Burundi· à· cause-. du. ·sur•pâtu~age exis-
tnnt·· déjà dans plusieurs  régions~  ·En f&i  t  des  travaux. de  1 ~!NEAC 
ont··  montré  que. si on substituait la technique  du "padd.ooking''  où  les 
rdations du bétail  se  font  rationnellement  sur les prés,.  ou  système 
actuel  de  paturage libre  ou  "ranohing",  la charge  des  pâturages 
pourra.· âtre doublée.  Techniquement parlant  1  la  stag·nati~n de  1'  ef.-. 
-~ttt·  bovin n'est donc  pas  inéluctable  surtout si parallèlement 
étax.tdéveloppées les cultures fouragères.  De  même  les essais des 
services vétérinaires  ont  montré  que  la qualité du bétail pourrait 
êtte·grandement  améliorée  par la sélection et la prise de  mesures 
fÙ1nito.ire·s  adéquates ·(mul tiplioation des  dippingtank, .vaccination 
'systématique  contre  les· épizoctles).  · · · 
,,  . 
J 
·  L'  AESED  ostime  que  moyennant  un  encadrement .efficace et 
la bonne  volonté des  éleveurs,  1 1 actuel p·astora.t  ex.ten.sif pourrait 
a·e  transformer  en  25  o.ns  en un  élevage  moderne.  int·enaif  étroitement 
lié à  1• agriculture et compter  2  mil·lions  de  bov.ins. 
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Exploité  à.  15%  oe  t~Q\lp_e~u :tourn;ï.ra.i  t .. allmrs 300.000  tê.tes 
de  350  Kg  de  poids vif  soit 105.000  T de  poids vif ou  50.000  T  de 
viande  o.à.d.  5 fois plus  que  la. production actuelle. 
b)  Perspectives  à  plus court  terme. 
Dans  l'immédiat existent de  larges possibilités d•exten-
sion du petit-bétaii-ën-milieu rural  surtout en oe  qui  concerne  les 
caprins et ovins  qui bénéficient d'une  bonne  rusticité aux  infections 
contrairement  au bétail bovin.  Le  développement  de  tels  élevages 
peut être rapide et requiert  à  la fois peu d'investissements et de 
frais d'exploitation. 
Quant  au porc  son extension n'est  souhaitable  qu~ moyennant 
de  rigoureuses précautions sanitaires afin dléviter la oysticercose 
qui  actuellement  enlève  toute  valeur  économique  au troupeau.  Sc.n 
élevage  devrait donc  être entrepris  à  1 1échelle  industrielle par des 
associations  ou  coopératives d'éleveurs et non rester uniquement  aux 
mains  des  exploitations familiales.  Ainsi  conçu sur des  bases 
nouvelles,  le  développement  de  l'élevage  du porcin  trouve~ait des 
débouchés  croissant dans  les grandes cités congolaises où.l 1on 
constate pour la masse  des  détenteurs  aux  revenus  moyens,  une  première 
tendance  vers la substitution de  la viande  de  porc  à  celle  du gros 
bétail généralement moins  tendre  et plus  cher.  · 
Une  source  de  revenus  appréciable  s'ouvrirait ainsi pour les régions 
des grandslacs. 
Il ne  faut pas  oublier. en effet qutune  des  principales 
causes  de  la faible  consommation· de  la viande  par habitant  au 
Rwanda-Burundi  est non  seulement la mauvaise  uti~isation des  res-
sources ·exist·antes  cu potentielles mais  aussi  1 1 extrême  faiblesse 
du po·uvoir  d'achat des  populations. 
Un  élargisse~ent de  l'ensemble  du marché  intérieur,  y 
oompris  celui de  la viande,  est  soumis  au préalable de  la hausse  du 
revenu monétaire. 
Dans  ce  sens il importe  d'envisager tous les modes  nouveaux 
de  valorisation du cheptel pour permettre  à  celui-ci d'assumer,  dans 
le  développement  du produit national,  une  part  qui  soit mieux  en rap-
port avec  son importance  numérique  actuelle. 
C'est pourquoi  ~n examinera dans  le  cadre  de  cette  étude  les possi-
bilités de  réalisation d'une  conserverie  de  viande  de  boeuf,  et de 
la s·urgélation de  viande  de  p~ro en pr(')vènance  d 1 élevages  industriels 
créés  à  cet effet.  La  production serait exportée  vers les grands 
centres industriels congolais  de  Kinshasa et de  Lubumbashi  dont  on  a '  .~ 
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souligné le défioit en protéines animales et qui grâce  au niveau 
de  vie plus  élevé de  leur population urbaine,  ont une  demande 
de  viande  d'élevage  excédant largement les possibilités de  1 1oftre 
locale.  La  capacité retenue  pour la conserverie permettra le trai-
tement  de  4.551  têtes de  bétail soit à  peine le  175  du  nombre  de 
bovins  sur pieds exportés  en 1959  (25.000  T)  et  5,26%  du nombre  des 
abattages  annuels.  Les disponibilités en viande pour la consomma-
tion locale n'en seront donc  pas  affectées surtout si des  mesures 
sont prises parallèlement pour réduire les exportations de  bétail 
vivant. 
Plus  important  (comme  nous  le  soulignerons dans la mono-
graphie)  par ltampleur de  ses effets revenus,  le projet de  surgéla-
tion de  viande  porcine  devra s'appuyer sur des  élevages  indus-
triels capables  de  fournir annuellement  50.000 porcs  exempts  de 
pa.rasidiose. '•,F  r  -'•  •  ,, 
'  - :  -- ~·  ';  ~'  '  "'l'  ~  '  •  '1  ';  ' 
.  1' 
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SURGELATION  DE  VIANDE  PORCINE. 
C.R.P.D.  Louvain. 
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Le  marché de  la viande  porcine  a  connu ces dërnières  . 
années  une  rapide  extension au Congo  où 1 1offre"looale très élasti-
que  a  pu suivre  1·' évolution d'une  dem~nde  dyn~ique. 
Au  Rwanda  Burundi par contre,  1~ faible  importapoe  des 
éleva.ge s  et surtout .la. qua.li  té très médiocre  de_  leurs produits 
(907;  des  porcs  élevés en milieu rural· étant atteint· de  oysticercose) 
a,  jusqu1ioi, fortement  restreint la demande. 
611.  ~demande, 
.• 
L' é:voluti'1n  de.s  p-roductions  (;)t  importations  congolaises 
de  viande  poroine  (estimé~-s au tableau n°·  611  a.)  montre  que  la con-
sommation de  celle-ci a  doublé  de  1953  à  1959  passànt  de  t  3.543  T 
l  7.049  T~  . 
Durant  oet.te  période  1 1 accroissement  annuel fut  donc  approximat·i..ve-
ment  de  600  T}an.  .  .  _  .  ·:  .· 
Cette  expansiDn sensible  du marohé est due  surtout  à  la 
faveur  croissante  dont  jouit la viande porcine  auprès  des  popu~ations 
citadines de  revenu moyen  qui la préfèratquand elle ·es~ saine·à.la: 
viande  bovine,  trop.ferme et surtout  beauc~up moins  économique • 
.  ~  .  .  '  ~  .  .. ....... 
.  Traduisànt cette évolution,· ia ·part· relative.  des  viandes 
porcines· dans·  la  ··oonaommation globale de· viandes  d·' élevages,  a;  t..,ut 
en restant inférieure  à  celle· des  bov:iné 1 sensiblemènt crû p·uis- · 
qu'elle est passée  de  13%  à  20%  de  1954  à  1959. 
Depuis  1960,  la' si  tuàtion troublée ·.que  connè.lt le Congo 
a  probàbiemênt  provoqué une  d~minution des  d~sponibilités .locales 
comme  oe ·rut le ·oas  pour le cheptel bovin;  des  renseignements  statis-
tiques précis manquent  cependant  sur la portée  de  ce  recul. 
Comme·  il à.  été souligné dans· 1'  intr-oduction,  les besoins 
en protéines  anim-ales  n'ont·  ..  cessé  · eux,  de  oroitre· -sous  1 1 impulsi<"n 
conjointe du taux a  1 expà:nsi611  d"émographiqùe  de  3,  5%  et du. phénomène 
accéléré d'urbanisation. 
Sur base  de  données  de  la F.A.O.  et de  la vaste enquête 
sur les productions de  protéines  animales effectuées au Congo  en 
1957-58,  il a  été évalué  (p.  )  qua  la consommation globale  en - 2- 13.080/VIII/B/66-F 
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vlande  d'élevage  atteindrait en 1970-75  de  2  à  5 fois le montant  des 
années  1957-59  selon que  l'on se réfère  à  une  ration de  viande  par 
habitant minimale  de  8  Kg  (niveau 1959)  ou  maximale  de  13  Kg  (be-
soin  théorique F.A.o.). 
Les  ~ébauchés des  produits du porc' ~onna!tront probablement 
une  expansion supérieure  à  celle de la demande  globale.  On  peut pré-
voir en effet que  la tendance  à  la substitution de  la viande  bovine 
par la viande porcine,  décelée  dans  certaines  couches  de  la popula-
tion congolaise,  va se  poursuivre.  · 
On  peut  donc  estimer que 
a  - dans  !•hypothèse minimale,  la demande  de  viandé  porcine dépasse-
rait  2  fois  le niveau moyen  des  années  1957/59,  c.à.d. qu'elle 
se  situerait certainement  au-delà de  14.000 T. 
b - dans  llhypothèse  maximale,  elle dépasserait 4 fois  7.000  T c.à.d. 
28.000 T.  Il est cependant  extrêmement  improbable  que  le pouvoir 
d~achat dont  disposeront  les populations congolaises en 1970/75 
permètte  à  la consommation d'atteindre  ce  dernier niveau.  Vu  la 
situation qu'a c<"nnu  le  Congo  depuis  1960 la réalité se  rappro-
chera vraisemblablement plus  de la première  hypothèse  •. 
B·.  Au  Rwanda-Burundi. 
-----~-~-~-~-~~--~ 
La  consommation  de  viande  porcine  a  été  jusqu'à présent très 
restreinte  au Rwanda-Burundi.  Sur base  des  estimations  du  cheptel, 
e·ffectuées par les services vétérinaires,  elle peut être  évaluée  à 
+  1700  T/an de  .1953  à  1959,  soit +  1/10 de  la demande  globale  de 
viande.  -
La  majorité des  porcs,  du moins  dans  les  élevages  autoch-
tones,  est oysticerquée  (+  90%  du cheptel)  et la viande  est de  mé-
diocre  qualité;  le poids  ën graisse représentant  20  à  4~  du poids 
abattu. 
Le  débouché principal est l'autoconsommation en milieu 
rural où  cette Viande  est malgré tout intéressante  VU  les  carences 
en graisses animales  dont  souffrent les populations. '  ,  '  '1 
1 
~'  ·~  !"' f/  .,. 
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Seule la faible  ~raction du cheptel relativement  saine 
peut  donc  ê.tre  eommeroia.lisée  (+ 11%  en 1959)  et alimenter le marché 
des villes où la demande  ne  cesse pourtant de  crottre. 
En  1965  par exemple  la région de·  Bujumbura absorbait à 
elle seule  9~  des  abattages  contrôlés  âu.Burundi  qui  s•élevai&nt 
alors à  1.823. 
·1  En  définitive il semble  dono  que  la faiblesse  actuelle  dè 
la consommation doit être avant  tout recherchée  dan~ les défioienaèe 
quantitatives et surtout qualitatives de  l'offre qui  rendent celle-ci 
sans valeur  économique  réelle et non  du  oôté de  la demande. 
··' 
'. .  .  _.  ~ 
).  '  \:' If 
- l 
Production  1953  1954  1955  1 1956  1957  1958  1959  1963 
--
SUIDES  %  75  . 
- Etu•opéens  1.805  -1.899  1.942  2.066  2.1-01  2.611  2  ··4 :11. 
0 
0 
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A.  Au  Congo •  ....... _____ ... _ 
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La  production congolaise  de  viande  porcine  a  doublé  de 
1953  à  1959  et cela en réponse  direote  à la croissance  de  la demande 
dans  les grands  centres urbains. 
C1est surtout l'élevage  autcchtone qui  a  oonnu  une  pro-
gression spectaculaire.  Sa production est passée  de  1.529  T  en 1953 
à  4.517  T  en 1959. 
Même  si la qualité de  leurs produits livrés au marché  laisse  souvent 
à  désirer,  elle est cependant  généralement plus  saine et supérieure 
à  oe  qu 1on rencontre  au Rwanda-BlJt•:lndi  et Nord  Kivu  où  les maladies 
infectieuses surtout la  OJ'Btioerc(~se  sont plus répandues et dépré-
cient totalement le  troupe~u. 
Les  élevages  indigènes  sont  surtout localisés  dans  les 
anciennes provinces  de  Kinshasa,  du  Kasar et du Kivu. 
·  Quant  aux.élevages dirigés par les européens,  ils représen-
tent  à  peine  plus d'1/3  du  cheptel, et  se  trouvent  surtout localisés 
dans  les anciennes  provinces  de  Kinshasa et du Katanga.  ~eur produc-
tion a  connu de  1953  à  1959  une  relative  stagnation puisqu'elle  n 1a 
augmenté  en 6  ans  q~e de  500  T,  passant de  1.899  T  en 1954  à 
2.411  T en 1959. 
Cette  situation s 1expfique par le manque  d'intérêt de 
1 1éleveur européen pour le porc et sa préférence  pour le gros bétail. 
Dep·uis  1960 il est probable  que  le  dé~rt de  nombreux  colons  a  encore 
diminue  1 1 tmp~rtance des  élevages  non-Africains. 
De  plus en plus la consommation  tend  donc  à  s'appuyer sur 
les  élevages  autochtones  qui  ont  pu  jusqutici,  grâoe  à  leur dyna-
misme,  répondre  aux  principa~es exi.gences  de  la demande  puisque  les 
importations  de  viande  porcine  nt atteignaient plus  en 1959  ·que  2,4% 
de  l'offre totale contre  5%  en 1953. 
B.  Au  Rwanda-Burundi. 
-~~~-~-~----------
Le  poro fut introduit au Rwanda-Burundi  entre  1903  et 1905 
par; des-missionnaires allemands. ,  '..t r: ', ·1,  ,~-~~-t'- ";1  ,.Jt,~- _~ 
.. 
- 1 -
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Pendant  longtemps  les missions et quelques  fermes  dirigées 
par des  européens furent les seuls centres de  cet  éleYage.  Ce  n'est 
que  progressivement  qu1il se  répandit en milieu rural  surtout au 
Rwanda•  lieu de  son implantation première. 
En  1959  le cheptel  aux mains  des  autochtones  se  situait 
entre  53  et 54.000 porcs  dont  B%  seulement  au :Burundi;·  oelui aux 
mains  des  européens  comptait  environ 2.700 unités. 
Les  éleveurs africains ne  sont hélas guère  intéressés  à. 
1 'hyg.iène,. à.  1'  alimentation;  à  la préoooi  té, à  la reproduction du 
porc~ ainsi  qu,1 à  1 t augmentation de  leur rendement.  Ce  comportement 
a  deux· consééruenoes  défavora.ples  : 
1)  leurs bêtes  sont d'un développement Jent. Les  femelles  ne  sont 
aptes  à  la reproduction,  qu'entre  18 et  24  mois et la mortalité 
au sein des  portées atteint.75%. 
L'' alimentation est réduite  à  la portion congrue;  il faut parfois 
2  à  3 ans  aux porcs  locaux pour atteindre  90  à  100  Kg. 
A titre de  compare.ison,  une  truie  européenne  de ·bonne  raoe  ocnve-
nablement  nourrie est apte  à  la reproduction à  l'âge de  6  mois 
t'andis  que  des  porcs d'engrais peuvent peser à  cet  âge  près de 
100  Kg. 
2)  par mangue  d1hygiène  des  pa.ysans;  l'état ·S'EI.nitaire  des ·animaux 
laisse beaucoup  à  désirer,  ....  ·~ .........  ~. ..  .  ..  .  . .  . ....... ,., 
· Parmi. 'les· di-verses  infections .et verminoses, .la  oys.tio~ro.ose est 
la plus ·rêpandue  et dépréci,a  1~. ;'pius  .1~~.  trol~;p_ea.u.  Err  196·0· elle 
était ·à.  1'  or-igine .de ··:96% ·  ~.e·s  ~~i&,i  .. as  à  ,l.t ab.a.ttoir de  Bu tare 
(Astrida) •  · ·  '  ··  ·  · 
C'est en 1949  que  le  1er.  cas fut  constaté à  l'abatt~ir de 
·:aujumb~.a~ .  Depu.is  on  a  assisté·  à·;une· màntée ''en  rlè.cha· de  la ma-
ladie et on  estime  que'  '9<?%  '~·e~  Pf:':r;O·a. e'rl: 'milieu rUral. sont  en fait 
·  contci.min~s  •·  ,·.  ..  · 
:·  ~'  ' 
... .,. ... 
·;.··· 
.  ~  -'  .~~- •,•  ...  - ~: 
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Abattages  Saisies 
con-trôlés  totales 
_t,~cercose 
Nombre  % 
-~----
1.837  4  1  0,05 
2.362  1  1  0,04 
2.689  24  23  0,86 
2.902  64  62  2,28 
3·438  113  108  3'  14 
5.061  526 
1  478  9,44 
5.721  Rens eig  nements  incomplets 
5.827  636  630  1  o, 81 
6.039  569  553  ~'  15 
4.864  626  600  12,33 
6.383  490  481  7',57 
---
Source  1  D.  ~HIENPONT et M.  VANDERVELDEN  :  Contribution à.l'étude 
des  viandes  de  boucherie  d'origine porcine  au Rwanda-
Burundi Bul.  Agr.  du  Congo  Vol.  LII  n°  4  1961. 
Si l'importance  des  saisies n'atteignait que  7,57%  des 
abattages contrôlés  en 1959  o' est què  les bouchérs  des villes  . 
s'  approv-iennaient  da mains enmdns am:  élevages  autochtones  afin d'éviter 
au maximum  les pertes financières  occasionnées par la saisie d'un 
animal  ladré.  Ils s'adressaient de  préférence  aux  élevages  euro-
péens  qui livraient une  marchandise  garantie  indemne  de  cysticercose. 
Dans  ces  conditions il n'est pas  étonnant  que  la qualité 
de  la viande  en milieu rural laisse  f~rmement à  désirer  (20  à  40% 
de  graisse)  et ne  satisfasse guère  la clientèle citadine. 
On  peut affirmer  que  sa valeur commerciale  internationale 
est présentement nulle. 613.  - LES  DEBOUCHES  LIBRES. 
A.  Au  Congo.  --......... __ __ 
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Il a  été estimé qu'à moine  d'uné  chute  brutale  du pouvoir 
d'achat ln demande  de  viande  porcine  atteindra en 1970-75  au moins 
deux fois le niveau de  1959;  s~it t  14.000 T. 
Grâce  au caractère très prolifique  du porc l'élasticité 
de  11 offre  s 1 est montrée  jusqu  1 à ,prés·ent  suffisante pour .. répondre 
quantitativement  aux  exigences  de  la demande.  Cependant,  la qualité 
de  la majeure  partie des  produits act;uels reste médiocre  parce  q·u.e 
provenant  d'élevage  autoc~tone ëù'les soins apportés à-l'alimenta-
tion et à  la sélection des bêtes  sont  encore  très négligés. 
.  . 
Dès  lors,  du point  de  vue  qualitatif, le doublement  de  la. 
demande  gl~bale de  porc  1  entratnera également  au moins  un doublemen.t 
de  la demande  pour une  viande  p0rcine  de  qualité.  En  effet, la viande 
de  porc  de  qualité médiocre  n'est pas  subsituable  à  la viande  de  povo 
de  bonne  qualité,  telle  que  celle fournie  jadis par les. élevages 
européen~.  P.ar  contre,  celle-ci  se  substitue  ~acilem~~t, .Po~r les 
revenus urbains moyens,  à  la viande  de  boe·uf,  qui  à  prix égal,  e~t 
plus médiocre. 
Il faut  donc  songer pour 1975  cu m1n1mum  à  un  doublement 
de  la production d.e  viande  de  porc  de  qualité réalisée en 1959,  soit 
2.400  T.  Mais 1'  e:ipansion même  d·e  cétté production de  qualité,  en-
traînera. une  préférence  cr!"issa~te po\tr le poro .. Par rapport  au boeuf, 
o.à.d.  que  la consommation sera en fait supérieure  au double  de  l'offre 
de  1959.  Or,  la capacité d'offre  a  diminué depuis  l'indépendance, 
compte  tenu des·troubles et du départ  de  nombreux  colons  européens. 
On  peut  ... d0no  estimer ro.isonnablem,ent  que  les  d~bouchés  ·libres pour 
une  viande .porcine  de  qualité provenant d'élevages organisés,  seront  au 
moins  de  5.000 T  (dema~de potentielle)  moins  2.000 T  (offre exis-
tante)  o .à~d.  3•000  T.  ·  · 
B.  Au  Rwanda  Burundi  •  ...  _.... __________ ._ ............  ..... 
Comme  on l'a souligné,  la demande  de  viande  porcine fra!che 
ou  congelée  se  trouve  actuellement restreinte par la mauvaise  qualité 
et llétat sanitaire déficient du troupeau. 
Il ne  fait pas  de  doute  qu'une  o~élioration sur les marchée 
citadins du rapport prix/qualité élargirait substantiellement la con-
sommation actuelle. - 10  - .  13.080/VIII/B/66-F 
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Bien qu'il soit difficile d'estimer exactement  l'ampleur 
des possibilités, il est permis  de  penser que  le marché potentiel 
en 1970-75 pourrait représenter deux fois le montant  commercialisé 
en 1959.  Sur base  des  abattages  contrôlés  en 1959  nous  avons  estimé 
oe  dernier  à  381  T.  La  demande  potentielle  en 1970-75  serait donc 
de  !  2  fois  381  T c.à.d.  ~ 762  T. 
62.  - PRIX  DES  PRODUITS  LOCAUX  ET  IMPORTES. 
--------------------~,~~~~~~ 
621 •• Prix  d~s matières  premières~ 
te prix de  vente  d'un porc  indigène  de  80  Kg  est de 
800  FB/sur.pied  (1959)  soit 10 F.  le kilo. 
Nous  estimons  que  le  Eorc  d 1 él~li2,' d'une  qualité nettement  supé-
rieure,  peut être  commercialisé  à  2.000  F.  soit 25  F/Kg par un porc 
de  80 Kg  poids vif. 
Le  prix de  l'abattage,  d'après les données  de  l'abattoir de  Bunia 
s'élève  à  120 F.  par 'tête,  amenant  ainsi le prix du porc  de  80  Kg 
à  2.120 F.  . 
En  retranchant le  5e  quartier,  représentant  10  Kg  commercia~isé 
à  10  F.  c.à.d.  100 F,  la carcasse  de  60  Kg  revient  à  2.020,- F.  soit 
33,66 F.  le  Kg. 
622.  - Prix du  prod~~ 
Viande  porcine fraîche  ou  congelée  CAF  Matadi  =  85  F. 
Viande  porcine fratche  :  au détail  à  Bujumbura = 
de  30  ~ 40,F le  Kg~ 
en gros t  28  F.  le  Kg. 
Prix ex-usine projeté pour la viande  porcine  surgelée = 
45  F  le Kg. 
Prix rendu Kinshasa et Lubumbashi  =  49,18  F. 
- Prix de  vente  au boucher détaillent  =  50  F  le Kg. - 11  - 13.080/VIII/B/66-F 
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63-.  - EXAMEN  SOMMAIRE  DE  LA  SITUATION  DE  L'INDUSTRIE .D4NS  LES.-PAYS 
J#_MITROPHES,  .  ·  ' 
.. 
Les  principe..l~s installations ·rr.igorifiques· se  trouveri~ 
généralement  situées en' Afrique  à.'  proximité  d~s .grandes  zones: de ' 
production bovine.  Le. Cameroun di  s'pose  pe~r ex.  de  5  a.bat·toirs' ·frigo-
rifiques<J  Au  .Tohà.d  on· peut  signa.lér .. ies abattoirs frigorifiques  mo• 
darnes  çle  Fort-L·amy,Faioha d'une  capacité de  refrigération de  6.000  T 
et de  Fort-Archamba.ul  t  d lune  capacité. de  r_er_~igéra.tion · d.e  .;.  000  T. 
Le  porcin étant beauèoup  moins  répandu que  las bovins ··en 
Afrique,  relativement peu de  carcassES de  porcs  sont traitées dans-les 
inst~llntions existantes.  Au  Tchad  par ex.  où  les  tabous  de  la reli-· 
gion musulmane  restreignent la consommation_,  l'effectif porcin est 
évalué  au maximUm  ·a  6.000 têtes contre  4~000.000 de  têtes de  gros 
bétail.-- · · 
Parmi  les pays  où le porc est le plus répandu il faut 
signaler  ' 
1.  le  ~ongo-Bra.zza..dont le cheptel porcin·pouvait être  évalué  à 
21.000 têtes en ·1·963  (porcins_) 
2.  la CÔte  d'Ivoire  11  "  "  "  n·  .. n·  n·  n 
100.000 en 1964· 
;s.  le Dahomey  u  tt  lt  JI  " 
If' 
.  . . 
En Afrique  de  1 •Est,  des_  stàtistiquos F .A  .. O.  (a)  montrent 
que  l.e .cheptel porcin n• atteint pa.s  1.00.000  t$-t.es  pour le 
Tangc.nyika. et 1 1 Ouganda  réunis~ 
: .  .  ~  ~  .  ' ' 
....  ,• 
64.  - CAPACITE,  PRODUCTION,  LOCALISATION. 
Sùl\:ba·sè· de  l'estimati~n·  de ··d.ébouchés  lib.rés a.u-·:C-ong6---'en  ·;.,: · 
1970/75  pour une  viande  porcine  de  quali  t.4 fraîche "ou  congelée,  la 
oapaci  té retenue  pour de  futures  installati.ons frigorifiq.ue_s. de·v:rai  t 
permettre la  surgéf-~tion de  3.000 T  de  viande  porcine _de.  qtùtlit:é · 
supérieure,  dest~née_ à  être: expédlée  en· premier lieu vers les  marop.~s 
des  grands ·centres  ind-ustriels  congolais.  Ces  installations  sera.ie~t 
.,,:  \: 
(o.)  F.A.o~· :·La commercialisation du:b:étàil: et da  la viartde  en .. 
. Afriqu~  :. et Annuaire . de  la·  ·production,  1962  _,- Sta:pistiques  . 
.  ~ationales~:  ~~· - 12  - 13.080/VIII/B/66-F 
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annexées  à  1 1aba.ttoir de  Bukavu  qui devrait fournir,  sur base  d'un 
rendement  de.75% pour des porcs  de  bonne  qualité  ~t d'un poids vif 
de  80  Kg,  5.000 T  de  carcasses  de  60  Kg/an soit  anv~ron 16  T par 
jour pendant  300  jours de  8  h. Il est à  noter qu'au stade  actuel 
les installations disponibles  à  Bukavu  ne.  permettent de  traiter que 
+  700  T/an.  Pour  que  se  réalise le projet surgélation l'abattoir 
devrait  donc  se  voir notablement  agrandi  ou  totalem~nt renouvelé. 
La  loèaliso.tion de  l'entreprise dans  la région des  lacs, 
trèà éloignée  des  grands  centres  de  consommation,  ne  se  justifie que 
dans le  cadre  d'une  coopération économique  entre le Congo,  le Burundi 
et le Rwanda.  où  les partenaires acceptent préalablement  le principe 
d 1une  spécialisation interrégionale  rationnelle favorable  à  l'élar-
gissement général des  marchés.  Or,  actuellement le marché  de  la 
région des  grands lacs et  spécialeme.nt  du Rwo..nda-Burundi,  s'il est 
potentiellement  important par la population qu'il renferme,  reste 
très T.estreint par la faiblesse  extrême  du pouvoir d'achat des  popu-
lations. 
1)  Il importe  donc  de  développer les revenus monétaires  dis_ponibles 
dans  ces,régions,  par la mise  en  oeuvre  dlaotivités nouvelles 
tenant  compte  de  larareté locale des  ce..pitaux. 
Parmi celles-ci, la réalisation du projet  de  surgélation est de 
première  importance.  Le  chiffre d'affaire  de  lfentreprise s'élè-
verait en effet à  135.000.000 de  Fr.  Sur  ce  montant,  la valeur 
ajoutée  localement d'une  façon directe  ou  indirecte serait de 
+  121.000.000  de  Fr. dont+  100 M des  revenus  distribués  directe-
ment  aux  éleveurs  de  porcs.  A l'échelle de  la Région des  Lacs 
ae  sont  des· chiffres très importants  (environ  3ûf~ de  la valeur 
des récoltes  de  café récentes  du  Rwanda  ou  du Burundi). 
Or,  la croissance  du marché  des  grands  lacs présente  un  intérêt 
direct pour le Congo  qui verra ainsi s'élargir dans  les ·régions 
de  1 1Est les débouchés  pour  ses pr-oduits. industriels  élaborés  . 
existants ou proposé; par l'étude. 
2)  ·La  localisation du projet  à  1' intérieur même  de  la Région des 
Lacs  doit être fonction d'un double  critère  :  économique  et poli-
tique. 
Du  point de  vue  économique  l'élevage porcin doit être·localisé 
de  préfé~ence dans  les régions peuplées  du  Sud  Kivu et au Rwanda 
plutôt qu'au Burundi.  Ce  choix dérive  de  la rareté relative  des 
facteurs  naturels  de  production dans  les divers pays.  Le  Burundi 
·.dispose  dans  1~ pE~..rtie  méridionale. de  son territoire: de  -terres  qui 
sont  aptes  à  une  amélioration progressive  de  l'élevage  extensif .  - 13  ""'  13.080/VIIIIB/66~F 
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at.· :à.  ·sa.  transform~tion  ·~n. un  'éie'vage  s'emi  int_ensif pJliS ·intensif; 
de  plus la plaine  de  la.  Ruz.iz~ se. prêterait. ·"fort bien àu '"mi.xéd-
f'&rming" •. Au  contraire,  las régions de  Ngweahe,  de  Kabare:· et :Kalehe 
au  Sud-Kivu," et·.  le Rwanda  ne  disposent pre  .. tiquament plus  .d~ .terres 
à  f"e:btilité naturelle  élevée.  Or,  le- développemen·t. de  1' élevage.· 
poroin sous  ~forme  de  coopératives  organisées  incorpore  très peu  · 
de  facteur  ••terre'~ mais  beaucoup. de  ·ma.in-d• oe·uvre  surhbondante  dans 
·le .pays.  · ·  ·  · 
Quant  à  la localisation à  Bukavu du traitement de  la-viande pro-
venant des  élevages rwandais,  elle se  justifie essentiellement du 
point  ~e vuè  pol~tique. Les grands marchés urbains  congolais 
seront les plus·importants  consommateurs  de  la viande  porcine 
origil,laira  de  la. Région des  Laos;··. il est donc  indispensabl.e  que 
le .Congo  soit ·dssocié directement  à  1 1.élaboration. industrielle 
du produit.·  Or Bukavu se  prête  au pciA.t  de  vue  économique, -parfai-
tement~ ~e~te op6ration.  La ville est·située  à  la fron~ière du 
Rwanda.èt  au Ncrd  du lao  Kivu;  les  p~ros élevés  dans  la,partie 
occidentale  du  ~wanda, la_plus densément  peuplée,  pourront  donc 
être· o.ohemi·n-és· -f.a.oilemerit  p~  éa.u  ou par· route vers les. installa-
ti.ons existant  à  Bukavu.  Aprè·a  traitement,  ils· pourront.  ê~r~. 
exp?diés  dàns  un  mini~um de  temps·  vers Kisangani,  pçu- la nouvelle 
route  asphaltée Bukavu'-Kisangani,  et là,  embe~qués sur les  ~ateaux­
frigos  descèndant le fleuve·vers Kinshasa•  En  outre·lavi~n~e 
surgelée pourra être deso.endue  par la route  asphaltée  V$l'S ... 
Bujumbura et de  là embarquée -véra  Albertville et  Lubumb.~sh~  •. 
La·  Kivu  ou le Rwa.ndo.  ne  pourraient .dans  une  première  phase  fo~nir 
ohe~oun i-soléme·nt la totalité du  ocn.tingent  annuel' de  porcs  req.uis 
peJr  les bescins- du me.rohé •.  ,Leurs  apports  ne  seront donc ·hullement 
concurrents mais  oomplément.a.ir'e s·.  En première  approximation -il 
··f;!emble  q-q~u.n  élevage  coopératj,t .i~tens.if soit,  dans  les dix .. 
·  .. "Jj'rocho.ines  années,-· plus facilement ·-·organisable  ~u- Rwanda. ·q.u~:au  ~ 
Kivu.  La  Rw.anda  a.ura.:i. t  dès  l(')rs· une .part pr-épondérante  dans  .. :la. 
fourni  turé de  viande  pqroine; ·dans  un~ phase u1 térieure 1'  èxpan-
sion du·· marché  perme~tra. aux  élevages  du_ Kivu d'atteindre 'facile-
·ment .le volume .de  .ventes  Çl.es. élevages  d~ ltwanda· sa~s 61iriliner 
oeux-oi. 
3)  La looalisat·ion dans la  ,régio;n des  lacs., pose  o_~pendan~·. c_erta.ins 
problèmes· d' é.oo.ule.ment  .. pour  1~ produoti,.o·n  dè_  l'  éntreprlsè.  · 
En effet,  pour  rencontr~·r ùriè  ·d~mande  suffis·~~te  ~~r- l:e~  :.-.~~chés 
~  ··  oong.olais,  .les ·produi  t$·-s:o:r;-tant~ ·des  ine'tallations frigorifiques 
.:.·de  ·BUkaw ·dèvront: r.este~··:d'~·.pr.ix abordable· t··out  en  re~pectant 
les critères de  qualités requis  p'iu·  la·a  eonsonima.tc;nxr·s• · · ...  14  - 13.080/VIII/B/66-F 
Région des  Lacs 
N°  18  - Surgélation de 
viande  porcine. 
Or,  l'éloignement de  Bukavu par rapport  aux deux grands  centres 
de .consommation,·  Lubumbashi  et Kinshasa.,  va grever le -prix :rendu 
par des  co'Ûts  de  transport  importants. 
De  plus,  l'analyse  de  l'offre locale  ~mis on  évidence l'état 
lameritabl~. de  1.1 actuel cheptel porcin du Rwanda.  et du Burundi. 
Dans  ces  conditions,· sous  peine  d'enlever toute utilité économi-
que  au projet, d'énergiques mesures  devront être prises afin de 
promouv~ir la qualité de  la viande  porcine  locale et de  faciliter 
leur commercialisation. 
a)  Il faudra  tout d'abord créer des  élevcges  porci:œ de  type 
industriel  capable  de  fou~nir des  produits d'une  valeur. 
commerciale  internationale.  La  forme  juridique  à  retenir pour 
de  telles exploitations,  au Rwanda,  est la "coopérative" 
d 1 éleveurs  autochtones.  Une  ·telle  formule  permettrait en effet 
d'assurer non  seulement  l'enuadremen~ technique  et sanitaire 
requis,  mais  aussi une  meilleure  éducation des paysans. 
b)  L'élevage  devra  se  faire  à~artir dtun chentel  de  qualité 
c.à.d.  non plus  à  partir de  la race locale  mais  d 1une  race 
améliorée.  D'après  des  expériences faites  anciennement  dans  des 
fermes  de_l•INEAC  c'est le  "grand blano11  appelé  auss~ "large 
whit~" pur ou croisé avec  du Pietrain qui  donne  les meilleurs 
résultats  t~nt au point  de  vue  de  la croissance  que  de  la 
qualité de  la carcasse et  d~  1 1utilisation des  aliments. 
o)  Les  bâtiments devront présenter des  car~ctéristiques rigou-
reuses  du point  de  vue .hygiénique  (latrines notamment)  tant 
en  ce  qui  concerne  les travailleurs que  les animaux. 
d)  La  com-p_Q!Ji ti  on  de  1' al  ...  ~,Eenta._~t<?n et les métho.des  d 1 eng!:ê;iS~.2,­
ment  dE~··-tront  îa.ire  1 1 objet  d;: un  soin attentif. Il faut  v)mpter 
ëil~'ërret què  les frais d'alimentation interviennent pour 70 
à  80%  dans le prix de  revient  du pero.  L'amélioration de  l'ali-
mentation revêt donc  un intérêt tout particulier pour la  . 
réussite  de  la spéculation porcine.  Une  bonne  ration alimen-
taire doit être  équilibrée,  variée et  économique. 
Sa composition doit. être  calculée  sur la base  d'une multitude 
de  facteurs· et de  normes  bien définies par les recherches 
récentes et en rapport  avec  les besoins  de  chaque  catégorie 
d'animaux selon leur  âge  et leur destination. 
A ce  propos,· les  services vétér_inaires  d.u  l3·urundi  conseillent, 
en fonction de  l'âge du porc  à  l'engrais, les mélanges  idéaux 
suivants  1 . .  ..  ..  '  .,..  ;  '  .-...  ·~··  . 
·Alimentation 
I. !:BKSEVRliGE. 
Supplément  inaccessible 
de  lo.  cinquième  semaine 
...  farine  de  sang 
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Tableau  n°  64.o.  •. " 
., 
du porc  .  . .. 
Q,ua.nti~é 
-
.  .. , 
'"  ..  '  ..  .. 
pour la truie  à  partir 
·9  % 




..  22,-3  % 
0,5 % 
........  ~  ...  '  •  J  ·•·  ..  .  '  .  ..  ..  ... 
.. 
-~ 
- ni~lânge minérai  vitaminé  0,6 % 
-poudre  d 1os  .. ,0,4.%. 
- sulfate de  cuivre  2,5 gr 
sulfate de  fer 
~>.  ..  . .  ...  ~  '5  gr  - - streptomycine  2  gr 
-auréomycine  7,5 gr 
- vitamine  A  sous  forme  de  verdure  fratohe 
.. .  .. 
. .  ..  -"'.  ··~  ....  ' .  ., '  .. 
II. SEVRAGE. 
Poros  de  16  à  24  Kg  .. 
'  .  ...  . . " ..  ,, ...... 
,•  ..  . 
., 
Mélange  de  base 
•..  . .  ...  -··•'1•  '.  ..  '  ~  .....  '% 
,,  ...  ..  ..  , .. 
tari  ne- de  mai à  50  - - tournesol 
..  .,.  '" 
,,,.,. . 1" ..  :.:.% . 
- riz paddy  '.  "' 
'  ..  ...  8;  .....  ·'%,  .. 
%  farine  de  manioc  '.  3'1'  - :  ,. 
·.% 
:  .. 
- poudre  d'os  2 
.. 
' .  .  . 
.  '  •, 
.  ~ ... ' ..• "  ......  ~·  •  -t 
• - ~~=  . 
.. fh .... ~  '  ... .. •• •  "  -~.  •  ...  - '  .. - '  ""  '  ·"•  •  1- •  •  - ••  ...  ~  -··  ...  ~  •  • 
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. (sui.  te) 
- mélange  ~inéral vit. 
- .. se.l  d~ cuisine 
Mélange  concentré en pretéines  n°  I. 
- farine  de  poisson 
- poudre  de  lo.i  t 
- tourteau de  palmiste 
Composition  de  la ration  :  28%  du mélange  n°  1 
et  7~  du mélange  de  base  à  administrer  à  la 
nichée  j'usqu  • à  ce  que  le poids  moyen  soit de 
24  kg.  . 
III.  ~O~CS DE  24  à  40  Kg. 
Mélange  concentré en protéines  n°  2. 
- tourteau de  palmiste 
- farine· de  poisson 
- tourteau de  coton 
.. Composi t.io.n  de  la ration  a 
~~-g~-~-2g-~~ - 28~ du mélange 
121o  du mélange 
~2_2g_~_42-~~ •  2~  du mélange 
8v7o  du mélange 
IV.  PORCS  DE  40  à  85  Kg. 
n°  2  et 
de  base. 
n°  2  et 
de  base. 
Mélange  concentré en  pr~téines n°  3, 
- tourteau de  palmiste 
- poudre  de  led  t 
•  tourteau de  coton 
Composition de  la rati~n '  29%  de  mélange 
n°  3 et  72%  du mélange  de  base. 
1,2  % 
0,75% 
50  % 
20  % 
30  % 
50  % 
30  % 
20 % 
70  % 
10  %· 
20  % f;  ;:wBi)"i~>~t;~i''  ~~~::;;~!,;1i,·  "::.;cj:§~~'~fl':~!~~Pï';m,~y;~"~~ï~~,wt~'T~'Y::.''fJfWifJ!~·~'!rf;::w~'"rt1~n,;;fi?,km;:$:!~t,Y?ib~. 
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V..  FINITION." 
Composition de  la. ration  a ·à mettre  a;u  point  sui  vo.n:t 
les possibilités. locales.  L:e  mélange  doit doser  1üro · 
..  de  protéines; il ne  peut  comporter  qu'un faible 
pourcentage  de  mats J . pas  de farine  d~·. poisson.  Le 
mél  :""'--nge  idéal serait à  base  d" orge  o"u  froment, de 
pc.tates  douces  étuvées,  de  cossettes  de  bananes~ 
manioc .et  toU:Z"teau. de  palmiste.s. 
Pour  documentation,  le tourteau de  palmiste  dose  17% 
de  protéines brutes. 
- pa. ta/tes  douces. étuvées 
- lo..i t  en poudre 
- orge 
froment 
·"  ·  -·.manioc  fa.r"ine 
oosette·s  de  ..  bananes-
Il existe deux  méthcdes:d~engraissement : 






a- !~~~~~!:!~~~~~~~-!~n~_i!~r1!!L  1  à  partir des  sous-produits agri-
coles et industrieÏs et, ae  grandes quantités de  fourrag9  vert-à 
bon'marohé.  Cette  formule  donne  â~s sujets de  90.  à.  100  Kg  de 
poids vif vers  8  à  9 mois  d 1&ge. 
· ·b  ~~~~?~~is~e~~e!  ~~~!~~!!-~É~~E2~!)·: 1  qui  se  fait uniquement  à 
pa:.:·tir ·a:r ai1.ments  concentrés ·et  d Te au.  Il fournit· des  porcs de 
90  à  100 Kg-après  4  à  5 mois  d'engraissement. 
Dans  la·  région des lacs,  aùoune  de  ces  deux  mét~odes ne . 
. pe-ut  açtueltement. être  appliquée  sur une  grande  échelle. 
··La.promièrè.par m!tnque .de  fourrage;.  les cultures  fourrag~res s·ont._,·. 
èn effét pratiqÙement  i:p.connues  au .Rwanda. et o.u  :Burundi •. 
Quant  à  l'engraissement intensif il ne  peut être entrépris faute 
d: t aliments  concentrés locaux ·à  bon  march~.  ·  ·  · 
,  · '  ~Oeèt  ·pourtant· de  1 t·avis ·des  spécialistes, la méthod€  la··· 
plus :ce·nta.ble  at lb. ·plus ·facile.  Elle permet ·non  seulement  la. crois-
sanoé  plus rapide  dès  porcs mais  aussi la simplification' du problème 
délioat ·et ·primordial· d'une .alimèntatiori ·équilibrée dès porcs  repr~·-
d.uGte·nrs.  Clest pourquoi  nous :la éonseiiions ioi.  ··  ·  ·· .. :  · 
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La  création d'élevage  industriel capable  de  produil'G  fPlnuel  .... 
lement  50.000  porcs rendra possible et nécessaire la création d'une 
usine  d 1aliments pour bétail dans  la région des lacs.  ' 
Cette  entreprise trouverait d'ailleurs sur place,  d~ns les sous-
produits d'industries locales,  la majeure  partie  des  matières pre-
mières  qui lui sont  nécessaires  (drèche  de  brasserie, .farine de  pois-
son,  tourteaux de  coton,  maïs etc.).  · 
e)  Pour être d'une  commercialisation rentable,  les porcs  devraient peser 
entre  80  et 100  Kg.  Il ne  faut  pas  oublier en effet que  le porc fabri-
que  d'abord  des  os,  puis  de  la viande,  ensuite  de  la graisse.  Sous 
80  Kg,  les rendements  sont  trop faibles;  au delà de  100  Kg,  s'il est 
plus  élevé,  le  coefficient de  graisse est tel qu'il déprécie la 
valeur de  la carcasse. 
f)  Afin que  les prix de  vente  au détail des  porcs  des  grands  laos  soient 
suffis,\m.ment  compétitifs et sus  ci  te  nt  la.  demande, il faudra prévoir 
la création d'une  régie  de  distribution rattachée  financi~rement à 
l'entreprise  de  Bukavu. 
Cet  orgo.nisme  se  chargerait dti  ·transport des  carcasses  surgelées 
jusqu'aux dépôts  frigorifiques  installés  à  Kinshasa et Lubumbashi. 
De  là, il assurerait la distribution de  la viande  aux  bouchers détail-
lants. 
L'avantage principal d'un tel système  est de  limiter au maximum  le 
nombre  c1 1intermédio.ires entre  l 1 abatt~ir frigorifique  et la demande 
finale. 
L'écoulement  des  produits  pourr~ ainsi se  faire  à  un prix plus réduit 
puisqu.8  1' incidence  de  la marge• bénéficiaire des grossistes aura. été 
élimin.3ou 
A la sc.•rtie  des  in~tallations de  Bukavu le kilogr.  de  viande  coûtera 
45  F"  G:n  0üÛ"t;  de  transport  de  +  4  F  au  Kg  jusque  Kinshasa et 
Lubumbashi  y  po:ftera le prix rendu de  la viande  à  +  49  F.  Les  divers 
fràis·locaux de  distributton  incom~ant à  la régie porteront finale-
ment  le prix rendu détaillant  à  !  50  F  le Kg. 
A ce  niveau de  prix il ne  fait  aucun doute  que  grâce  à  leur qualité 
meilleure les produits porcins  des  grands  lacs  vont  se  substituer 
avantageusement  à  la production  c~ngolaise dont la médiocre  qualité 
ne  so.tir:~f ait :plus  de  larges  couches  de  populo. ti  on  citadine  aue revenus 
moyens (Î  Ces  ca.tégor.ies .de  citoyens ·sont  en effet disposés  à  payer 
plus  cher un produit plus raffiné sans  pour autant exiger une  viande 
de  toute  première  qualité d·ont  tes prix res.tent,  pour elles, prohi-
bitifs.  (a)  · 
{a)  A titre d'exemple  :  prix CAF  Matadi  pour  de  la viande  porcine  de 
premier  choix était de  85  F  le  Kg  en 1959. .. (.': i' /  >l' 
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t.  INVESTISSEME~~S 
1.1  Terrain 
C  omp,rens.nt  l'impla.ntàtion 2  de  :  m 
..  •·première réfrigéra-
.  '  ti  on  450 
--:- conservation  65 
...  Consigne  61  . . 
.î - salle  stooko.ge  des 
viandes  20 
...  sa.lle  de  découpage  100 
' 
...  ._ ...  -·entrepôt frigorifi-
que  et congélation  730  -
1.426 
1.2 Bâtiments 
.A._  Génie  Rural 
-terrassement 
-maçonnerie 'et gros  oeuvre 
bâtiment principal 
frigorifique 
- charpente - couverture 
bâtiment principal 
frigorifique 
.;.  menuiserie  ...  ""~  .. 
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physique  câût en F.B. 
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.  6.570.000 
..  ·1  • 6·00. 000:, 
829.800; 
'.  ;  . •' 2of.ooo: 
"·  ,, 
~ i '  : 
\- 1  .1_~1 .ooo: 
'.  ..  ~  ,.  '  ··105.000; 
1.500.000_ 
' 
·_:2 3  •-o~1-. àoo 
-,- ..  '·-· 
~  ...  --. - 20  -
.  ·.  Isolation 
Matériel frigorifique 
Traitement  des  produits 
Installation électrique 
Chaufferie  - plomberie 
Bascule 
:Monte  charges 





Ingeneering et montage 
(15%  sur  équipement) 
Coût  total des  équipements 
installés 
1.3 Logeme'nt 
1 .4  Sto.ck  initial pièces rechanges 
( 1  o%  sur F. 0.  B. ) 
1.5 Fonds  roulement 
"  matière  première  1  mois 
- produits finis  1 
Total  fonds  de  roulement 
1.6 Frais de  premier établissement 
(3%  sur  équipement  installé + 
·bâtiment) 
1.7  Fràis·form~tion personnel 
( 1  0%'- salaires - appointements) 
13~Q80/VIIIiB/66-F 
Reg~on des  Lacs 
N°  18  - Surgélation de 








4.166  x 
2.020 F 
250  T x 
45.000  F 
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·1·ï;B··Tableau-·  .. réoe.p-itulatif  de.s .frai.s.. d!.inv.e§rtis~.~ment. 
'  •  •  .... ·'·  '  •• 11''-•  ~  ' ..... o.J.........  .... .. . ...  .......  •  1 
"  .. 
..  •  '  .. :.  (  •  ...~  jo'  '' •  ~ •  .. .  ~.  .  ....  .  .. ,.., ....  -··F"'·:g·'·--'-·  Nature  des frais  ·.  Cout  en  •• 
•  ~  '  ·~  •r  ;·  • 
~ 
. '.  ~ .  '  ...  . '  . 
Terrains  ,,  ..  500.000 
:  ,. 
. ..  .. 
Bê.timents  . 23.091.800  ...  .. ,,.  .  .  .... 
Eqù~ipement  s 
.. 
66.629.584  -
Stock pièce  rechange  .. 
.5.048.~361  . 
1  •  '  ~  •  \  .. 
.~_ond.s  .. de  roulement  19.665.320 
/.  '· 
".  ; 
· Frnis···d.·'·établissement  2.695~'679 
Formation personnel  .  '  3.02•·400 
'11 7  .. 9  3. 3  •. 1  44. 
' 
...  '  .....  ..  :  " 
- ... 
'.· 
'o~.  .. 
;  .  '• 
.,.,, -.~. •' •  ~ .... '• - ·  ,.,.  .•  .. .....  ••i•. •  . ·  ... •  ,  o~ .-.. •  •  rr  •·~  , 
••  •  ~  ..  ...  "  ....  - ..... .......  • ....... '  ••  ~  1  ,  •• ~,..  •  ••  ~.  1  •  1  • 
'  f  ',.,.,,  .. ,w  - Il\ t. • •'"'•  -~  - '.....  <o.  <  "''  .- ,o  ..  (  Il  .......... __ 2.  JERAIS  DlEtpi,OTTATTQN 
2:1  Matière  première 
3.000  T viande  en carcasse  à 
33,66  F 
2.2 Ènergie  et matière  première 
~ électricité 74  Kwh/T 
.  .  (222.000  x  1,15) 
•  combustible  127  K/fuel/T 
- .  (381.000 x  2,5) 
-:  eau,  13  m3/T  (39.000  x  5) 
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~  -.  '  ..  .. 'à.'t eÏitre.tien  2.4 Matière 
1 
3%  sur  équipement  installé 
1.%  sur bâtiment 
.. 
2.5 Frais d'Administration 
1  O% ·salaires - appointements 
2~'6" Amortissements 
- bâtiments  5% 
- équipement  1()1<> 
..  matériel ·roulant ·33% ...  .... 
-matériel b'ureau  33~~ 
Total  amortissement 
'' 
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Coil:t  en F.B. 
.  .  .,.  . '  .......... "  .. .,., ........  ..  .. 
.. ... ~  . 





:  .2.229.806 
'  ... 
,.  .. 
3"0-2 ··4 00  . 
.  '  ...  ... 
1.154  .. 590: 
5.715~(16: 
'  ..  ..  ... 
'hJ'i·~·  ?.).1.!.99  .. Q 
66.000 
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2.7  Tableau..réoapitulati.t' exploitation. 
Nature  des frais 
- Matière  première 
.- Energi.e 
- Personnel 
- Mat.  entretien 
- Frais Adm. 
- Amortissement 
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E.n  valori.sant le  Kg  de  viande  en oo.roasse  à  45  F.  le  Kg  nous 
obtenons  oomme  chiffre d'affaires 
3800  T x  45  a  135.000.000 F. 
4•  RESULTATS. 
Prix  d~ revient =  115.106.212  •  38,37  F. 
3.000.000 
Profit·.  135.000.000 
..  115.106.212 
19.893.788 
Taux  de  rentabilité =  16,86%. 
0
'  •••  '- "'  •  '  •  •  ., .0:.  f  0 •  0  '  l'  1  r  •.  W,.  ...  0  ,.,.,  r  •  ~ 0  ......  • 
0  ·~  ' 
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5.  RATIOS 
1.  Investissements  (I)  117.933.144 
Devises  (I.D.)  71.071.577 
%  60% 
Monnaie  locale  46.861.567 
%  4o% 
2.  ExJ2loitation  (E) 
Devises  9.693.808 
%  8,42% 
Monnaie  locale  105.412.404 
'fo,  91,58% 
3.  Ec~nomie annuelle  en devises  (E.B.)  245o310.000 
4.  Nombre  dtannées  nécessaires pour réou-
pérer le. partie  de  1 1investissement 
en. devises  ID 
En 
5.  Nombre  dtemElois  créés  22. 
6.  Nombre  d'emElois  :ear  MaF:B.  o, 19 
1· Seuil  de  rentabilité  58;75% 
a.  Sensibilité à  la con,j one ture  FF  o, 10 
FF+FV 
9. Rentabilité de  l'investissement  ~  16,86% 
I 
10. Rentabilité du chiff:re  d ' a.f  :raire  s  p  0,15  - CA 
11 •  Chi~fre  d'affaires 
1 '14  InvE:stissement 
12.  Valeur  ajo~ée l~cale 
Investissement  1,03 





Région des  Laos 
N°  19  - Conserve~ de Viande 
CONSERVES  DE  VIANDE.  --------·-
Sources  c - Elakat 
B.D.R.N.  =  Banque  de 
développement  de  la 
République  du Niger. - 1  - 13.080/VIIILB/66-F 
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61.-E_TUDE. DE  MARCHE  1  CONSERVERIE  DE  VIANDE. 
611.  ~La demande. 
La  consommation des  conserves et  préparatio~s de  viande 
ne  représente  qu'une  fraction minime  de  l'ensemble du marché  congo-
lais  ~e viande  (2,5%).  Elle  connatt  cependant  une  pr~gression oons-
ta.nte  qui  s'est accélérée  depuis  1959 •.  Ainsi  en 1963  les  importa-
tions atteignaient +  2.700 T,  s~it une  hausse  de  près  de  50%  par 
rapport  à  1959.  Sur  oe  montant  2.556  T étaient des  conserves  de 
vie,nde  dont  1.  253  T  de  conserves  de  boeuf  ou  "oorned beaf" propre-
ment  dit. 
La part restreinte des  conserves dans la demande  globale 
de  vinnde  s 1explique par plusieurs facteurs  : 
1.  Leur prixxelativement élevé par rapport  à  celui de  la viande 
fratche,  qui d'ailleurs répond  mieux  nux  goûts des  consommateurs 
africains. 
Comme  tend  à  le montrer le  tableau suivant la demande  de  conser-
ves  dépendrait directement  du niveau du pouvoir d'achat par tête 
des  consommateurs  et de  la disponibilité +  f7ande  en viande 
fraîche  sur le mexché.  Plus le revenu par-tete est élevé et 
plus faible  est la production locale  de  viande  fraîche,  plus 
importante est la consommation de  conserves par habitant. 
Tableau n°  611.a. 
Consommation  da  viande  et conserves de  viande  par tête 
d'habitant en 1963  dans  quelques  pays  africains. 
-
Po.ys  Revenu  moyen  par Conserves prépa- Cnnsommation 
tête  rations  de  vian- de  vi  ande  par 
de  par tête  tête  (kg) 
CONGO  {Kinshasa)  88  0,188  8 
C6NGO  {Brazza.)  139  0,397  5 
GABON  333  0,770  2 
TCHlü>  76  0,016  11 
~U1.LI  66  0,004  12 
COTE  Dt IVOIRE  194  o, 113  5 
Source  s  F.A.O.  Rapport  sur les possibilités du  développement  rural 
de  l'Afrique en fonction  d~ progrès  économique  et social 
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2.  De  plus,  le poisson séché et la boite  de  sardines sent  souvent 
des  aliments  de  remplacement  qui  peuvent  se  substituer avanta-
geusement  à  la conserve  à  base  de  viande  bovine. 
3.  Les  conserves  de  boe·uf,  type  corned becf,  trouvent  un  de  leurs 
principaux débouchés  dans  les rations  de  lfarmée.  Ce  débouché 
n'est pas  négligeable  au  Congo-Kinshasa où  depuis  un  q·uart  de 
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La progression des  chiffres d'importation depuis  1960 est 
partiellement attribuable  à  l'importance  de  l•a~mée et de  son acti-
vité de  campagne  depuis  cette période.  Mais  o.u  del.à  de  ce  phénomène 
passager,  au fur et  à  mesure  que  se  transformeront les genres  de 
vie  au Congo,  les débouchés  pour les conserves  vont continuer à 
s•élargir. 
Il est à  prévoir aussi  que  la hausse  du  standing de  vie 
de  certaines catégories urbaines privilégiées  vn provoquer une  ten-
dance  à  la diversification de  la dem~nde vers des  produits plus 
raf.iinés  que  le  simple  corned beef. 
Les  éventuels producteurs devront  tenir compte  de  ce  phéno-
mène  et élargir progressivement leur gamme  de  production vers  des 
conserves  préparées  adaptées  auxg(')Ûts  locaux et incorporant,  outre 
la viande,  des  ingrédients divers. 
612 .... L'Offre. 
La  ..  production congolaise.  de  conserve et préparation de 
viande  est ·~ctuellement encore  très faibleJ  la partie prépondérante 
des  besoins reste  couverte  par l'importation. 
La  société  11 Ali  vl.a"  installée  à  Kinshasa à  partir  .. de  1961 
produit depuis  1964  de  la char.outerie et de  la conserve  de  viande. 
Elle peut traiter annuellement  3.6oq  bovins et 6.000  p~rcs  (en 
300  j. de  8  h.). Cette  capacité pourrait être doublée  par un travail 
en  2  équipes. 
l 
) 
L ':ensemble  de  la. production des prépn.rations  de  viande 
au Congo  atteignait en  1958  :  500  T. 
en 1964  :  1080  T~ 
L•étn.t  des  statistiques ne  permet  pas  de  donner la part exacte  occu-
pée par les  conserves  de  viande bovine  dans  ces  tonnages;  elle 
n'  e:xoéderait  toutefois pas  20%. 
613.  - Les.débouchés  libres pour le  corned beef. 
Sur  b~se d'une  production locale  ntexc~dant pas  300  T par 
an depuis  1964  et des  importati~ns qui atteignaient 1253  T  en 1963, 
on peut estimer  que  les débouchés  actuellement libres pour le corned 
beef  stélèvent à: 1.000 T/an. ,'!  -
'  .~1/  ''  ~-
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Vu  les problèmes d'approvisionnement  en.  viande ·qui,  comme 
il a  été souligné dans l'introduction,  se  poseront  au  C~ngo d'ici 
1975,  il est probable  que  le  m~rppé du corned beef  o~nnaitra une 
notable extension tout en re'stant  · marginal par rapport· à  1 1 ensemble 
de  ln consommation de  viandes. 
62.  -~!PRIX DEs  PRODUITS  tocAux  ET  lMPORTEs.· 
A.  Des  matières premières. 
1.  Locale.  ------:.-
- sp~cification t  Bétail sur pied  adulte  du Burundi  d 1un 
poids .moyen  de.23Q Kg' 
Rendement  en viande  de  bétail  · 
50%  à  l 1 .abattng~ •  115  Kg  de  viande  en 
carcasse 
68%  a/carcasse  de  viande  nette  à  mettre 
en conserve  soit 78  Kg. 
.  - '  ' 
- prix d'achat  sur pied  à  10  F  le  Kg  =  .  ·.· 
- abattage  - surgélation = 3 F  par Kg  de  carcasse 
Valorisation du.,5e ·quartior 
"  •  ..  ~  t'~. .... •  •  .. •  '  ~  '  •  ••  1 
•  abbats  oommestibles  a  10  (Kg) 
-peau 
- os 
,,,  . 
. ·-:'  ·120  (Kg) 
a  26 .  (Kg) 
x  22  F  = 
220 
x  6.F  ~~a 
1-20. 
x  3  F  • 
--1J! 
2.300 F 
345  F 
2.645  F 
- 418  F 
2.227  F 
Prix de,revient du  Kg  de  viande.à mettre  en conserve  • 
2.227  F 
'78 
-,  . 
Boites métalliques  :  3 F  pièce. B. 
2.  !~E~~!2~ 
Sel  ) 
épices  )  0,20 
) 
Des  ::eroduits finis 
- 6  -
F  par boite. 
1  "oorned beef" 
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1.  Importations -CAF Matadi  54  F  le  Kg 
62  F 
- Prix rendu Kinshasa 
prcd.imp.  taxe  13%  incluse 
- Prix rendu Lubumbashi 
taxe  13%  incltï.ae 
2.  Produits  de  l'usine projetée 
- Prix ex-usine 
- Prix rendu Kinshasa et 
Lubumbashi 
64,2 F 
:  65  F  le Kg 
1  69,18 .F 
(arrondis à  69  F) 
3.  Nivea~ fino.l  de  la protection douanière  requise  : 
! "27  %-
63.  •  EXA~N SOM1~IRE SUR  LA  SITUATION  DANS  LES  PAYS  LIMITROPHES. 
Il n'existe pas  actuellement de  production 'de  conserve  de 
viande  en !frigue du  centre. 
Quelques projets sont  cependant  en voie  de  réalisation. 
A)  Au  Camèroun,  _______ ,_ __ ...... _ 
Une  société  a  été formée  par la Banque  Camerounai-se  de 
Dével~pps~ent ·et une  firme  privée  pour l'installation à  Maroua 
d'une  cor1serverie  produisant  750c000  boîtes  de  250  gr par an. 
Les  débou.chés  seront  à  la f,.,is  le marché  intérieur et 1 1 expor-
tati()n (a). 
(a)  Industrie et travaux d'outre-mer- juin 1966,  P•  461. '·'  ",,. 
- 1 -
B)  Au  Tchad.- ... ____ _. ........ 
'•' 
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La èréation'dtun complexe  Viànd~~cuir comprenant  une  conser-
verie est en usage  à  Fort Archambault.  Le  programme  conserverie porte 
sur 1.500.000 bottes de  340  gr par  a~ soit 510  T. 
C)  La  T~.r1zanie  comptait  dès  avant  s"'n  indépendance poli  tique en 
1961;-ra-ëëiiëërverie parmi les industries  du pays. 
64.  PRODUCTION,  DIMENSION  ET'LOCALISATÏON  DE  L'ENTREPRISE. 
641.  - Capacité et Production. 
La  capacité retenue  pour  ce  projet  conserveri~ est de 
1.075.760 boites  de  0 1340  kgr de  corned beer  correspondant_ à  355  T 
dè"viande  nette  soit le  traitement' de  4.551" têtes de  betail 
de  races locales du BUrundi  pesant  230  kg.  Les  rendements  sont de 
50%  à  l'abattage soit 115.kg  d~ carcasse;  68%  de  celle-ci  consti~ue 
le montant  net de  viande  à  mettre·-.en.  con?erve  o.à.d.  78  k_g  par tête. 
Les  épices et condiment  inte.rvienne.nt  à  raison de  10  gr par bnite. 
Le  travail  se  fait  à  une  équipe  pendant  300  jou~s·  •..  La production 
~er~it prinç_ipale.me.nt  exporté~ vers les centres  industrie~  de 
Kinshasa et de  Lubumbashi.  ·  · 
Bien que  les débouchés  actuellement libres au  Congo  aient 
été estimés à+ 1.000 T/an,  le  choix d'une  capacité de  355  T  à  peine 
se  justifie par la préoccupation de  ne  po.s  porter· attein-t.e·. aux fe.i-· 
bles disponibilités en protéines animales  des  populations du Rwanda 
é~. du  ..  Burund'i.  Le  traitement de  4.551  ..  ~bêtes res_te  eri  effet marginal 
po.r  rapport. au  nombre  de ·bêtes  abatt.ues annuellement puisqu' il•··eri · 
repré~ente moins  q.e  5%·  ··'  ' · 
.  .  .  Ce  projet  s'r insèrit p·a.rmi ·ceux  qui  visent ·1a: :v·al.orisa.t.ion 
J  ,. •  ..  .  . 
des  avantages  comparatifs potentiels des  grands  laos afin de  hausser 
le revenu monétaire et de  développer le marché  intérieur actuelle-· 
me-nt  t~ès. restreint. Le  gain ne:t  en Q.evis_es  est appréoi,able et attein-
drait  2q .M  'èle  F.·  .De  plus, ,par  le· ·jeu ·des ~comp~émentari  tés  techniques 
l':en~r~.prise élargira le  a  4:ébol.lci:f$a.·  du :R';-ojet  d •  èmb'allage.s ·métal li-
que. s •. 
~  .  .  Il es_t  à  noter  q~e  ... 1es  pr~x d.é.  revient ·ont  été. J;"édui ts 
au minimum.  ·Ainsi il ·ast prévu qùe  la conse"rverie  aura le même· 
personnel  de  cadre  que  1 1 abattoir auquel elie  s'e  rattachera.  Lès - 8  ...  13.080/VIIIIB/66-F 
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b8tes  destinées  à  fournir la matière  première  devront être choisies 
dans  ln fraction du bétail adulte  atteignv.nt un rendemént  de  50% 
oe  qui  n 1est pas  courant ni au Rwanda  ni  au Burundi  dans  les condi-
tions  a_ctuelles d'élevage. 
Il sera·donc urgent,  pour que  se  confirme  et surtout s'étende 
à  l'avenir la rentabilité économique  des projets,  que  des  mesures 
énergiques  soient prises en  vue  d'améliorer quantitativement et qua-
litativement les rendements  du cheptel. 
Parmi  ces mesures  qu'on a  déjà évoquées  dans  l'introduc-
tion, il faut  souligner la nécessité  1 
1.  de'  développer l'encadrement rural et 1'  éducation des  paysans. 
2.  "  dto.ssurer une  meilleure gestion.des pacages  naturels par la 
réglementation des  feux  de  brousses et la substitut  ion d·u 
pacldocking  a·ux  pâturages anarchiques. 
3.  - de  développer les cultures  f~agères qui  serviront  de  réserve 
de  nourriture pour le bétail  ~n saison sèche. 
4.  - de  réglementer drastiquement  l'hygiène  des  troupeaux et des 
paysans et gévelopper les vaccinations contre  les  épizooties 
les plus fréquentes  ainsi  que  la- lutte contre  les parasites 
(dipping tanks). 
5.  - de  généraliser lleffort de  séléction de  la race  locale princi-
palement par croisement  avec  des  ra~es bovines  améliorées. 
642.  Localisation~ 
La  localisation çlu  pr~jet à  Bujumbura  se  justifie princi-
palement par la construction,  prévue  dans  ce  centre, 'd'un abattoir 
moderne  d'une  capacité de  100  têtes de  gros bétail,  de  2GO  têtes  de 
petit bétail et de  100  porcs par  jour et par la présence  de  chambres 
froides  o.:ppartenant  à  la firme  "Centrafrigo"  dtune  capacité de 
800m3  o.a.d.  capable  stocker de  150  à  200  T  de  marchandises diver-
ses. 
Cette  installation frigorifique  comprend  un  compartiment 
de  congélation pour stériliser les carcasses atteintes de  cysticercose. 
En  cas  de  réalisation du projet conserverie  ce  dernier  d~viendrait 
cependant  largement  insuffisant.  On  a  heureusement prévu de  cons-
truire dans le cadre  du  nouvel  abattoir de  Bujumbura,  des  chambres 
froides  d'une  capacité de  400  m}  et  destin~spécialement à  la sté-
rilisation des  viandes  ladrées. '  /' /' '/"  1-~·~- l'' 
- 9 -
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Un  autre  avantage  du site de  Bujumbura.  est  sa.  situJl;tion 
nu  débouché  de  l•immense·plaine dé. la ~uzizi où  existent de  lar~s 
possibilités-'de  promotion du  "mixed  farniing"  o.à.d.  dl.extension d'un 
élevage  ro.t.ionnol·lié  étroitement ·à.  l'agricUlture et ·fournissant. 
un bétail de  meille·ure  qualité que  celle  que  11 on rencontre  à.otuelle-
ment. 
Il semble  d'ailleurs que,  d'une  façon générale, la charge 
moyenne  des pâturages  soit moins  forte  au Burundi  qu'au Rwanda. 
C1est  donc  au Burundi  qu'existent  à  court et moyen  terme  les meil-
leures possibilités d'extension de  l'élevage bovin.  Au  Rwanda  où 
le manque  de  terre pour l'agriculture est plus sensible,  la spécia.-
liention locale devrait plutôt se porter sur le petit bétail dont 
le poroin et non  viser à  un nouveau développement  du  cheptel bovin. 
L'éloignement  de  Bujumbu~a des  grands  centres  consomma-
teurs va par contre  poser divers problèmes  de  commercialisation à 
llentroprise projetée. 
En effet,  sur base  du prix ex-usine  retenu de  65  F  l'inci• 
denoe  des  coûts de  transport  jusqu'aux marchés  sera telle qu'elle 
rendre  impossible,  si 1 ton dy  prend garde,  la concurrence  avec  les 
produits  importés.  Ainsi,  le  corned  beef de  Bujumbura rendu à 
Kinshasa et à  Lubumbashi  coûterait  69,18  F  alors  que  les articles 
similaires  importés  atteignent Kinshasa,  taxes  douanières  incluses, 
au prix de  62  F  et Lubumbashi  au prix de  64,2  F. 
Deux  remèdes  à  cette  situation sont  possibl~s  1 
n)  ln m~joration de  la taxe  douanière  jusqu'à ± 27%  ad  valorem. 
de  taux n'a rien d'excessif surtout si l'on considère qu'il 
s 1agit ici de  la défense  d 1une  industrie naissante. 
A ce  niveau de  protection,  les prix de  corned beef de  Bujumbura 
et oeux  des  produits dlimportation tendraient  à  s'équilibrer sur 
le marché  de  Kinshasa.  A L·ubumbashi  par contre la conserve  des 
grands lacs pourrait s'adjuger l'entièreté des  débouchés. 
b)  la baisse du  prix des  boites  que  permettrait la mise  en route 
d'une  production locale  de  ces dernières. 
L'économie réalisée par boite  de  340 gr pourrnit atteindre  2  F 
et permettre  de  ramener le prix ex-usine  du  oorned beef à  63  F 
le Kg  sans  diminuer la rentabilité prévue  de  l'entreprise. 
D~s cette éventualité,  la hausse  requise  du tarif douanier 
ne  serait plus qu'insignifiante.  Cette  solution est à  conseiller 
puisqu'elle n'a.urn qu'une  incidence  minime  sur la forte rentabili-
té de  l'entreprise projetée d'emballages métalliques. - 10  - 13.080/VIIIIB/66-F 
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Grâce  à  l•une  ou l'autre de  ces mesures  d'accompagnement 
moq~~ées, prises dans  le cadre  d'une  coopération économique  entre 
les 3 pays,  l'équilibre financier  du projet pourrait &tre  facile-
ment  garanti. ·  · - 11  -
65.  -.ETUDE  DE  LA  RENTABILITE. 
..  , ........  ..  ...  .  ~1J  • 
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1)  Matériel fixe 
- préparation viande 
- préparation'emboitage 
- cuisine 
- salle préparation  ..  ..  autoclavage 
- étiquetage 
- stockage  (tapis roulant) 
- atelier réparation 
- laboratoire 
- branchement et instal-
lation électrique 
~ .  ~  '  .  - branchement  eau potable 
- réseau eau froide 
- chaudière  à  mazout 
- réseau distribution 
eau :troide·et vapeur  ..  évacuation eaux usées 
-isolation partie réfri-
gérée 
- machine  frigorifique 
complète 
Coût  des  équipements fixes 
'1 
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Unité  Coût  en F.B. 
physique  en 1.000.000 
·2  1.  500  rn 
..  o.)oo 
Cl  300- - -·  ·.  1,  350 
B  60  :  0,2.55 
~No 
4'  • .... 
Cl  20  ...  0,090 
E  '. .40  ...  . 0 1200 





..  1,700 






'.  1 







9,946 - 12  -
2)  Matériel roulant 
camior_1nette 
3)  Matériel bureau 
4)  Engineering et montage 
15%  sur 1.4.1 
-···Frais  CIF  ( 1Q%) 
- Frais transport intérieur 
(15%) 
Coût  qes  équipements  ins-
tallés 
1.5  Stook initial pièces de 
rechange 
10%  matériel fixe 
1.6  Fonds  de  roulement 
- stock matière  première 
- stock produits finis 
- total fonds  de  Roulement 
1.7  Frais 1er établissement 
3%  équipement  installé 
plus bâtiment 
1.8  Frais formation personnel 
10%  salaire/appointement 
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2  mois 
3  mois 
Coût  en F.B  .. 
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1.  9  T~blea~ réoapi  tul{l.~if  .!nv~Jt:t.issements 
......  .. 
Nature  des frais  t.ooo.ooo  FB  .. 
.. 
Terrain  ,0,300 -·  ..  .. 
... 
Bâtiments  '  1 ,·895 
' 
... 
Equipements  \ "14,415 
Rechanges  0,995 
Fonds  roulement 
';  -~.:,297  ...... 
Frais 1er établissement  0,489 
Formation personnel  0~274 
.... 
. Total  .. 26-,6·6.5  .  . 
..  .  . 
1 - 14  -
---.._....__.....,__.. 
2.  ~rais d1exploitation 
2.1  Matières  premi~res 
- viande  désossée  à  mettre  en 
botte  (28,55 F  le Kg) 
- cartonnage, 
condiments  et épices 
(0,70 F par boite) 
- bottes métalliques 
- total matière  première 
2.2 Energie 
- électricité 300  kw/  j o·ur 
- mazout  (40  1.  jour) 
- eau ,7  m3  jour 
- total énergie 
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Unité  Coût  en F.B. 
physique  1.000.000 
355 T  10 '135 
.075·760  0,754 
.075-760  3,227 
14,116 
117.000  o, 135 
15.600  0,039 
2.730  0,014 
0,188 
---- 15  -











....  1  • 
-·  - ouvrier semi-q·ualifié 
- manoeuvre 




............_.._ .  ..-.....  ~ 
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. ·~ 
FB  1-~· 000.  ooc 
MOE  MOA  12  mois  -
0  .  . 
F  1/2  - o,soo 
F  - 1  0,061 
F  1/2  - 0,350 
FP  2  - 0,700  ..  ' 
p  - 15  0,600 
- 10  0,125 
- 12  o, 120 
~- .. 
F  1/2  - 0,280  - -
3  1/~  38  2,736  -
...,.._-..,....,.. .... -..-...... _  16  _  13.080/VIII/B/66-F 
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2.4 Matière d'entretien 
2.4.1  Entretien des  équipements 
3%  sur  équipements  installés 
2.4.2 Entretien des bâtiments 
1%  valeur 
Total matières d'entretien 
2.5 Frais d'Administration 




0,274 '"':''•- ·.,-;-;  'f-' 
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.. 2.6  ·Amortissement  annu~~.  .. 
- bâtiment 
-·--
20  ans  à  5%  sur v.a.+.e ~ 
"l>fl#oo  • .,.  •  ••- • 
~  ~quipements 
10  ans  à  10%  valeur  i~stallée  1,393 
- ma.tériêl  ro·ulant 
3  ans  à.  33% 
·  - matériel bureau 
j  ans  à  33% 
'  t ..  0,082 
1 ,649 
,.  . .  ".  .., .... ~ __  ....~._ ____  ~  __  __... _ 
18 
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2.7  Tableau récapitulatif des  frais d'exploitations 
Nature  des  frais  1.000.000 FB 
-
- Matières premières  14,116 
- Energie et matière  consommation  o, 188 
- Personnel  2,736 
- Matières d'entretien  0,451 
- Frais d'administration  0,274 
- Amortissements  1 ,649 
19,414 :;  ~r-·  ' "  • '  <l  •:,,1:  ''•''  •<'  ·~  ,- ...  ~'>!> 
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.  -·  ...  ,  ..... 
•  •  ..  ~  •  •  ••  •  ..  J  •• 
3.  CHIFFRE  D'AFF~S. 
sur' base "diune 'production de  1.075.760 bottes de  34à  gr  et d'un 
prix ex-usine  de  65  F  le kg,  le chiffre dlaffaire sera de 
23.774.335 .F. 
1.075.  7:6o  x  0,340  gr =  365.759  kg 
__;_,.§.2 
23.774.335  F. 
4 •  RESULTATS. 
. . 
- Le  •prix de  revient au kg •  19.414.000 F  •  53,08  F~ 
365.759 
- Le  bénéfice total •  4.360.000 F. 
't..  • 
.~ . -.  ' 
'••• '•'  •  ...,.,w'•  '*' 
:.  ' ...... 
'  ~.  ,.  .;,  .. - ... 
. '. 
·'' 
,,  ....  ' 
'1:._ 
-
(r.  ~~.~  t~ ',  ~~:.' 
•  ~:  1 - 20  -
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5.  RATIOS. 
1. Investissements 
- en devises 
-% 
- en monnaie  locale 
-% 
2.  F~ais d'exploitation 
- en devises 
- en monnaie  locale 
-% 
3.  ~22P~mie annuelle  en devises 
4•  Nnzn?re  d'années  pour récupérer les 
!nrestissements en devises 
6.  !9mÈ.~'emplois créés par millions 
inve.~ 
7•  ~~  de rentabilité minimum 
a.  §!E~ibilité à  la conjoncture 
Millions  de  FB. 
15,417 











0,29 ',  ~,.  - -,  r ·.' ·,'  ,'  ~ _'  • •  ~  j  , ... ,  i_, .' ,  \  .  ,  .. - •  lt'  ,tl 
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9.  Taux  de  rentabilité de  l'investissement  16,3% 
1 o.  !!!ux  de  rentab.ili  té qu  chiffre d!affaire  18,4% 
11.  Chiffre d'affaire  89,1%  Investissement 
12.  Valeur ajoutée  localement  19,516 
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ALIMENTS  POUR  BETAIL. 
Source  :  L.  Frankinet  -
chimiste  conseil A.E.S.E.D. 61.  -ETUDE  DE  MARCHE. 
611.  -.La demande. 
A.  Demande  actuelle. 
~-~~-~-~·~-~~~-~-
-1  -·-. 13 1 0~0/VIII/B/66-F 
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En dépit  de  l'importance  numérique  du cheptel·da.ns·la· 
rég~on des  grands laos,_le marché  des  aliments _conoe~trés pour gros 
~t petit bétail y  ef3t  ac'tuellement_ins~gni~iant. 
Cette.sit~ation trouve  son origine  dans  1~ structure,  ·  · 
traditionnelle,  de·ltensemble  des  élevage$ ·du  Rwanda  et ·du  BŒrundi~ 
L 1éleveur autochtone  considère  le bétail  comme  un patrimoine  souroe  ne  prestige sociai'et non  comme  une  s~nrce de  revenu.  Aussi 
aco9r4e-t-il peu .4' importance·· à  la rapid.i  té de  la croissance et à. 
la qualité de  se·s 'bêtes.  ·  ·  · 
Généralement,  aucun  complément  aiimentaire n'est distribué auX 
animaux  (Bovins,  caprins,  ovins,  suidés ou  volailles)  qui  doivent 
t~ouver eux-m~mes de  quoi  assurer leur propre  subsistance. 
,  .,.  - }  ,' '  ~  - '  .  '  '  :'  '  ~ 
Les  to~teaux é~.' concentrés-pour gros bétail  :}1.e .. · sont ac-
tuellement 'demandés  que  dàns  les stations d'éieva.ges et' centres  d~: 
multiplication pour géniteurs  sélectionnés  appartenant  aux  Etats du 
Rwanda  et du Burundi.  Ces. établissements ont pour  r~ison d 1être 
la prom.otion  d'ù.n  élevag~ rationnel et ·économiquement  rentable. 
Leur action ·ne  dépasse  oeperidànt  pas lé. s·tade  expér·;tme.ntal  e:t;  1 'lm-
portance  du  chept.el  concerné n'est  q:Û~. marginale  p~r rapport· à  · 
1'  ensemble.  · ·  . ·  . ·.·  ·  . ·.  ·:  · 
Bien qu'on ne  dispose  pas  de.puis  1960 de. chiffre p·récis, 
on  peut estimer que  le nombre  _de  bovins  aux mains  des  organismes 
officiels· ne  dépasse pas  3.000 têtes  (1.471  au Rwanda  seul en 1964) 
sur un cheptel total de+ 1.100.000  b~vi~s soit+ 0,15%·  ·  , 
.  ...  .  .  - - . 
Q,uant  aux poroins  e~ à  1.~  v~laille,  seu:ls.  ,quelques  éle-
veurs  européens et des missions,  ·a'i tu.és  au.X  env-iron.s  de  Bujumbura 
en font un  élevage  rationnel mais  qui  reste  de  fa.ïble.· impoz:tancè. 
Les  aliments  concentrés  pour porc,  d·evant  être· importés  du Katanga, 
coûtent trop  cher et ne  sont  donc  pas  employés.  Il leur est préféré 
des denrées  agricoles locales  •  fourrage  vert, maïs,  manioc  et des 
sous-produi't·s  de ..  :1 r industrie ·.tels  la. dr-èch~. de  brasser~.e, les 
to'Urtealix de  ·coton et·o.  qui  d:onnent  de,:_s  poros- gras.-. p.esant. de· 
9'0  -a·  ·1 00·  Kg'  ··à··~' âge· ·de  -8  ou  9t  mois  (a).  .  .  :.  · ;  ... 
~  - '  '  .  '  .  .  .  .  .  ' . 
(a)  Il ·ést' a. ·n:o·ter· ·que  ·là méthode  ..  -d ~'efigraissement ;int'ensir ·a.  partir 
dtaliments  concentrés permettrait d'atteindre oe  résultat aveo 
des porcs  âgés  de  6  mois  à  peine. - 2  -
B.  Demande  future •  ..  ------~--.. ----..... 
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Les  perspectives de  création et d'élargissement  d~un 
véritable marché des  aliments  concentrés  pour bétail au Rwanda  et 
au Burundi 9  reposent  sur les possibilités existantes  de  promotion, 
dans  ces  régions,  d'un élevage  moderne  répondant  à  des  nor~és 
économiques. 
Une  tentative  d 1évaluation.de la consommation doit donc 
en premier lieu s'appuyer sur les projets existants de  valorisation 
des produits d'élevage,  et rechercher leurs  incidences directes et 
indirectes sur les besoins d'aliments  concentrés. 
Considérons  d'abord les installations de  surgélation .Pré-
.vues  à  Bukavu.  Elles vont  nécessiter,  comme  on l'a souligné dans 
la monographie  n°  18,  la créati~n au Rwanda  dlélevages  industriels 
capables  de  produire  annuellement  so.ooo,porcs  gras  de  race  amélio-
rée. 
Le  Rwanda  ne  disposant  que  de  pe·u  de  sous~produi  ts agri-
coles  (fourrage ••• )  et industriels, il sera ~référable d'employer 
la méthode  d 1engraissement  intensif  (précoce)  des porcs  à  l~aide 
d'aliments  concentrés. 
De  l'avis des  spécialistes,  cette méthode,  pour autant 
que  le concentré soit d'un prix raisonnable,  est la plus rentable 
oar elle fournit  aux  animaux  des rations  judicieusement  équilibrées 
en rapport  avec l'âge des  sujets. 
La croissance est rapide,  et,  à  l'âge de  6  mois  à  peine  le poids 
du porc  à  l'engraissement oscille de  80  à  100  Kg. 
Sur base  de  nombreux  essais effectués  dans  les fermes 
expérimentales  de  l'INEAC,  on  compte  qu'il faut  environ 300  Kg 
dlaliments  concentrés  pour  assu~er l'engraissement d'un porc  de 
race  améli~rée jusqulau poids  de  80  à  100  Kg. 
Dans  oes  conditions,  l'ensemble  des  élevages  industriels prévus 
au Rwanda  fournirait  des  déb~uchés pour  50.000 x  300  Kg  c.à.d.  pour 
15.000 T d'aliments  concentrés. 
Quant  à  la conserverie  de  Bujumbura,  elle devra,  du 
moins  à.  ses.  débuts,  s t approvisionner en bétail non  amélioré. 
La garantie  de  la rentabilité et les possibilités futures  d'exten-
sion de  cette activité restent cependant  conditionnées par une 
amélioration de  la qua.li  té du bétail indigène •.  C_elle-ci doit _  3  •  · 13.080/VIIIIB/66-F 
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s • obtenir d'abord par ·une  meilleure  alimentation des bêtes et 
notamment  par l'adjonction de  compléments  concentrés  en saison sèche 
et surtout en ·période  de  finissage  c .a.d.  avant la livrais  an des· 
bêtes  à  l'abattoir.  · 
Selon des  expériences effectuées par l'ISABU  en 1962 
sur l'engraissement du bétail Ankole  et du bétail oreia.é  _- Saniwal• 
au Burundi,  le  temps  nécessaire  au "finissagen  d~s bêtes peut 
v~ier de  2  à  4 mois  selon les catégories de  bovins.  Durant  cette_ 
périodej  la ration  journali~re·de concentré  estim~e nécesèaire  e~t 
d~  2'Kg.  E~ pr~nant  ~omme base -une  période  moyenne  de  3 mbis,  la 
quantité d'aliments  concentrés  nécessaire  par bovin serait de 
180 Kg. 
I~  :-n'est pas possible  à  1 1 aide  de  cette  seule. dol).née 
dr estimer le marché futur des  concE:?ntrés  pour gros  .. bétail car 
celui-ci dépendra directement  de  l 1effioienoe  des  mesures  d'enca-
dr.e.me.nt . rural.  .... qui  seront .prises. à.  1'  a:venir  .. afin d. t amél i.Qr.er .le.a 
méthodes  traditionnelles de  l'élevage. 
Il est à  craindre  que  lés progrès· soient faibles  car les structures 
mentales  dss-i>~ysans. ne ... peuvent  .. se. mod.i.fier. que  .lentement._ De  plus, 
vu la rareté des  capitaux et des  terres disponibles  au Rwanda  et 
au Burufidi,  on  ne  peut  guère  esc~mpter la création immédiate  de 
grands  élevages  modernes  de  bovins. 
Avant  d'envisager une  action ·d'envergure  au Sud  du 
Burundi-,  les seules· perspectives  à  moyen  terme  pour une  E;}xte_nsion 
des  débouchés,  seraient la création dans la plaine  de  la Ruzizi 
d' élevàges  de  typ·e  Kenyan  ou·-le· déiteloppÉi'riïéht  du  mixed  farxning  ·  · 
grâoe  à  l'assistance et au contr91e  4-es.  organismes  g,.,uverneJD,enta.ux. 
Aucun  projet  con.cret  de  qu_elque  ampleur  n·' .existe  cependant· à  1 'heure 
actuelle. 
-·  Enfin,  en ce  qui  concerne ·la volaille dont les produits 
(viande-,  ~eufs)  sont fortement  demand-és  par la populat-ion citadine, 
il semble  que· oe  soit le manque  d'aliments  concentrés  l~n marché 
qui  a  empêché  jusqu'ici la création d'élevages industriels aux 
alentours des villes. 
En  tout état de  cause,  le ·f-aible  taux d·turbanisation au 
Rwanda ·et  au  ... B.ûrundi  restreint· les pëssibîlités d'expansion· 
de  cette ac ti  Ti  té qui,  de  oe  fait,  ne  pourra -jamais  cons ti  t-uer 
qu'un débouché  marginal  pour une  usine  locale d'aliments  concentrés. 
1~  •  ..  •  .. •  •  '  •  t  •  •  .....  ~  '"  1\o....  • • ...  Jo  • ..,  ~  •  • ....  ~'.....  •  ••••  ~  •  •  1  J  .~  f  ' 
.  -
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En  conclusion,  on peut raisonnablement  estimer  que  la 
pleine réalisation du projet conserverie et  surgélat~on de  viande··· 
ouvrirait.,  pour une  industrie locale d'aliments· concentrés,  des 
débouchés  initiaux de  l'ordre de  15  à  16.000 T. 
612.  - L'Offre, 
, Il n 1y  a  jusqu'à présent  aucune  usine  d'aliments  concen-
tré~ pour bétail fonctionnant  au Rwanda  et au Burundi et la fai-
blesse extrême  des  importations  snuligne  bien !•absence d'un marché 
pour  ces produits. 
Tableau n°  612.a. 
Importations des  résidus et déchets des  industries 
alimentaires pour  animaux. 
Année  1955  1956  1957  1958 
Quantité  (T)  - - 156  -
Valeur 
1.000 F  6  7  3.59  18 
Source  :  Rapport  sur l'administration belge  du Rwanda  Burundi 
pendant  l'année  1958;  ministère  du  Congo  belge et du 
Rwanda-Burundi  1959;  P•  389. 
La  ferme  11Huilusa"  à  Bujumbura produit  cependant  des 
tourteaux de  coton dont  +  85%  sont exportés.  Le  reste est  consommé 
q·uasi  exclusivement  dans -les centre  zootechniques  de  1' état. 
Tableau n°  612.b. 
Production de  tourteaux de  coton en T. 
·-
1957  1958  1959  .  1964 
1.787  3.791  3·453  2.351 _ 5 _  13.080/VIII/B/66-F 
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62.  - PRIX  DES  PRODUITS  LOCAUX  ET  IMPORTES, 
.·, 
621.- Màtiàres premières. 
1.  Mati~rea premi~rea importées. 
-----~--~--~----~~~~--~-~~~~-
:  ' 
- Farine  animale 
Matières minérales 
- Vitamines 
8,8 FB  rendu usina 
7,5  FB  rendu usina 
16,5  FB  repdu usine 
2.  Matières .premières locales. 
-~~~---~---~---------~-~---
-·· Tourteaux dt arachid'e· et de  coton 
..,.  So.ns  de  remoulage  - riz 
•  dr~~he de  bra~serie,:mars· 
-· Sargho  ,"  f·arine · de  marii·oc,  bana.ne's:• 
~  '  -
Prix moyen·. d:u  Kg  = 3  .~50· F •.. 
622.  - Pr~duits finis. 
Prix ex-usine moyen  :  5,10 F. 
63 •  ....  EXAMEN  SOMMAIRE  DE  LA  SITUAT.ION~ECONOMIQUE DANS  LES· PAYS 
LIMITROPHES.  ~ · 
Il existe déjà. plusie~:rs  ·  f~'bl:-i4ues  ·c1 t'aliments  concentrés 
pour bétail en Afrique,·· prinè'ipalerrwnt  dans. les. pays  où 1' élevage 
s 1est déve.loppe  autour' des  foyers  industriels•  -·  Génêralement  elles 
appartiennent  à  de  grandes  minot'~ries'dont elles utilisent entre 
autre les sous-produits. 
·.Au  Congo,  en bordure: s.ud  de  la région-des· ia.9s,  les Mino-
teries du  Katanga· 6nt  orée deux  usines·· dr aiimeri.ts  c<"ncen.tré·s  pour 
bétail et volaille  qui destinent  leurs p:toductiotis  ·à.u.x· ·élévages 
ka.tangais.  Au  Congo  Brazzaville,  une  usine  d 1e.liments  pour bétail 
a  oommenoé  à  fonctionner  en 1964.  Elle  appartient au complexe 
industriel de  la SIAN  et transforme  certaines denrées  agricoles 
et sous-produits d'industries locales. 
En  Afrique  de  l'Est  (Ouganda,  Kenya,  Tanzanie),  plusieurs minoteries 
produisent  également  les aliments  nécessaires  aux  importants  éle-
vages  locaux. _  6  _  13.080/VIII/B/66-F 
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64.  - CAPACITE,  PRODUCTION,  LOCALISATION. 
En  l'absence d'une  production locale,  le projet dlaliments 
oonoentrés pour bétail s'intègre  comme  complément~ nécessaire  de  la 
réalisation-des projets de  conserverie et surtout de  surgélation 
de  viande  porcine. 
Llamélioration de  l'alimentation est en effet le facteur primordial 
d•une  meilleure rentabilité économique  du  cheptel  au Rwanda  et au 
Burundi. 
Sur base  des  débouchés  certains  que  constituera l'engrais-
sement  annuel  de  50.000 porcs  nécessitant en moyenne  cha.c·un  300  Kgs 
de  "concentrés'',  la capacité retenue  pour l'usine 'projetée est de 
15.000 T,  soit une  production  journalière  de  50  T,  à  une  équipe  de 
8  h,  pendant  300  jours.  Cette  production pourra être  doublée  si le 
travail  se fait en  2  équipes.  Même  si on ne  peut  en prédire le 
rythme,  il faut  en effet prévoir l'extension de  la de~nde de  con-
centré pour bovins  au fur èt à  mesure  que  se  moderniseront les 
méthodes  d'élevages  de  celui-ci. 
Ce  dernier processù.s  se verrait d'ailleurs facilité lui-même par la 
possibilité d'un approvisionnement  économique  en aliments  c~ncentrés 
locaux.  L'usine  sera capable  de  produire divers  types  d'aliments 
composés  et. cela aussi bien dans  la catégorie  des  aliments pour 
bovins  que  dans  celles pour porcins et.volailles. 
Lè  choix de  Bujumbura  comme  site d'implantation dé  l'unité 
de  production se  j·ustifie par la présence  sur place  de  nombreux 
sous-produits industriels poùvant ·servir  de  matières premières. 
Parmi  les plus  importants  on peut citer a  · 
- 3.000 T  de  drèche  humide  de  brasserie 
- de  3  à  4.000 T  de  tourteaux de  coton 
- 325  T  de  farine  dè  poisson  (qui  seraitdisponible 
en cas  de  réalisation du projet de  conserverie 
de  poisson). 
D*autres matières  de  bases pourraient être fournies  par 
l'agriculture locale  J  sa.rgho,  farine  de  manioc  et de  banane,  riz 
paddy etc.  (cfr.  tableau). - 7  13.0PO/VIIIIB/66-F 
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Tableau·no  64.~~ 
Etat  de  la production de  ·quelq'ues  culture's vivrières 
en  1959· au Rwanda-Burundi  (2)· 
-
Rubriques  1.000 T  Rubriques  1.000 T 
'·l  ~....  . 
1---·  -· 
Soja  0,3  Bananes  2.398 
Arachides  5,5  Froment 
.. 
6,5 
Maïs  175  Orge  1 
Sargho  ~  211  Riz Paddy  2,6 
Manioc  1 .601 
-
1.  Source  :  AESE~,  étude  globale  de  développement  du Rwanda 
et du Burundi ,  1 961 ,  p •  1 7  5  • 
2.  _Après  1959  les productions  ont  subi,  dans  l•ensemble,  une 
.baisse  pass'agè~e due  principalement' à·  1 t affaiblissement de 
:1 t encadrement rural. 
Il  .. est. pr.Gbable -que  dan·s  les pl:'oches. -années  à  veni·r  la· pro-
duction va rattraper et même  dépasser celle  de  1959. 
La·  ·composition de a · a.limènts  po'Ur  bétail doit être  calculée 
sur la· base· de  multiples ràèteùrs et. de~· norme'à  bien définies par des 
expériences préalables et en ·rapport 'âvêc  lés bésoins  de  chaque  es-
pèce  d 1animaux,  selon leur âge  et leur destination  (élevage  ou en-
gro.i.ssement).  .  ,  .  . 
Ell~- ..  d.e-ira. viser· en premier lieu à  minimiser le coefficient  d 1uti-
lisation de  nourriture par kg  de  gain en poids,  de  façon  à  assur~r 
une  meilleure rentabilité des  élevages. 
'  . 
Le  t-ab'le.au  s·ui  vant. donne,  à  .t.i  t~e d • exemple·,  l.a ·tene-ur d'un 
aliment. c-oncentré pour  porcs d'élevage,  produit.· par les Jfinoteries  du 
~.;;tt anga.  ·  ·· . - 8  - 13.080/VIII/B/66-F 
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Tableau n°  64.p~ 
·composition de  1 1"Aliporo  élevage"  des Minoteries  du 
Katanga  - Etiquette  n°  23.991  du  8  juillet 1959. 
Matières  sèches  minimum  88,- %··· 
·Protéine  brute  minimum  17,50% 
Protéine nette digestible  minimum  15,- % 
Matières grasses  maximum  6,- % 
Cellulose brute  maximum  7,70% 
Hydrate  de  carbone  45,90 % 
Calcium  minimum  1,20% 
Phosphore  minimum  o,6o % 
Cendres  totales  minimum  6,-·% 
Vitamine  A  en u.r.  par  Kg  7.500 
Vitamine  n
3 
en U.I.  par Kg  2.000 
Source  :  SZABUNIEWICZ  M.  "Engraissement  du porc,  essais 
de  "feed  supplément  dans  une  ferme  près  de 
Ja.dotvilla";  Bulletin agricole  du  Congo,  vol.  II, 
n°  4,  ao·ût  1'960,  p.  962. 
En  fait,  la croissance  équilibrée  des  animaux requiert 
non  seulement  des  apports  énergétiques  en  ~uffisance mais  ericore 
la satisfaction des  besoin~ en amine-acides essentiels. 
Aussi  sera-t-il nécessaire  d 1importcr diverses matières 
enrichissantes  - protéines  animales  sous  forme  de  farine  de  viande 
et de  poiss~n (en attendant  que  celle-ci soit produite  localement} 
ainsi  que  des  produits minéraux  :  phosphate  alimentaire,  sel,  ioda, 
oligo-éléments et bases vitaminées  qui  ne  sont pas  disponibles  sur 
place. 
Cette  dépense  annuelle  de  14  à  15  M de  devisas,  provoquée 
par les achats  à  l•étranger ne  réduit pas l'intérêt du projet ali-
ment  pour bétail. .- 9 
; ..  't 
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_  La valeur ajoutée  looa.lement.:.·è.•âlèv.era. en effe't  .. à. prè-s 
9-E?  .. 5~ .~.  9-~.  F, ..  :P.o·~  passer à  57.625.000 F  lorsque la farine  de 
poisson pourra être produite  toëalëment  ... (Il est à  noter· qJl'' en 
sens. inv·erse  le montant  des  matières premières  importées  ne  s'élè-
...  y~;'.?- pl  ti~  .. 'al  oz:.~. q:u' à·. 11 , 8  II_lillions) • 
· ... ·.De: plus,  comme  on  1'  a  déjà souligné, la création d ·~une 
usine  d 1 aliments  pour bétail cond.i tionnera,  sinon la réalisation, 
du moins  la rentabilité des· projets .h.onser'verie et surgélation 
de  viande.  Considérés globalement,  d.ans  leur interdépe.Jlqapce 
réciproque,  ces trois prwjets  con~ribueront pour plus  de  250  mil-
lions  à  l'élargissement da  marb11~ cre  la·r~gion dès grands'lacs. 
Leur répercussion la plus profonde  pourrait  oppe;nd~t b:ien être 
ltintérêt croissant  qu1ils ne  manqueront  pas  de  susciter à  plus 
long terme,  parmi  les populations  agricoles,  pour un  élevage  pra-
tiqué selon des  normes  économiques.· 
Une  porte  serait ainsi  ouverte ·à  la valorisation progres-
sive  de  l'important potentiel  économique  représenté par les trou-
peaux du  Rwanda  et du Burundi  .. _  10  _  1,.080/VIII/B/66-F 
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1.  Investissements 
1.1  Terrains 
à  conseiller au te+rain d'accè 
routier facile  à  plat,  r·accord 
soit par réseau routier,  voie 
ferr~e ou  eau. 
En  dehors. de  q·uelques  fonda-
tions, de  machines et aires de 
roulement  de  charrois lourds, 
la construction de  bâtiments  ne 
requièrt pas  de  fonds spécial •. 
1 • 2  Bâtiments 
à  conseiller le type  "Tout  au 
sol"  ce  qui  permet d'utiliser 
un bâtiment  de  construction 
légère,  économique  et d'entre-
tien facile. 
- Atelier de  fabrication et 
magasins  annexes  de  stockage 
des  matières premières et 
produits finis 
(30  à  35  m large  - 50  à  60  m 





- Cabine  électrique 
- Pont bascule 
Total bâtiments 
N°  20  - Aliments  pour bétail. 
Unités 
physiques 
1.  725  m2 {3-500j 
ou 
13.000 m3 
50  m2  (5.000) 
50  m 2  (5.000) 
75  m
2  (3.453) 
75  m
2  (3.250) 
25  m
2  (4.500) 
20  m2  (3.250) 
Coût  en 









N.B.  Nous  n'avons  pas  prévu les  aménagements  de  cours,  parking et 
voies d'accès. '  •  '  1  '  '  ~  •• j  "\  ... 
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...  - ·- ,,,. ....  ··'··.  '" 
· 1 • 3··  Lage  ment  P  .M  • 
.  ! •4 Equipements 
- 1  groupe  de  mouture  et mélange  combiné 
(4  à  5 T/h) 
- broyeur à  marteaux 
mélangeur vertical  à  vis d'archimède 
cyclone réparatèur 
~ élévateur d'alimentation et trémie 
vis  de  soutirage 
bascule  à  cadran 
Le  tout prévu pour une· eapaci  té horaire 
de  4  - 5  t 
1  groupe  mélangeur ·horizontal  ·à  double 
ouve  en vue  de  certains prémélanges et 
préparations  spéoialas  (2  T/H) · 
- vis d'alimentation et de  soutirage 
- ·bascule  à  cadran 
(groupe  destiné à  certains prémélanges 
et prépa.ratio!l;s  spéciales,. tels_ que 
concentrés  proti~•-miné~raux et vi  ta-· 
miniques) 
le tout pour une  c~pa~~·i  té utile da 
production de  2  t  à  l'  he·ure 
Coût  en 
1.ooo.ooo  FB 
1·,·ooo 
0,350 
-····  ....... 
...  ,..·; 
- matériel roulant et de  manutention 
- voiture direction = 1 
oamionetta 
...  camion  5  t 
.. -1 
= 1 
auto laveur clàssique et palettes 
diables  à.  sacs  ·.  ,  ;  · = 1  O· 
- petits chariots de  manutention =  5 
- machines  à.  coudre  les sacs  = 2 
Total matériel roulant et manutention 
Installation  électriq~e pour une  force 
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- matériel bureau 
- matériel  laboratoire 
- atelier (matériel divers) 
Total  équipement  FOB 
Frais  CIF. (port belge  - port africain) 
10% 
Frais transport intérieur africain 15%  FOB 
Prix rendu Bujumbura 
Frais montage  et engineering  (  15%  FOB  ) 
calculés  sur matériel  fixe 
Coût·total des  équipements  installés 
1.5 Stock initial de  pièces  de  rechanges 
10%  équipement  FOB 
sur matériel fixe 
1.6 Fonds  de  roulement 
3  mois  matières premières  i!llportées 
1  mois  matières l9cales 
j.  ~~ 
1  mois  produits finis  (1,250  t  x  5,1 0) 
3 mois  stock  saos  (75.000  x  10) 
Total 
1.7 Frais de  premier  établissement 
3%  sur  équipements  installés et bâtiments 
1.8 Frais  de  formation du personnel 
10%  salaires et appointements 
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1.  9 Tableau récapitulatif des  investissements en FB 
.... ~  .  . ' 
~  ..  •, ._,, ..  '• .  .. Na. ture  des  frais  1.  000.00.0  FB  en  ...  . . 
. . 
- terrains  2,000 
bâtiments 
..  #  7,220  - .  . '·  ,. 
- équipemen~s  6,017 
- stock initial de  pièce.s  de  rec.hange  0,270 
- fonds  de  roulement  14,814 
-.frais de  premier  établissement ·  0,403 
'  ..  1  '  - formation  d·u  personnel  0,305 
-·~ 
.. 
Total  investissements  31,029 
- --- .  .. 
,1  ,• 
-.'! 
' ....  -... - •' (•li :".', _, ~'  ~; ·:  ~; "'· 1 - 14  - 1~.Q80/VIIIIB/66-F 
Reg~on des tacs 
N°  20  - Aliments  pour bétail. 
2.  Frais d'exploitation 
2.1  Mati~res premières 
a}  disponible  sur place 
- déchet  me·unerie,  rizerie  - drèohes 
et levure  de  brasserie 
tourteaux d'huilerie  - graines 
sorgho,  mars,  riz paddy, 
farine  banane,  manioc 
(92%  du  total  ~ 13.800 t) 
13.800.000 x  3,5 
b)  à.  importer 
(.8%  du total soit 1 • 200  t) 
- farine  animale 
180.000 kg x  8,8 FB 
- mat.  minérale 
390.000 kg  x  7,5  FB 
- vitamines 
615.000  kg  x  16,5 FB 
total matières premières 
2.2 Energie et matière  consommation 
- Installation électrique et force 
motrice  éclairage  avec  cabine  H.T. 
pour  250  CV  et 2  transformateurs 
- Réparti ti  on 
a)  groupe  mouture  30  CV 
b)  appareils mélangeurs  24  CV 
o)  puissance  laboratoire  40  Ampères 
(~il doit être produit  du  courant  sur 
place  le  problème  sera identique  dans 
les frais et modalités d'installation 
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•  ...,...... •  ..  •  ~  '  '  • •  .. 1  • •  •  ...  ,.  •  -, 
. La. force  motrice  globale  consommée  par les 
'divers  servioe·s ·intérieurs et de  fonction-
nement  prévoit 6  Kwh  la tonne  y  compris 
les manutentions  intérieures du magasin 
fabrication  ~t entretien 15.000 T  x  6) 
-Eau 
1  hl  part~  de  fabrication  (1.000m3  x  5F) 
- Sacs  e~ papier Kraft  (3  parois)  de  50  kg 
300.000  x  10 
1 
'~ !J  ...  · .  .  . 




3,179 ! .................... 
2.3 Personnel 
Européen 
- Directeur  a.dm. 
- Comptable 
- Directeur technique 
Afrioain 
~ aides-comptable 
- aide  laboratoire 
•  secrétaire 
- employés 
- ouvriers  spécialisés 
- manoeuvres 
- 16- _  13.080/VIII/B/66-F 
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MOE  1  ·M<lA.  en 1.000  F:B 
1  1 ,ooo. 
1  0,560 
1  0,700 
- 2  '()' 1  ~4 
1  0,062 
1  0,062 
3  o, 168 
3  o, 120 
2  0,020 
- contremaître  de  fabrication  1  0,062 
- manutentionaire  1  0,056 
- mécanicien  électricien  - 1  o, 120 
3  15  3,054 
18 ',  1  '/  ..... 
2.4 Matièl."es  .. ~~entr~tien 
3%  équipements  installés 
1%  bâtiments 
Total. 
2.5  Frais  ~•administration 
:. 17  .. 
10%  ~~ salaires et appointements 
2.6 Amortissements 
- bâ.t~ments  5% 
- équipement  1er; 
- matériel roulant  33% 
matériel bureau  33% 
Total amortissements 
.,  ' 
13.080/VIIIIB/66-F 
Region des tacs 
N°  20  - Aliments  pour bétail. 
en 1.000.000 FB 










•'  'If",>. ·2. 7 Tableau· récapitulatif 
Nature  des  frais 
- Matières premières 
13.080/VIII/B/66-F  - 18  - Région des  Lacs 
N°  20  - Aliments  pour bétail. 
en 1.000.000 FB 
- Energie  et matière  consommation 
62,956 






- Matière  dtentretien 
- Frais d'administration 
- Amortissement 
Total  71,000 .....  •  ... y.,  ~  .... ,  " 
3.  CHIFFRE.  D'AFFAIRES. 
19  •..  13.080/VIIIIB/66-F 
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N°  20  - Aliments  pour bétail. 
Sur base  d'un prix ex-usine  moyen  de  5,10 F  le  Kg  le chiffre 
dlaffa~r~ de  l'entreprise sera de  & 
5,10 F x 15.000.000 = 76.500.000 F. 
4.  RESULTATS. 
La dé4uot.ion de  l'ensemble  des  frais  annuels d'exploitation 
par rapport  au chiffre d'affaire  donne  un bénéfice  total 
de  5.  500.~ 000  F. 
Chiffre d'affaire 




Le  prix de  rev;i.~n:t ·uni  taire moyen  est de  4,  73  F  le kg. 
Le  bénéfice unitaire moyen  =  0 131  F  le kg. - 20  -
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5.  RATIOS 
1.  Investissement 









Devises  19,1 
%  28% 
Monnaies  locales 
% 
3.  Economie  annuelle  de  devises  (E.D.) 
4.  Nombre  d 1années  nécessaires pour 
récupérer la partie  de  l'inves-
tissement faite  en devises ~ 
E.D. 
5•  No~bre d'emplois  créés  (N) 
6.  Nombre  d1emplois  créés par FB 
7.  Seuil de  rentabilité 
8. Sensibilité à  la cnnjoncture 
FF. 
FF  +  FV 









0,074 ~  ,,  1  ', 
'  ~  : 
i 
10. Rentabilité du chiffre 
Profit 
Chiffre  dl affaire 
11 •  Investissement 
Chiffre d'affaire 
12.  Valeur  arjoutée  loo  ale 
Investissement 
13.  Valeur ajoutée  locale 
··.·.l,-;  Ji' 
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HUILERIES  DE  PALME  ET  DE  P ALl'iiSTE. -.mi':r'il'r ·  ""''';·~  ~~ ,'l ~~ 
- '•Ï 
...  1  -
61.  - ETUDE  DU  lVIARCHE. 
611.  -La demande. 
"13.080/VIII/B/66-F 
Région des  Laos 
N°  21  - Huileries. 
Le  rapport  AESED,  publié en 1961,  faisait état  d~ la gra-
vité des  ca~ences lipidiques au Burundi et au Rwanda.  Pour  y  remé-
dier, il réclamait la création et le développement  de  plantations 
de  palmiers  à  huile  à  haut  rendement  en huile  de  palme  et  -~ •.:tmplan  ... 
tation d'usines  de  transformation.  Depuis  lors,  l'assistance tech-
nique  des  Nations-Unies  a  réitéré.,oes  ins"tances  dans  un  progranme 
dt obje.ctifs ·priori  tairas du  dév~loppement agricole présenté au gou-
vernement  du B·urundi.  En fait, .le  manque  de  lipides qui  caract·érise 
la situation alimentaire générale  de.  la Région  des  Lacs  ne  laisse 
pas  de  s'aggraver d'année  en année;  la hausse  du prix réel de  ·1 'huile 
de  palme,  multiplié par le coefficient  2,28 depuis  1961,  en est .un 
témoignage  irrécusable.  La  situation s•est encore  détériorée ré-
cemment  lorsque la montée  des  eaux  du  lac Tanganyika  a  provoqué la 
destruction de  nombreux palmiers.  Le  projet d'huilerie. présenté ici. 
s'inscrit jonc dans  la  ligne  ~fes -recommandations  de.l'AESEÏ>. et 
des  Nationa Unies  fondées,  plus  que  jamais,  sur des  besoins  graves 
et urgents. 
Du  côté de  la demande,  les p'erspectives  d 1 avenir sent 
l-arges.  La  d,emande  locale  de  matières grasses. - dont  l_t huile  de 
..  palme  est ·appelée  à  devenir l'une des  plus  importantes  composantes  -
ne  cessera d'augmenter  avec la croissance  de  la population.  L'ac-
tuelle pénûrie et l'absence  de  substituts accessibles  ~ux ressources 
budgétaires  des·· familles  confère  à  Ia demande  tine  grande  éiastici  té. 
Dès  lors,  si le  nd.veau  de  prix de  l'huile pouvait être ajusté  au 
pouvoir· d'achat moyen,  il est très probable. q_ue  l'augmentation des 
quantités  consommées  serait bien plus  que  ~roportionnelle à  1 1 ac~ 
croissement  démographique.  -
Il existe  aussi des  pcssibili  tés dt écouleme.nt  à  1.' étranger. 
En Europe,  lé marché  est demandeur et le prix mondial permet  d'ex-
pédier par Dar-es-Salaam un produit qui  lp,isserai  t  une  marge,  rémun·é-
ratrice  aux producteurs  de  la Régic-:n  des  1-àcs.  ·  .....  · · 
Ces  éléments réunis permettent dlévaluer le  marché  ~es 
débouchés  de  1975  à  15.000  tonnes. 
Màis,  en plus  de  1 1approvisionnement  en matières grasses 
alimentaires,  il. faut faire entrer  e~ ligne  de  compte  la demande- in-
termédiaire potentielle.  La  savonnerie  et. la margarin~rie sont  des 
implantations  i~dustrielles s'inscrivant naturellement dans  le pro-- 2  - 13.080/VIII/B/66-F 
Région des  Lacs 
N°  21  - Huileries. 
cessus  de  développement  de  la Région des  Lacs  et qui utiliseront 
les J;.>rodui ts l)léagineux dans  leur prccessus  de  fabricatio~.  Ne 
retenant  que  la savonnerie  qui est réalisable  à  moyen  terme 
(cfr.  annexe  n°  10)  il faudrait  prév6ir d'ici 1975  un  apport  de 
2.050  tonnes  environ d 1huile de  palmiste  q-ui  seraient  ûfilisées 
comme  matière  première  dans  le processus  de  production du  savon. 
612. ·-L'offre. 
Il n'existe ni huilerie  i.e  palme 1  ni huilerie  de  pal-
miste  dans  la Région des  Lacs.  La production locale inférieure  à 
2.000  tonnes  d'huile  de  palme  relève  entièrement  de  méthodes  arti-
sanales.  Les  débouchés  libres  comprennent  donc  tous les besoins 
alimentaires en huile  de  palme  et  tous  les besoins  i~termédiaires 
en huile  de  palmiste. 
62.  - PRIX  ·DES  PRODUITS  LOCAUX  ET  IMPORTES~-
Prix prévisionnel des  régimes  de  palme  en plantation moderne  : 
1.100  FB  la tonne 
Prix C.I.F.  Bujumbura de  l'huile  de  palme  en 1959  : 
10  FB  le litre 
Prix de  vente  de  llhuile de  palme  en 1)·66  :  40  FBur.  le litre. 
63.  -SITUATION  DE~'INDUSTRIE DANS  LES  PAYp  LIMITROPHES. 
·Les pays  limitrophes  de  la Région des  Lacs  sont. tous 
producteurs d'huile  de  palme.  Le  Congo  est un  important exportateur 
mais  dans  la conjoncture  actuelle,  le prix mondial  n'étant plus  assez 
rémunérateur pour les producteurs  ccngelais,  les quantités exportées 
sont  en nette  régression. 
64.  - DINŒNSION,  LO~ALISATION. 
pj.mension. 
Les  calculs  de  rentabilité ont  été établis pour  deux 
usines  de  tailles différentes.  Les  capacités envisagées  sont  de 
- Capacité A  traitement  de  6  tonnes  de  fruits par heure  soit 
15.000  tonnes  de  régimes  par an. 
- Capacité B  :  traitement de  10  tonnes  de  fruits par heure  soit 
26.000  tonnes  par  an. ..  ,  ..  ·-· 
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Le  travail se ferait  à  une  équipe  à  raison de  300  jours 
... par .. ?on  s_oi t  2.  400  he~e  ~ _pa;r  ~n.  _  . _  .. 
Le  rendement  en  produi~s finis  serait de  : 
v  • 
- Capacité ·A  :·  3.000 -tonne·s  d'huile  de  palme 
535  tonnes  d'huile  de  palmiste 
-. Cap.a.ci té B. :  5. 200. tonnes  d'huile  de  palme 
930  tonnes d'huile de  palmiste. 
.  Pour  couvrir les. besoins  to:taux  de  la Région des  Lacs,  il 
··est proposé· de  créer une  usine  de" capacité A  et deux usines  de  capa-
ci  té B  qui  auraient  en&lemble ·une  prod:uction de  : 
13.400 tonnes  d 1huile  de  palme 
2.400  to~nes d 1huile  de  palmiste. 
•  •ot  •  ~  •  A 
En  admettant  que  le  rendemént  atteindrait 2,8  tonnes d'huile 
de  palme  à  l'hectare  il.fau.drait donc  mettre  en culture 4.785  hectares 
.  :~~ plantations ·de  palmiers  pour réaliser ce  niveau de  production. 
.. 
L 1 huile  de  palme.  ne  se  conservant  pas-;. il y· a  une  contra~nte 
·technique  qui  pèse  sur-la localisation des  usines  de. transformation. 
Celles-ci devrqnt  être  imp'lantées  à  proximité  .. immédiate. des  planta~ 
tioris  de  palmi~rs.  · 
Des  prospections pédologiques et  hydrobiologiqÙe~  devron~ 
encore  être  menées  pour repérer les blocs les plus···propice·s  à  la 
culture mais il apparaît d• ores et déjà que  la zone  dè  Rum·onge-
. Ki~vena présen~e des  conQitions d'irrigation fav~ables à  la création 
de  ;.ooo  hectares d'Elais. 
',•' - 4  -
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' 
1.  INVESTIS SEI:ŒNTS 
1.1  Terrain  s 
ts· 
e 








Co'Ût  to  tal des bâtiments 
1.3 Logemen ts 
1.4 Equipem  ents 
"  14.1  Mate 
Prix 
riel fixe 
F.O.B.  Europe 
Tran 
oain 











age  et 
e 
F.O.B. 




mise  en 
matériel 
ériel roulant 
Co·ût  tot 
insta.llé 
ériel bureau 
al des  équipements 
s 
CAPACITE  A 
Uni  tés·  Coût  en 
physiques  lll.F.B. 
----
14.000  m2  2,800 
1.900 m2  8,550 
870  m2  3,915 
100  m2  0,500 














CAPACITE  B  --
ités  Un 











.044  m2 
100  m2 
100  m2 
-
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·  CAPACITE  A.  CAPACITE  B  r-------... ·-·-·-P----------..... 
1 • 5 Stock initial de  pièoes· 
de  rechanges. 
1.6 Fonds  de  roulement 
6  mois  de  matières pre-
mières 
3 mois  de  produits finis 
Total  fonds  de  roulement 
1.7  Frais de  premier établisse-
ment...  ·  ...  : 
Etudes préliminaires,  frai~·'···, 
de  constitution 
3~ de  là valeur des bâti-
Unités 
'physiques 
7.500  T 
régimes 
750  T 
huile 
palme 
133  T 
huile 
palmiste 
.ments  et  équipeJn~nts  ins~~ ..  ·.· 
tallés 
1.8 Frais  de  formation duper-
sonnel 
4 mois  de  la masse  des 
salaires et traitements 
Coût  en  Unités 
M.F.B,..  ··physiques 
;,630 
8 , 2 50  1 3  • 000  T . 
régimes 
9,000  1.300  T 
huile 
palme 
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1.9  Tableau récapitulatif des  investissements en M.F.B. 
------------------------~-·--------.. 
Nature  des frais  CAPACITE  A  CAPACITE  B 




Stock initial de  pièces  de 
rechanges 
Fonds  da  roulement 
Frais de  premier établisse-
ment 
Frais  da  formation du per-
sonnel 
2,800  3,200 
13,290  15,243 
48,360  57,290 
4,280 
18,314 
1,850  2'  173 
1 , 513  1,628 
~--~--------------------~---------- --~- -----------~ 
Total  89,757  115,578 ,  .. ,:?:?f!~~~fA~v";~f?~;r"':·i~'S!i:~rt~'l!~~~~'"~~r·~~;n:~>:~r;!l~~f!i~'~~f?~'5~~~();~,lf~q'\ 
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2.  FRAIS  DlEXPLOITATION 





Vapeur  (a) 
Bidons  200  1  pour huile 
palmiste  (b) 
Total 
2. 3  Per.sonnel 
Personnel  adminis~ratif 
- cadres 
- employés 
Personnel  de  fabrication 
. ..  .  '·  '  - , '  ~ 
- co.dres 
- maîtrise 
- ouvriers qualifiés 
- ouvriers semi-qualifiés 
- manoeuvres 
CAPACITE  A  CAPACITE  B 
~------------------+-------------------~  Unités  Coût  en 
physiques  M.F.B. 
Unités  Coût  en 
physiques  M.F.B. 
~-------+---·-- ~· _____  ,__ ___  ~ 
15.000 T 
régimes 
26.400  m3 
2.675 












o,  120 
1  1,000 
2  0,110 
12  o, 300 
.... 6  ..  ~.  0~.0?0 
40  0,400 
26.000  T 
régimes 
40.800  m3 
























~----------------------------------------~--------·4---------~--------~  (a)  En reg1me,  le  combustible  f~urni par les  éoeQes,  fibres,  rafles,  qui 
sont  des  sous-produits,  suffit pour  toute  vapeur et force  motrice. 
(b)  L'huile  de  palme  serait conditionnée  en bouteilles de  récupération. 
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2.4 Matières d'entretien 
3%  équipements  installés 
1%  bâtiments 
2.5  Frais d'administration 
1o%  de  la masse  annuelle 
~es salaires et ap-
pointements 
2.6  Amortissements 
Bâtiments  20  ans 
Equipements  10  ans 
1\iatériel roulant  3  ans 
Matériel'de bureau 3 ans 
Total 
CAPACITE  A  -----
Unités  Coût  en 
physiques  lvi.F .B. 
MOE  MOA 
1  0,700 
2  0,110 










CAPACITE  B 
Unités  Coût  en 
physiques  M.F.B. 
MOE  MOA 
1  0,700 
3  o, 165 
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2.7 Tableau récapitulatif des frais d'exploitation en M.F.B. 
. Nature  des frais  CAPACITE  A  CAPACITE  B 
- ---
Matières premières  16,500  28,600 
Energie et matières  de 
consommation  1,494  2,359 
..  .  .  ... 
Personnel 
'  ...  t' •  ;  ~  4,540  4,885 
Matières d'entretien  1 '583  1,871 
Frais d'administration  0,454  0,488 
Amortissements  5,773  6'  876  . 
: 
~--- ~·•  -- ,.........,..._.............._ ·-
Total  }0,344  45,079 
Jo. 
t  --- 10  -
3.  CHIFFRE  D'AFFAIRES. 
Capaoi  té A  3.000  tonnes d'huile 
535  tonnes  d 1huile 
Total 
Capacité B  5.200  tonnes dt huile 
930  tonnes  d'huile 
Total 
4.  RESULTATS. 
Profit brut  1 
Capacité A 
Capacité B 
9.936.000  FB 
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palme  à  12  FB/kg 
palmiste  à  8  FB/kg  __  ,___......,_""""'". 
palme  à  12  FB/kg 
palmiste  à  8  FB/k~  _  ....................  .,.~-,.-~ 
36. 000. 000  F13 
4.280.000  FB 
40.280.000 FB 
62.400.000  Fl3 
7·440.000  FB 
69.840.000  FB ·5.  'RATIOS 
1.  Inve·sti"ssements  (r)· 
dont  devises ·(r.D.) 
soit en% 
dont  monnaie  locale 
soit en r; 
2. Frais  d1expl~itation 
dont  devises 
soit en% 
dont  :gtonnaie  locale 
soit an  i~ 
- 11  -
(E) 
3.  Economie  annuelle  en devises  (ED) 
=  production valorisée  ~u prix 
C.I.F.  - partie des frais d'ex-
ploi  t.ation payée  en dev_ises  (a.) 
4.  Nombre  d'années  néoes·saires  pour 
récupérèr 1a. partie de  l'inves~ 
tissement faite  en devises  = 
I.D._ 
E.D. 
5.  Nombre  d•emplois  créés 
6.  Nombre  d'emplois  créés par million 
investi 
7•  Seuil de  rentabilité minimum 
(en% da  la capacité théorique) 
sans tenir compte  des  charges fi-
nancières,  des  taxes et  impôts 
divers 
s. Sensibilité à  la conjoncture 
Frais fixes 
Fi='~:i.7Tix_e_s=---+-f_r_a_i_s_v_a-riable  s 
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Région des  Lacs 
N°  21  - Huileries. 
CAPACITE  A  ...  CAPACITE  ~13 
89,757  MFB  115,578  MFB 
51,103  MFB  60,350  :M.FB 
56,93  rs  52,21  % 
38,654  MFB  5"5,228  MFB 
43,07  '1~  47,79% 
30,344  !/LFB  42,079'MFB 
7,  729  l'IFB  9,644  MFB 
25,48 %  15,79% 
2.2, 615  MFB  35,435  MFB 
74,52 %  84,21  % 
32,551  };IFB  60,196  MFB 




0,35  0,27 
-------------------------------------------------~ ___ _.  ________________ ~ 
(a)  Le  prix C.I.F.  a  été  supposé  égal  au prix de  vante. - 12  • 








11 •  Coefficient de  capital  =. L-
C.A. 
12.  Valeur ajoutée locale 
Investissement 
13.  Vale.ur  ajoutée locale 
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Région des  Laos 
N°  21  - Huileries. 
-
CAPACITE  A  CAPACITE  B 
-~  ........... _....._..._ 
11 ,07  7o  24,02 % 
24,66 %  39,74% 
22,28 %  16,55 % 
34,05 r;  49,87 % 
30,564  MFB  57,644  MFB 
.-..-·--- ...., ___ ).  ~  1  .,;:, 1.' ' 
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TOM:S  III 
RECENSEMENT  DES  ENTREPRISES  MANUFACTU-
RIERES  EXISTANTES  PAR  SECTEUR  ET  PRO-
JETS  D'INDUSTRIES  WtANUF ACTURIERES  EN 
CONSTRUCTION,  EN  COURS  D'EXECUTION  ET  A 
L'ETUDE  DANS  LA  REGION  DES  LACS. 
•',,  1 n-' '  \'  '( .:  .}, r  j'[ 
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L'INDUSTRIE  M.ANUF.ACTURIERE.  A~ BURUNDI.  1 
La situation  géograp~ique de  Bujumbura,  en bordure  du lac 
Tangany  lka,  a  !'ait naturel1.emerit  de. cette vi1le  le-· pÔle· du  commerce 
extérieur du Burundi,  grâce  à  l'aménagement  d 1un port bien équipé 
et à  la création de  communications routtères  avec llintérieur du 
pays.  De  oe.  fait, la quasi totalité des  activités industrielles 
existantes  se  sont· conc,e.ntrées  à  Bujumbp.ra  et, -ont  ét.é  conçues· en 
vue  de  .satisfair~,  o~utre  les besoins. tiu  Burundi,  ceux  du Rwanda  et,: 
de  la province  du  K~vu. · 
Les  évènements  de  oes  dernières  années  - rupture  de 
1 1Union  économique  avec  le Rwanda  en  janvier 1964,  rébellion oongo-. 
lai  se  dans la province  du  Kivu-Ivlanyema  à  partir .d 1 avril ··1964  - .:ont-.. :  ..  ~·.·. 
considérablement modifié les possibilités d'écoulement  ou  d'approvi~ 
sionnement  de  ces entreprises industrielles.  Or,  ~vant l 1indépen-
dance déjà,  la part du  seote·ur  secondaire  dans  le produit intérieur 
brut du Burundi  ne  dépassait -pas  47;  de  1'  ensemble,  ré.dui  te  encore  à. 
moins  de  2,  5%  pour  1 1 industrie manufacturière  seule.,  énergie et entre-
prise de  construction exclues.  cL~ pe;rte  de  d~bouchés essentiels -à 
ces  entreprises- a  donc  non  seule~ent  acc~ntué leur caractère  embryon~ 
naire,  mais  encore  les  a  obligéfà  réduir~ progressivement leur  pro~ 
duction,  souvent  au niveau-minimum de  rentabilité,  si ce  n'est  à  ar-
rê_ter  pureme.nt  et  simplement_ l.eur fabrication.  Dès  lors,  fl.UCune 
d'elias n'envisage  actuellement la modernisatipn~de son  équipement 
ou 1 t extension de  sa capacité de  production  (à une. exception près. : 
les Brasseries et Limonaderies  du B·urundi),  et il faut  prévoir  à  très 
court  terme  une  crise  grave  de  sous-prod.uctio.n •. 
.  . D• une  manï'ère  génér,<;tle,  la p+upart  de~ industries manufac:- :·. 
turiè~e~.~sont  con~acrées à  la.valorisatio.n de-s  produits agricoles. et,  .. 
dans  une  moindre  mesure,  à  ce~ de  1 1 élevage;  elles sont le pl1,1s  sou-· 
vent  orientées,y~rs l'exportation.  Les.rares inQ.u.stries;tournées  vers 
le  ... marohé  intérieur relèvent principalement des  septeurs: alimentaire, 
textile. et dé  c9n.struct~on métallique.  L  1 .~mportanèe de  leur  prAdue~ 
:tio.n est  totalep1ent  d~pendante du pouvoir dt achat  lo9al. puisqu.~ elles. 
ne~ peuvent plus,, dans  ~es circonstances. présentes,  espérer  écoul.er. 
une  partie de·leur fabrication en dehors  des  f~o~tières. 
Le  pays  ~tan:t essentiellement  a.grico,le,  1'  'accroissement  du 
revenu par tête  ne  peut résulter que  d 1une  évolution favorable  des 
ventes  des  deux principaux produits  d 1exportation  t  le café et le  co-
ton,  suite  à  de  plus  abondantes récoltes et à  une  hausse  du prix 13.080/VIII/B/66-F 
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payé  aux planteurs.  Mais,  à  cet  égard,  il faut  signaler la stagnation 
de la production exportable  qui  se  situe pour les  cinq dernières  années  à 
25%  au dessous  de  la moyenne  des·  ..  années  195.1.  ~ 1960,  avec  cependant  depuis 
1964,  une  légère  amorce  de  redressement. 
INVENTAIRE  DES  DIVERSES  INDUSTRIES  DU  BURUNDI. 
Ne  sont prises en considération dans  èet  i~ventaire que  les 
entreprises industrielles dtune  certaine  importance  orientées vers ia de-
mande  intérieure  ou l'exportation.  N'entreront  pas·e~ ligne  de  compte  les 
activités  artisanales,  comme  la fabrication de  tapis, la vannerie,  la po-
terie, la cordonnerie,  la corderie,  la menuis~rie etc.,  qui  ne  touchent 
qu'une  clientèle  ~-oc  ale.  · 
I. Industr-ie  alimentaire, 
1. Huileries. 
A  partir de  la graine  de  coton provenant  de  l'usine d'égrenage 
de  la Ruzizi,  l•entreprise  HUILUSA  à  Bujumbura produit  de  1 1huile·de  co-
..  ton,  des  linters et des  tourt-eaux.  Sa oapaoi  té de  traitement est de 
}8.000  tonnes  de  graines"de  coton par  an,  donnant  10,5%  d'huile  neutre, 
,.  38,5%  de.  tourteaux  de  coton et  3,5%  de  linters;  le  solde,  soit 47,-5% 
oonsidéré  comme  déchets  (soude  caustique et acide),  est fourni  aux  savon-
neries locales.  L'huile  de  coton est exportée  en totalité et les tour-
.teaux à  concurrence  de  85%;  quant  aux linters, ils sont  vendus  à  la fa-
brique  de  couvertures voisine,  LOVINCO. 
La production.cotonnière  du Burundi  oscille  aux  environs  de 
6.000  tonnes  de  coton graine  par  an depuis  1963,  donnant  approximative-
ment  4.000  tonnes  de  graines  de  coton  (les 2/3),  dont il faut  encore  dé-
duire  500  tonnes réutilisées directement pour les  semis.  Il ne  reste 
donc  que  3.500  tonnes  de  graines  à  traiter,  ce  qui  représente  pour la 
firme  3  mois  de  travail seule-ment.  Or,  le  seuil  de  rentabilité d'une 
telle  usine  est de  7  à  8.000  tonnes  de  graines de  coton par an nécessi-
tant une  production de  10  à  j1.000 tonnes  de  coton graine._ Dans  ces 
conditions,  pour  survivre,  la firme  doit  s•imposer  des  compressions dras-
tiques,  notammen~ en personnel européen,  et est parvenue,  en plus,  à  dé-
velopper  son atelier d'entretien en un véritable petit atelier central 
qui effectue  des  réparations et 1 1entretien du matériel  des  firmes  de  la 
place. •:  .  , .  '  .  . ...  \.:  · .... 
,-,  .,,  ~:,·,  .... '  ',  ~---.' 
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.  Les  irtst=all.ati'oris  de  l:a firme  HUILUSA  permettent.  égal~ment. 
de 'trài  ter les ·arachides et '·le'  riéin,'···e~t 'p'èuvent·  ~produire annuelle- ' 
ment  12.000  tonnes d'huile dlarachides et 8.500  tonnes d'huile ·de\  . 
. ricin;  mais elles sont  actuellement arrêtées faute  de  livraison de 
matières premières  non encore  cultivées en quantités industrielles 
·au :Bur·:..:ldi. 
1 1 équipement  technique dt  HUILUSA  pour la fa.l>ricat.ion  dès 
huiles de  coton,  d'arachide et de  ricin, est donc  suffisant. Il est 
surtout urgent  de  réaliser un programme  de  développement et d'amé-
lioration des  cultures envisagées et de  mettre  sur pied une  bonne 
organisation des récoltes. 
·2.  Usinage  de  café  (Arabica) 
'cet!t~  indus-erie ·est bien équipée ··à  B11j-qmburà.,  tant .po~ 
le·  déparcha.ge  que  pour la torréfaction.  L'ensemble  des usines  d~ 
:a-u.run~i  totalise  u~e capacité de  trai  te.me.nt  Q.e  1 qo.ooq.  tonnes  annuel-
·.  _lement,  a~tivité  concen~rée en fa·it  sur les  qua~re._moi~ de  la saison_ 
..  : . du  caf.~.  (juin. à.  septembre).·  Q.uatre  entreprises principales  1 •.  · 
.· ÇEDUCA·~  INDURUNDI;. BELGIKA·  et USICO  détiennent·  75%  de  cette  ca.paè  .. i té. 
locale,  les  25%  restants étant  à.  par·tager -entre  une  d~zaine- de  peti-
tes usines.  ' 
•' 
Les  campagnes  des  dernières  années  ont donné  en oafé mar-
chand 'lés  tonnage_s · ci-aJ?.rès  · :  ·  ·;  ·;  ·  ~  .  .. 
Rwanda  +  Burundi ·  "'  ?• 
1958/1959 
18.396  T 
- Burundi  seul 
1964/1965 
• . 1 7 •  00 0  T . 
1'959/1960 . .  1960/1-961 
36.045  T  ., . 20 .. 000 'T 
. 1 96·6/ 1 967  .. 
1:9~3/1964 
·9.000  T 
1965/1966 
13.000  T .- 11.000 TA  13~000 ~ 
(prévisions)· 
Si .en·  regard de  oe's  c:P,if,fres,  on met· en parallè.le les pré-
visi.ons  d'e  pr'oduo:tion  tie  café  qui ·.avaient  été faites avant  1 1 indé!"". ': 
pendanoe  (·35.000.-T  e.n  1962,  50.000.  T  en.  1963  et 6o·.ooo  T·  èn 1964),: 
on constate qu'elles  sont loin dl•âtre  rêalis·ées  1 Et  si' 1 1 on ajoute 
qu'à l'époque,  l'industrie privée  stétait équipée  en·fonction de  ces 
prévisions,  on peut  immédiatement  conclure  à  un suréquipement  indus-13.080/VIII/B/66-F 
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triel important  dans  ce  secteur.  Il l'est d1autant  plus  que,  depuis 
1964,  le  café du Rwanda,  précédemment traité au Burundi,  est actuelle-
ment  usiné sur place. 
Il semble  donc  qu'en ce  qui  concerne  le café,  l'effort à  faire 
doit essentiellement porter  sur la remise  en train des plantations,  qui 
constituent la principale  ressource  du Burundi,  mais  dont la productivité 
a  baissé des  deux tiers depuis  1 ,.indépendo.nce. 
3•  Brasseries - Limonaderies. 
Les Brasseries et Limonaderies  du Burundi,  BRARUNDI,  installées 
à  Bujumbura constituent la seule  fabrique  de  bière et de  limonades  du 
Burundi;  cette entreprise satisfait aux besoins  de  tout le pays.  Sa capa-
cité de  production annuelle  s'élève  actuellement  à  48  millions de·bou-
teilles et à  3.  millions  de  litres de  limonades  (jus  de  fruits,  eaux ga-
zeuses  et coca-cola).  La production réelle n'atteint cependant  pas  ses 
possibilités de  production et  se  chiffre pour  1963,  1964  et 1965,  res-
pectivement  à  20.218.000,  25.521.000 et 31.500.000 bouteilles de  bière 
et à  ~.8oo.ooo, 1.803.000 et 1.910.000 litres de  limonades •.  Les prévi-
sions· pour  1966  dépassent  de  10  à  15%  les chiffres de  1965  et des  travaux 
actuellement en cours  augmenteront  de  20%  la capacité de  produêtion exis-
tante,  afin  d'êtr~ en mesure  de  répondre  à  la demande  accrue  à  deux  épo-
ques  de  1 1année,  durant la saison du café et à  l'occasion des  fêtes  de 
fin  d'a~née. 
Etant la seule  entreprise prospère et même  en extensiqn au 
Burundi,  BRARUNDI  constitue  une  exception.  Sa position extrêmement  favo-
rable  découle  du fait  que  les maigres  revenus monétaires  de  la popula-
tion du Burundi  s·e  portent en grande partie  sur 1'  achat  de  ce  produit de 
consommation trop  apprécié  ••• ,  puisque la consommation de  bière  absorbe-
rait près  de  6~fo des  revenus  monétaires  1 
Toutes les matières premières nécessaires  à  BRARUNDI  sont  ac-
tuellement  importées  (houblon,  malt,  riz,  sucre,  sirops,  parfums)  et 
seules urie  éventuelle production d'orge  pour une  malterie et une  exten-
sion de  la production du riz pourraient être envisagées localement. 
Signalons  enfin,  qu'outre la bière et les limonades,  BRARUNDI 
fournit  également  de  la glace.  Sa capacité de  production est de  2  mil~ 
lions de  kgs par an et sa production effective pour  1963,  1964  et 1965  a 
été' respectivement  de  1.416.000,  1.570.000 et 1.599  .. 000 kgs. .''} 
l' 
4•  Laiteries. 
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La  seule laiterie  (la firme.DAVID)  en activité à 
Bujumbura,  a  une  oapacité de  traitement  journalière de  10.000 11tres, 
mais,  faute  dt approvisionnement,  elle· ne  tra.i  te. en i'ai  t  que  1.000  à 
1.200  1.·.:.. tres par  jour en saison sèche et 2.000 litres par  jour  .. en 
saison humide.  Pour  1964,  la ·productio·n de  cette laiterie se  répar-
tissait comme  suit: 240.000 litres de  la'it e-ntier,  84.000 litres de 
lait reconstitué entier,  75.000 litres de  lait de  r~gime, 12.000 li-
trés de  lait de  régime  .r~co~s:çitué, .14.000.l~.tre~  d~_yoghourt, 6.000 
litres de  crème,  14.000 paquets de  beurre  de-450  grammes  chacun et 
enfin 2.000  kgs  de  fromage,  production  entiè~ement consommée  à~· 
Bujumbura. 
Si  a  !!intérieur du pays,  d'autres laiteries de  moindre. 
importance  valorisent  également  les produits et sous-produits  de 
l'élevage  (Bl~WGA,  RULENDA,  CIBITOKE,  RANDA  etc.),  on peut dire  que 
l'industrie laitière travaille elle aussi au-dessous  de  sa  cap~cité, 
faute' d 1 approvisionn~ment  •.  · 
La  relance  de  cette  industrie .est donc  à  envisager  très. 
sérieusement et ne  peut  d·écouler ·que  d •.uri.e  amé_liorat~on de  1 1 él;.evage, 
.d'une  bonne  'organisation ·d~ .la collecte des _p"'rodui ts et d'une  meil.-
l~ure distribution des produits  lEI.i tiers.  Elle po.urrai t, nori  s'e q.le-
ment  accroître  le.s  revenus  de~ . africains,  mais  également  entr~iP,~r: 
une  sensible  économie  de  devises si l'on sai"t  qu'en 1964 et 1965 'les 
importations  e-n  produits  laiti~~s ont  ét.é  d,.e  125  eii  359  tonnes,  re-
présentant resp'ectivement  une  valeur de  5,7  million~ e't' 17,5 ~mill~ons 
de  francs  burundi.  ·  ·  ·  · 
5·  Industrie  ~u froid. 
Une  seulè  centrale :frigorifique  "ÇENTRAFR~GO" fonctionne 
actuellement  à  Bujumbura afin d'assurer la ·conservation des  viandes 
et beurres  importés.  ~e volume  total des  chambres  froides  dépasse 
actuellement les 650  m  ce  qui représente  une  capacité  d 1 entrep~­
sage  de  150  à  200  tonnes  de  marchandises diverses;  il devrait  se 
développer parallèlement:à une  extension du  commerce  et de  ~a consom-
mation des  produits agricoles {fruits), de  l'élevage  (produits lai-
tiers,. viandes)  et  de.l~ pêche.  · 13.080/VIII/B/66-F 
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6.  Industries alimentaires diverses. 
Il semble  que  certaines fabrications  semi-industrielles soient 
ré'àlisables  au Burundi,  notamment  : 
- le  ~tn de  bananes,  qui pourrait concurrencer les vins  importés  dont  les 
tonnages  pour  1964 et 1965,  y  compris  les spiritueux,  représentent res-
pectivement  262  et  276  tonnes,  pour des  montants  de  9,7  et 12,1  mil-
lions  de francs' burundi; 
les  conserves  de  fruits,  de·  l_égumes,  de  viande  et de  poissons,  préparées 
suivant le goût  local, et pour lesquelles cert.aines  études préliminaires 
ont  été faites  jadis. 
1·  Traitement  du thé. 
Deux  projets  (BUGARfuia,  RWANGURA)  de  théiculture  de  500  ha  sont 
en  cours  d'exécution depuis  1963  et deux  autres projets  (TORA,  BUHORO)  de 
même  importance  sont  à  l'étude.  La  premïère  récolte industrielle  à 
_BUGARP~[A se  fera en 1967;  les plantations  seront  terminées  en  1969-1970 
et la pleine récolte est prévue  pour  1975.  Quant  à  llusine, elle est en 
cours  de  construction.  Le  projet RWENGURA,  mst  moins ·avancé.  La planta-
tion débutera an octobre  1966.et sera réalisé en 4  ans.  L•usine  prévue 
pour  ce  projet sera identique  à  celle en construction à  BUGARAMA  et les 
.premières récoltes pourront  âtre usinées dès  1969. 
Les premiers  travaux en vue  de  la réalisation des  autres projets 
devraient débuter dans  les prochains mois. 
8.  Sucrerie. 
La  SUCRAF,  bien qu'installée  au  c~ngo, intéresse le Burundi par 
sa situation frontalière  à  50  km  de  Bujumbura  sur la route  de  Bukavu. 
Elle. peut produire  actuellement  13  à  14.000 tonnes  de  sucre  de  canne  par 
an. 
Ses  plantations  de  cannes  à  sucre  s'étendent sur 1.600 ha dans 
la plaine  de  la Ruzizi,  auquel  viennent  s'ajouter les 400  ha de  nouvelles 
plantations réalisés cette  année;  .ses possibilités dl extension sont esti-
mées  à  400  ha  s·ur  le territoire du  Congo  et de  1.000  à  1.200 ha sur ce-
lui du Burundi.  Depuis  sa création,  cette  usine  a  produit  successivement 
(en tonnes  de  sucre)  : 'i 
t 
.. ·- ,: 
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1958  ·1 959 ..  1960  1961  1962  1963  1964 
3.000  .14.000  13.000  0  11.000  11.000  0  s.ooo 
Le  développement  de  cette  sucrerie  ne  pourra.qu•être.béné-
fique  pour le Burundi,  qui  trouvera ainsi de  nouveaux emplois pour 
sa mai'n-d' oeuvre  front.a.lière,  un  acheteur important  de· ·ses  cannes  à 
sucre,  et qt1i  continuera  à.  s 1approvisi'onner en sucre  aux meilleures 
ooni~~ions possibles v.u  la proximité du centre  product~ur. 
9.  Pêche. 
Au  Burundi,  la pêche  est presqu'exclusivement pratiquée 
dans  le lac Tanganyika.  Elle  sJorganise  selon trois méthodes  diffé-
rentes  :  la pêche  coutumière  sur pir9gu.e,  la pêche  artisanale en par-
tant de  catamaran et enfin la pêche  industrielle,  entièrement  aux 
mains  des  armateurs  grecs. 
Trois espèces  de  ppisso~s.sont économiquement  exploitables& 
1)  les Stolothrissa Tanganicae,  appelés vulgairoment·Ndagalas,  qui 
mesurent  de  5  à  8  cm  et pèsent de  4  à  8  grammes;  · 
2)  les Luciolates  (Mukékét  Mugwobuka,  Nvolo)  ou poissons voraces  ee 
nourrissant. de .:Ndagalas. et. p~sant de  100  à  250  grammes; 
3)  les Lates  (Sanga.la,  Nonzi;  Ngomba),  poissons  carnassiers pesant 
en général  de  3  a 7  kgs  mais· pouvant  atteindre  tO  à  12  kgs et par-
fois  même  25  à  30  kgs.  Ils interviennent respectivement pour 85, 
10 et ~5%. dans la :production totale  des pêches  du lac Tanganyika. 
Les  productions  comparées  du lao Tanganyika au cours  des 
dix dernières  années  ont  été les  suivantes  (en· tonnes)  : 
. 
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linnées  Pêche  Pêche  Pêche  Total 
coutumière  artisanale  industrielle  _____ ,.,..._-
'i955  4.200  - 482  4.682 
1956  2.675  - 1.817  4·492 
1957  5.065  - 2.476  7.541 
1958  6.675  247  2.995  9.917 
1959(1)  '6.117  620  3.345  10.082 
1960  4.912  328  2.881  a. r21 
1961  2.867  410  1.963  5~240 
1962  . 3 ·934  1 .021  2.195  7-150 
1963  7.332  896  2.396  10.624 
1964  5·478  1.479  2.598  9.555 
1965  8.728  1.921  2.685  13.334 
Ptur être  complet,  signalons encore  què  les laos intérieurs, 
plus  p~rticulièrement le lao Rugwer0  et le lac Tshohoha,  s0nt  peuplés  de 
Tilapias,  mais  que,  le potentiel pêchable  de  ces  lacs intérieurs n'est 
pas déterminé,  leur exploitation n'étant pas régulière. 
II.  J-~~ustrie  textile~ 
Outre  le traitement  du  cot~n, l'industrie textile n'est repré-
sentée  au Burundi  que  par une  fabrique  de  couvertures et par deux entre-
prises  de  confection. 
1.  Traitement  du  coton. 
La  SOCIETE  AGRICOLE  ET  INDUSTRIELLE  DE  LA  RUZIZI,  qui participe 
à  la culture  du  coton dans  la plaine  de  la Ruzizi,  dispose  à  Bujumbura 
d'une  usine  d'égrenage  d'une  capacité de  traitement  de  15.000  tonnes par 
an de  coton-graine.  Quant  aux dernières  campagnes,  elles ont produit 
respeétivement  pour  1962,  1963,  1964  et 1)65,  4.900,  5.000,  6.700 et 
6.100  tonnes  de  coton graine,  soit moins  de  405o  de  la capacité de  l'u-
sine.  La  totalit~ de  la production dé  coton fibre est expnrtée  en Europe 
et les graines  de  coton sont  vendues  à  l'huilerie voisine. 
En  ce  qui  concerne  les possibilités de  développement  de  ce 
secteur d'activité, le  seul  problème  qui  se  pose  est celui des  approvi-
sionnements;  il ne  sera résolu qu'au retour  à  une  production normale, 
voir intensifiée,  dans  les plaines  de  la RUZIZI  et de  RUl.iONGE.  J~ucun 
projet d'extension de  l'usine  du  traitement  de  coton n'est donc  à  pré-
voir cctuellement  mais  tous les efforts doivent  tendre  à  l'amélioration 
du rendement  unitaire  à  l'hectare,  de  la qualité du  coton et du rende-
ment  usinage. 
2.  Fabrique  de  couvertures. 
La  Société LOVINCO  est seule  productrice  de  couvertures  au 
Burundi.  Elle est capable  de  produire  69.000  couvertures par mois,  bien 
(1)  Association Européenne  de  Snciétés  d 1Etudes  pour le  Développement, 
Etude  Globale  du développement  du Rwanda  et du Burundi  - Rapport  gé-
général- Rapport  analystique,  1961•  P•  266. 13.080/VIII/B/66-F 
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que  cette production n'ait été atteinte qu'une  seule fois en 1964. 
Indices  d~ production  :· 
1955·  100  1961  240,7 
.1956  137,8  1962  260,6 
1957  173,9  1963  310,9'  l 
1958  189,9  1964  443,2 
1959.  217,7  1-965  238,8 
1960  244  .,:966  1"11 , 9 
(èix  premier~ mois) 
Moyennant  un investissement peu importan·t,  LOVINCO  pour-
rait produi·re  un million d'uni  tés par· an  (indice  480),  invéstisse-· 
ment  qui n'est  évidemment  pas  envisagé actuellement.,  le  marché  ne 
pouvant  absorber  annuellement  que  200.000 unités.  Les  perspectives 
d'avenir  sont d'ailleurs pessimistes puisque  la firme  n'espère pas, 
l'année prochaine,  atteindre  encore  ces  200.000 unités. 
'  . 
LOVINCO  produit des  cùu'\rertures  soit m·i-laine·· mi-coton, · 
soit de  coton,  de  poids différents et de  plusieurs dimensions;  la 
.firme  a  entrepris depuïs  cette  année  la production de  couvertures 
de  luxe· poux  démontrer qu'elle est ·techniquement  capable  de  le 
faire et éviter ainsi l'implantation dlùn ooncurrènt;  mais  ses 
coûts· de  production portant  sur  un  nombre  trop réduit· d'unités 1  sont 
malheureusement  supérieurs  aux recettes;  si bien  ~ue l'investisse-
ment  de.,500.000,- F  belges fait tout  récemment  pour· réaliàer cette 
nouvelle  production,  ne  pourra  jamais être  amor.t:t.·  Les  besoins  es-
timés  du Rwanda,  du Burundi et du Kivu vont  èependant  de  15: à  20.000 
couvertures de  luxe  par an,  mais  malgré une  production locale de  cet 
article et une  protection de  5o%  de  droits de  douane,  certaines  cou-
vertures  de  luxe  sont encore  importées  à  !•·usage  des  Européens.De 
plus la création de  Rwantexco  à  Kigali,  qui  sortira ses premières 
couvertures en août prochain,  fait· perdre  à·- LOVINCO  son marché  rwan-
dais•  ... 
L1usine  travaille avec·des déchets de  coton et de  fibranne 
importés  d'Europe,  das  déchets  de· confection .fournis par l'atelier 
local et des linters provenant  de  l•usine voisine  pour la chaine.  La 
trame  (fil de  nylon)  è st .importée  d 1 Europe.  · 
3.  Confection. 
. .  Deux tisinés.: Ae  confectio~, insta.liéeà  à  BujUIIl.bura,_  ·sr:Ruco .' 
èt LA  PRO\(INCIALE,  as~urent'' au .Burundi la faprica.t~on ci.' articles en . · 
tissù .·de· èoton,  de· chemiàea  d 1hommes  princ:î.palen:e.nt. 13.080/VIII/B/66-F 
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La  capacité de  production de  SIRUCO  est actuellement  de 
300.000 pièces par an  avec  une  équipe,  et de  600.000 pièces  avec  double 
équipe.  Sa production globale effective n'atteint pas  ces  chiffres 
puisqu'elle  a  été respectivement  de  55  et 75,607; des  300.000 pièces pour 
1963,1964 et 1965,  et ne  dépassera pas  30  à  35%  pour  1966,  vu le rétré-
cissement  continu du marché. 
Quant  à  LA  PROVINCIALE,  dont la capacité de  fabrication en 
1964 dépassait  à  peine  le quart  de  celle de  SIRUC0 1  on peut ·supposer, 
ne  disposant  pas  de  chiffres récents,  que  sa production  se  maintient 
dans la même  proportion.  Ces  deux usines  ne  travaillent que  des  tissus 
importés et n'envisagent  aucune  extension pour la confection proprement 
dite. Par contre,  en ce  qui  concerne  la bonneterie,  SIRUCO  compte  sortir 
ses premières fabrications  (singlets et slips  p:rur  hommes)  dès  le mois 
dlaoût  1966.  · 
III. Industries de  fabrications  mét·alligues • 
Cette  industrie est particulièrement défavorisée  dans  les  con-
ditions  économiques  actuelles du Burundi,  oex elle voit  se  réduire  de 
plus  en plus  les possibilités d'écoulement  de  ses produits.  Elle est. 
donc  obligée,  pour.survivre,  soit de  diversifier fortement  sa production, 
soit de  freiner considérablement  ses  activités.,  ce  qui,  dans  les deux 
oas,  compromet  sa rentabilité.  La  totalité des  matières premières  né-
cessaires  à  sa fabrication  (aciers, profilés,  tôles fines  et moyennes, 
aluminium)  sont  importées d'Europe. 
1.  Constructions métalliques et chaudronnerie. 
Cette  industrie est relativement bien.équipée  dans la zone  in-
dustrielle de  Bujumbura.  Deux  entreprises  se  partagent le  marché  a 
1ŒTALUSA  et MECARUDI.  Actuellement,  leur capacité de  production ·est 
impossible  à  déterminer,  ces  deux  usines  ne  travaillant  que  suivant la 
demande  et :ne  pouvant fournir  de  chiffres valables. 
La gamme  des fabrications de  METALUSA  s'étend des  charpentes 
métalliques,  constructions navales,  carrosseries de  camions  et de  camions-
citernes  à  la chaudronnerie,  aux  chassis,  pompes,  chaises métalliques, 
claies  à  café et grilles diverses;  elle a  en projet la production de 
meubles  métalliques si le marché  du Rwanda  lui est assuré et oocupe'en 
oe  moment.un  personn~l africain de  80  ouvriers  qualifiés,  40  manoeuvres 
et  10  employés,  encadrés  par  7  agents  européens.  METALUSA  pourrait at-
teindre un chiffre ·d'affaires de  50  millions de  francs  burundi  en travail-
lant  à  pleine  capacité. - 11  .. 
·Quant  à  MECARUDI,  sa production se  scinde  en deux catégo-
ries  & la ferronnerie  qui  comprend  les oharpentes,  ohassis,  grilles, 
ooffres-fort,  serrures et fers  forgés représentant actuellement 
12  à  13  tonnes par mois  et le mobilier métallique  groupant les lits 
(2.500/an,  sièges  (2.800/an)·,  taàles  (600/an),  bureaux  (150/an), 
armoir;?. .: "  étagères et classeurs  (375/an) •  Certaines  a·utres fabrica-
tions peuvent  également .ê.tre  réalisées  s'lll:'  commande~  · 
Bien que  la question soit loin de  se  poser,  ces deux ate-
liers .sont  capables d'accroître leur production en cas d'extension 
du-marché .vers .les pays  limitrophes  sans procéder  au moindre  inves-
.tissement. 
-2.  Casseroles et t.Ôles  ondulées  en aluminium. 
La  Société  PREMCEAND  peut ·fabriquer tous les produits en 
aluminium et met  en  outre  sur le marché  des .tôles  ondulées  galvani-
sées.  Elle est capable  de  produire  annuellement  400  tonnes  de  casse-
roles en aluminium et 3.000  tonnes  de  tôles galvanisées,  mais  ses pro-
ductions  réelles  sont loin d'atteindre  oes  quantités.  En  effet,  les 
fabrications de  casseroles pour  1963,  1964  et 1965  ont  été respeéti-
vement  de  56,  45  et 25  tonnes, ·alors  que  oelle  des  tôles s'élevaient 
·seulement  à  150,  450 et 250  tonnes  pour les mêmes  années.  Les esti-
mations  polll"  1966  ne  sont guère  plus  encourageantes,  puisqu'elles 
prévoient une  production de  250  tonnes  de  tôles galvanisées et de 
40  tonnes  de  casseroles. 
L' entr.eprise  aurai:t- in.térêt  à  a.méÏiorer la qualité  dea: cas-
séroles produites,  qui laisse  quelque  peu à.desirer,  et à  étudiÉrr la 
'fabrication de  nouveaux articles de  ménage  en vue  d'étendre  sa gamme 
de  fabrication et pour stimuler la demande.  · 
Enfin,  1~ tôle  ondulé~ en aluminiuin.,  qui  ne  constitue 
oerte  s  pas la solution idéale  pour J.a  couirert·ur€l  des  cases,  a  cepen-
dant 1'  avantage ·d• être légère,  fa:cil~ à  poser et plus résistante . 
que  la traditionnelle  couve.rture  an.chaume.  Cette  fabrication a 
dono  sa place  sur le marché;  malgré la concurrence  qua  lui  fon~·les 
-plaques  ondÙlées  en fibro-ciment  et les tuiles..  · 
3. Petit outillage agricole. 
Le  seul outil utilisé pa.r  les planteurs  du  Burundi est la 
houe,  dont il a  é:té  importé  2.000  tonnes  environ en 1962 et 400  ton-13.080/VIII/B/66-F 
- 12  -
nes  pendant  ~es quatre  premiers mois  de  1963.  En  décembre  1963,  un ate-
lier de la Société  CHANIC  a  débuté  sa fabrication et sa capacité de  pro-
duction est actuellement  de  35.500  houes  par mois. 
Pour  1964 et 1965,  sa fabrication a  atteint les chiffres de 
100.279 et 57.658  houes  et  CHANIC  prévoit une  production d'environ 100.000 
houes  pou.r  1966.  Eile ne  peut  guère  espérer mieux  dans  un proche  ave-
nir, tant  que  ne  seront pas rétablies les relations  commerciales  avec  le 
Rwanda  et l'Est du·  Congo. 
Malgré  une  protection de  45%  de  droits d1entrée  sur les houes, 
la firme  doit faire  face  à  une  forte  concurrence  étrangère,  les houes 
importées  (frauduleusement  ou non)  ayant  sur les houes  locales l'avan-
tage  dlune  marque  connue  et plus appréciée  par les  indigènes. 
CHANIC  avait envisagé la fabrication dt a:utres petits outilla-
ges,  tels que  machettes,  haches,  pelles,  pioches,  bêches  etc  .•  ,  mais  semble 
y  avoir renoncé,  du moins  provismirement,  vu la faiblesse  du  marché  ac-
tuel pour  ces produits. 
4.  ~o!tes métalliques. 
Les  usines  de  peintures et vernis RUDI  P.AINTS  et I..P.V.  BURUNDI 
ont  chacune  créé un petit atelier de  fabrication de  boites métalliques 
pour  1 1embnllage  de  leur propre  production de  peintures. 
L'atelier RUDI  PAINTS,  installé depuis  quelques  années,  fut 
équipé  de  machines  d'occasion en très bon état venant  d'Europe  (pliause, 
agrafeuse,  tombeuse  de  bord et sertiseuse).  Il emploie  actuellement 
quatre  ouvriers et peut fournir  800  à  1.000 boites métalliques par  jour, 
alors  que  la consommation aatuelle  de  l'usine n'atteint pas la centaine. 
Quant  à  l'atelier de  l 1I.P.V.  BURUNDI,  il est de  création très 
récente et équipé d'un matériel neuf  (cintreuse,  emboutisseuse,  et cer-
cleusc).  Sa capacité de  production peut  atteindre  500  à  600  boites par 
jour,  dlune  contenance  d'un kilo,  mais il serait capable  de  fabriquer 
également  des  boites métalliques  d 11/8, d'1/2 et d'un litre et pourrait 
notB~ment satisfaire un· large  marché  de  boites de  tous  genres  si les 
projets de  conserveries  de  fruits,  de  viande  et de  poissons  devenaient 
des réalités. 13.080/VIII/B/66-F 
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IV.  Industries des produits minéraux non  métaliigues~ 
1. Produits en fibro-ciment. 
La  bafsse  sensible  de  1 1activité de  la construction,  ainsi 
,que  la perte  du  marché  de  l·'est du Congo  depuis  1960,  ont  fortement 
réduit l'activité d 1ETERNIT.  Cette usine  procède  à  la fabrication 
de  produits en fibro-ciment  de  toute  nature ·:  plaques  ondulées, ·pla-
ques  planes,  accessoires de  couvertures,  équipement  sanitaire,  tuyaux 
de  bâtiments et accessoires,  et travaille exclusivement a partir de 
matières preniière:s  importées. 
Une  production de  ·6oo.·ooo  m2/5rn.m  en deux 'équipes  ou  de 
900.000  m2/5mm  en trois  équipes  serait parfaitement réalisable par 
l'usine, telle qu'elle est  équipée  actuellement.  Mais,  suite  à  la 
parte  de  ses principaux marchés,. le Kivu et le  Manie~a, ·et  à  la chute 
des  exp·ôrtations vers le .Rwanda:,  la production brute  Œ 1ETERNIT  n 1 a 
E\,.tteint· res'Pectivement  pour  1963,  ·1964  et 1.965  que  212.000,  23-5.000 
et 300.000 m2/5mm,  ce  qui  veut  dire  que  l'usine  n 1a  pas travaillé 
au dessus  de  301;  de  sa capacité durant  chacune  des  années  envisagées. 
Les prévisions de  production pour  1966  ne  sont guère  optimistes 
puisqu'elles avancent le chiffre modeste  de  200.000  m2. 
Seules la relance  de  l'industrie du bâtiment et la reche;rche 
de 'nouveaux  march~s. extérieurs permettraient .une  p;roduction accrue, 
mais  a ce  sujet, il faut déjà signaler qu'à Tqroro  en Ouganda,  une 
·  us.ine  similaire existante  empêche  la.  pénétra~ion d 1 ETERNIT  dans  1'  Est 
·a_fri cain  •. 
2.  Ciment. 
Le  ·ciment n'est pas  produit  au Burundi.  La firme  CIMENTAL 
représente la cimenterie d'Albertville  à  Bujumbura et écoule  environ 
6.000  tonnes  de  ciment par an sur le marché du Burundi.  Notons  ce-
pendant  que  durant plusieurs années  CilŒNTAL  ne  s'est pas  contentée 
de  stocker du  ciment  mai·s  broyait :elle-même  le clinker  en prove-
, nance  d'Albertville.  La.  perte du marché  rwandais· l'a contrainte 
1'  an dernier  à  abandonner  oet·te- activité. 13.080/VIII/B/66-F 
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V.  Industrie  chimique. 
1.  Oxygène  et acétylène. 
La  CHANIC  à  Bujumbura assure  très largement les besoins  du 
Burundi et du Rwanda  en  oxygène  et acétylène,  puisqu'elle  fonctionne  seu. 
lement  à  i or;  de  s~ capacité pour  1 1 oxygène  et  à  207;. pour  1• acétylène' 
capacités mensuelles  qui  sont respectivement  de  100.000 m3  d'oxygène  et 
de  1.500_kgs d'acétylène. 
Ltaotivité de  cette  industrie  ne  se·  développera  qu'avec la re-
prise  des  industries  consommatrices  1  charpentes métalliques,  chaudron-
nerie,  soudure,  ateliers de  mécanique  générale,  réparations  navales etc., 
toutes plus  ou moins  en veilleuse  actuellement. 
Les  P,roductions réelles de  la CHANIC  au  cours  de  196.3,  1.964 
et  1965  ont  été respectivement  de  24.686,  17.497  et 14.824  m3  d'oxygène 
et de  5.224,  4.951  et  3.280 kgs  d'acétylène.  Pour  1966,  la firme  pré-
voit une  production de  14.400  m3  d'oxygène  et 3.600 kgs  d1aoétylène. 
2.  Savonneries. 
Plusieurs  savonneries livrent sur le marché  du Burundi  du sa-
von  de  ménage  et su savon de  toilette fabriqués  à  partir de  matières 
premières  importées.  La firme  INDURUBDI  telle qulelle est équipée  ac-
tuellement,  détient  les  deux tiers de  la capacité totale de  production, 
ce  qui représente  de  250  à  300  tonnes  da  savon par mois.  Depuis  plu-
sieurs  années,  elle travaille cependant  à  moins  de  50%  de  sa capacité, 
puisque  ses productions  pour  1963,  1964 et  1965 n'ont  été  que  de  699,  813 
et  884  tonnes,  couvrant  néanmoins  les besoins  actuels  du marché.  Cette 
usine  envisagerait un éventuel renouvellement  du matériel afin d'assurer 
dans  le futur une  production satisfaisante en qualité et en quantité, 
si les estimations  de  la demande  pour  1970  et  1975  s'avéraient plus  ou 
moins  exaotes,  c'est-à-dire,  si,  comme  le prévoit  INDURUNDI,  le marché 
doublait  dans  les  10  ans. 
INDURUNDI  n'a encore  aucun projet de  fabrication de  détergent 
liquide;  elle se  contente  de  reconditionner et de  mettre  en flacon les 
détergents liquides  importés par l'intermédiaire d'une  société pétrolière. 
Les  flacons  en polyéthylène pour le détergent,  tout  comme  les cartons et 
papiers  d'emballage  des  savons  de  toilette  (ROBBY  et CATHIA)  sont  impor-
tés pour leur totalité. ...  l' 
13.080jVIII/B/66-F 
- 15  -
Parallèlement aux productions locales,  signalons  que  les 
importations de  savons et produits d'entretien ont 'encore  atteint 92 
et,130 tonnes pour  1964 et 1965,  ce  qui prouve  qu'une  partie de  la 
demande  ne  peut encore être.satisfaite·par les produits  fabr~qués 
. sur_ place.  Il semble  donc  qu'il convient d • encourager les  ~ni  tiat·i-
ves  p:~  :v-·ées  qui  ont 1'  intention d'investir afin d'étendre la gamme 
des  produits pouvant être fabriqués  localement· et surtout d'amélio-
rer encore  la qualité des produits  existan~s. 
•  1 
Enfin,  le développement  de  l'industrie du  savon pourrait 
peut-être donner  lie~ à  l'élaboration d•~n plan de  culture  du pal-
mier à·huile et de  fabrication des  huiles de  palme  et de  palmiste. 
3•  Peinture et vernis. 
Deux  sociétés RUDI  PAINTS  et ·r.P~V.  BURUNDI  fabriquent 
actuellement des  peintures et vernis  à  Bujumbura.  Elles  jouissent 
d'une  protection de  507~ sur les  peinture~ importées. 
Créée  en 1959,. RUDI  PAINTS  a  été conçue  en vue  de  satis-
faire la.  de.mande  d.es· ·  rilar.ch.'é~. du Burundi,  du Rwanda  et de  1 'Est  d~ 
Congo,  et a·donc  été dotée  Q. 1installations adéquates.  La partie-des 
· d~bouchés exterieurs  a  eu pour  c·onséquenoe  une  réd.uotion très  sen~ 
sibl'e  de  l'  expl.oi  tatien,  tout ep conservant la même  oapaci  té de  pro-
d·uction de  100  tonnes par mois.  Les  ventes  de  RUDI  PAINTS  ont  été 
les suivantes  :  en  1963,  200  tonnes  pour le Rwanda-Burundi;  en 1964 
ct en  1965,  respectivement  209  tonnes et 157  tonnes  au Burundi,  43 
et 30  tonnes  au Rwanda,  le  Rwà.rida  achetant  jusqu'alors directement 
au Burundi.  Mais,  depuis  le début  de  1966,  du fait des  mauvaises 
relations  commerciales ;.entre  lès deux pays,  une  succursale  d'une  ca-
pacité actuelle  de  15  à  18  ton.ne.s  par mois  fonctionne  également  au 
Rwanda  à  partir de  produits  demi~finis provenant  de  Bujumbura,  solu-
tion irrationnelle quand  on  sa:i  t  qu  1 à  Bujumbura,  1 1·usine  travaille 
au mieux  à  200/o  de  sa capacité- ,actuelle  de  prod·uction,  le marché  ab-
sorbant moins  de  10  tonnes par mois. 
Afin de  compenser. l.a perte des  débouchés  pour  sa produc-
tion principale,  les peintures et vernis  RUDI  PAINTS  a  entrepris la 
di  versification.  de ·ses  f.ab~ications .et fournit mensuellement  1/2 
tonne  dè  savon. li.q'Q.ide",  1/2 tonne .4-e  détergent~,  1/2  tonne  d 1 eau_.<~.e 
Javel,  touteS; .les·. cires- ·liquides et. a,olides,  des  colles  (1  tor1;ne)  .. , 
de.s  détachantS:· (50  à  100'litres) ·et. du savon en  poud~_e  (1  :tonne.),  •.. 
Elle--a également en.projet .-la  fa[?ricl\ttion de  oi~ages _et  s.hampo.~ng:s. 
Pour ces divers produits, la firme  est loin de  tourner  au maximum· 13.080/VIII/B/66-F 
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de  ses possibilités,  qui lui permettraient  de  mettre  chaque  mois  sur le 
marché  20  tonnes  de  détergent,  10  tonne.s  de  sav·on liquide,  20  tonnes d'eau 
de  Javel et 5 tonnes  de  cire.  La nécessité de  trouver des  marchés  étran-
gers  stavère  donc  indispensable  à  RUDI  PAINTS  si ·elle veut  poursuivre et 
intensifier son effort de  diversification et  écouler  ses produits  à  des· 
prix de  vente  concurrenti'els. 
Dans  ce  marché  déjà réduit  à  de  ridicules dimensions,  une  se-
conde  industrie  similaire  I.P.V.  BURUNDI  s'est implantée  très  récemment 
à  Bujumbura.  Sa capacité de  production est de  100  à  125  tonnes  de  pein-
tures par mois,  mais  jusqu'ici, elle n•a travaillé qu'à  20%  de  ses possi-
bilités  •. 
VI.  Industrie  de  matières plastiques. 
1.  Chaussures  en plastique. 
La Société BATA,  installée  à  Bujumbura depuis  juin 1963  pro-
duit uniquement  des  chaussures  en plastique moulées  ou montées  à  partir 
d'éléments  importés  du Japon.  Sa capacité de  production est de  600.000 
paires par an,  mais  sa production réelle varie  annuellement  aux environs 
de  300.000 paires de  chaussures,  qu'elle  écoulait sur les marchés  du Bu-
rundi et du Rwanda. 









La prévision de  280.000 paires de  chaussures  seulement  pour  1966  s'ex-
plique  du fait  de  l'installation au Rwanda  d'une  usine  de  la même  société. 
Plusieurs projets d'extension et de  diversification de  la pro-
duction ont  été étudiés par BATA,  mais  les conditions  économiques  actuel-
les  ne  sont pas favorables  à  leur réalisation.  Aussi,· seul le projet de 
montage  de  sandales en cuir à  partir d'éléments  importés  des usines BATA 
du  Kenya  a  des  chances  de  se  concrétiser dans  un·proche  avenir. ~ .. 
'  ',  T~ 
{  ~,,::;r~-~~·(·;ewf~; ;'· ,  .....  ·~ ·r ,  .  . 
t'  '  ~  ,.. 
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VII  •.  Industrie des  cuirs et peaux. 
'  ".•' 
.  Aussi paradoxal .qùe .. cela puisse paraître,  l·'industrie pro-
prement di  te  des  cuirs et 'peaux est peu développée  au Burundi,  qua-· . 
lifié ~ourtant de  pays d'élevage.  Il ~aut imputer ·eette  carence  à 
l 1 abs~nce d'une  véritable politique  de  mise  en valeur de  l'élevage 
et de.  ses produits,  politique  qui  se  heurterait d'ailleurs en toute 
hypothès.e  aux  structùres sociales des  régions  agricoles.  .  .. 
Un  seul  organisme  officiel, la Coopérative  des Exportateurs 
de  cuirs et peaux  d·u  Burundi et du Rwanda  (RUPEC),  est chargée  de  la. 
oommerc"ialisation des  peaux.  Cette  coopérative  - qui  n 1est en fait 
qu'une  assooiatfon 'de  capitaux formée  par les trois firmes  qui, .jus-
qu'én 1957,  se  concurrençaient  sur le marché  intérieur du Rwanda-
Burundi  1  Old East'  Hatten & Cookson et Estaf - achète  les  pea~ sé-
Qhées,  collectées  à  l'intérieur du pays,  en  sèche  quelques unes  pro-
venant des  centres d'abattage proches et exporte  les peaux après les 
avoir  ~éleotio~éas et c:nditionnées. 
Il est intéress'ant·de noter  .. que,  malgré  la. rupture  de 
l'Union Economique  entre les deux pays,  la RUCEP  a  réussi  jusqu'à 
...... présent ·à· conuneroiali.ser  .. p·a-r~.:S.Ujwnbu:t'~.JJt .totalité des peaux achetées 
pour  son  compte  sur le terri  taire du Burundi et d:u  Rwanda,'.  Mais,. 
depuis· 1954, ·meilleure  année·-q.u!.~i::t  qonnu,le  commerce  des peaux pour 
le Rwanda-Burundi,  l.a régression des. exportations des  peaux n'a fait 
que·  s 1 acoentaer. comme  le  f:.ai t  re ssor.tir  1~ tableau suivant  1 
.  '  .  ' 




......  .  ~  .  1.01 o  .• 80.6  . '  2  .. 19.. 521.  22.806 
1955  873'· 344  294.641  30.893 
1956  871.308  274.451  26.200 
...  1957  060.834  . ~.56.qeo  45.259 
1958  629.238  246.548 
'  ...  . . 
48. 266' 
......  ·• 
'  .  1959 ( appro;x:.)  580.000  134.000  20.000 
'  .  !9.~0  . 4~0~000  125•000  22.?88 
'1961  .  574~'340  113.462  24.804 
19.62.  484.000  129.000 unités  12·  •. 000 uni  tés 
1963.  635.000  166.300  tt  33.360.:  "  '1964  }63·9~1  30.-335 
tt  43.500  ,,  . 
'  ..  . 1965  '528-'. 389  ·6o. 340 
tl  20.600  " 13.080/VIII/B/66-F 
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A ces  chiffres, il y  a  lieu d'ajouter une  quantité importante 
passée  en fraude  vers l'East Africa,  fraude  qui serait évaluée  à  près  de 
50%  de  la production totale et qui est une  conséquence  de  la faiblesse 
grandiss~nte des  moyens  de  contrôle,  due  à  la désorganisation de  l'Admi-
nistration après  l'Indépendance. 
La RUCEP  travaille selon la demande  mondiale  et nrexporte  que 
des  peaux brutes,  après  passage  dans  un bain d'arsenic et mise  en balles, 
opérations  qui  ne  peuvent être  considérées  comme  réellement industrielles. 
En  ce  ~ui concerne  les  projet~ d'installation du traitement·in-
dustriel des  peaux,  les Etablissements  BATA  avaient  envisagé de  créer une 
petite unité de  tannage  de  peaux  qui  aurait alimenté une  activité de  fa-
brication de  chaussures et d•artioles en cuir.  Ils y  ont  momentanément 
renoncé  vu l'insuffisance· du marché  intérieur des  chaussures  au Burundi. 
D'une  manière  générale,  une  unité industrielle de  traitement de 
peaux pourrait  compter  sur les quantités  suivantes,  à  condition dè ·pou-
voir rassembler les peaux  du Rwanda  et du Burundi et dfabsorber les quan-
tités actuellement  vendues  en fraude  à  l'étranger  1 
Nombre  de  peaux 
" 
boeufs  chèvres  moutons 
Quantités actuelle-
ment  commercialisées  ao.ooo  60.000  20.000 
Estimntion des  quan-
tités faisant"l 1objet 
de  fraude  40.000  100.000  30.000 
Totaux  120.000  160.000  50.000 
Ces  totaux,  représentant un minimum  susceptible dtêtre atteint 
avec  les moyens  techniques et administratifs existants, montrent  qu'il 
serait possible  de  fournir  à  une  unité industrielle,  au  moins  un millier 
de  peaux par  BOur  ouvrable,  mais  sont  néanmoins  insuffisants pour assurer 
la rentabilité d'une  tannerie·moderne,  même  de  la plus petite dimension. 
La solùtion à  oe  problème  pourrait peut-être  trouvée  dans  une  formule  fai-
sant  intervenir les groupements d'artisans. ·.  ,,  13.080/VIII/B/66-F 
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Conclusion. 
La  situa·tion.des industries manufacturières· du.Burundi .n'est 
guère  prospère et ne  semblé  pas  devoir le devenir dans  un avenir rap-
;prochéé'  · 
Le  manque  de-·res·souroes naturelles exploitables,  1 1étroi-
tesse du marohé  intérieur conditionné par le très faible  pouvoir 
t,dt·achat·de  la population.(10·à 15 ·$par a.n  et par habitant),  la 
perte  d·és  débouchés  extérieurs et 1·1 éloignement  de  la mer entrainant 
· d·es  frais  de  transpor.t  élevés,  oonsti  tuent des  obstacles majeurs  au 
développement· industriel du pays. 
Une  'seule  entreprise utilise  à,  plein sa.  capaoi  té de  pro-
duction ét ·procède  même  à  des  extensions  :·la brasserie.- Et  alors 
·qùe· ·lé revenu monétaire  de  l'a population est .en  régres~ion depuis 
4  a.ns·~·il est estimé actuellement  à  1,5 mill-iard de  francs  Bur:undi-
la consommation de  bière est en progrès  de  1o%  pa~. an,. et accapare 
plus de  la. moitié du revenu,  réduisant ainsi  d 1 année  en  année·,  la 
part réservée.  à;  1' acquisition .des  autres articles manufacturés  : 
textile's, ·articles de  ménage,  alimentation.,  ciment,  tÔle,  etc.  To.ut 
'le  oommeroe  en est perturbé et 'la production .industrielle· désorganf,_  ... 
sée.~ 
Si 11on àjoute  encore  que  le  consommateur Burundi,  habitué 
à  des articles traditionnellement  importés,  continue  à  marquer  une 
Ôertàine  rétic·ence  à  1' égé.rd  des  produits  locaux - parfois  avec rai-
son d'ailleurs -; on peut se  faire  une  idée  des difficultés  énormes 
rencontrées·par·les quelques  industries encore  en activité au Burundi. 
·~ares so~~·celles qui  envisagent des ·productions  nouvelles,  et pour: 
cause.  ·  ,. 
La recherèhe  de  débouchés  dans  les pays  limitrophes est ren-
due difficile par l'existence .dtindustries qui  y  sont déjà instal-
lées dans  de  meilleures  conditions d'exploitation.  A  2.000.km de 
l'océan atlantique et à.  1.200  km  de  ltooéan indien,  la position géo-
grâphiqué  du Burundi  constitue  à  oêt·égard un frein supplémentaire 
· aU:x:: poàsibili  tés  d 1 exportation dè ·produits manufac.turés  locaux vers. 
·•  ·_~es: marchés  lointains.·  ·  . 
Les  coûts· de. pr·oduction souffrent des  longues distances  que 
. doivent'· e·mprunt-er· les· produi  t·s  exportés  avant  d 1 atteindre un port  de 
· ine.r:.  ·Les  quelqU:es  ruptures  de  o·harge· occasionnées lors du transport 
·'aggravé  nt enoorè  le pro·blème  de  la; rentabili'té.  Ainsi,  d 1 importan-
tes quantités· de··rerraillê  (inutilisées par suite  de  l.'inexistence 13.080/VIII/B/66-F 
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dlune  fonderie)  s'entassent sur les chantiers des  usines,  parce  que  le 
prix qu1on pourrait obtenir de  leur vente  dans  les pays  limitrophes reste 
encore  de  loin inférieur au coût  de  leur transport. 
La main-dtoeuvre  n 1a  guère  acquis la qualification requise  . 
pour manufacturer des  produits  de  qualité,  pouvant  supporter des  frais 
élevés de·transport vers  les mar?hés  étrangers. 
Cependant la situation géographique  du Burundi lui confère  e.n 
retour un avantage.naturel  de  protection à  l'égard des  produits importés. 
Elle pourrait de  ce  fait constituer un  élément favorable  à  la création et 
au développement d'industries tournées  vers le marché  intérieur. 
L'inexistence d'un atelier central de  réparation ne  permet  pas 
aux  entrepri~es de  bénéficier d'économies  externes.  Dès  lors, la nécessi-
té où  se  trouve  chaque  entreprise  de  pourvoir  à  ses propres  besoins  en 
pièces  de  rechange  entratne une  immobilisation souvent  considérable  de 
fonds  de  roulement. 
On  ne  trouve  guère  de  facteurs  de·  production répondant  aux exi-
gences  de  11 industrie manufacturière,  et les fe.cteurs  existants sont d'un 
prix anormalement  élevé.  Les  entreprises paient très cher le personnel 
technique  européen,  forment  elles-même la main"dtoeuvre  locale et utili-
sent une  énergie  relativement  coûteuse  (le  Kvffi  industriel reviendrait 
plus  cher  que  le.  K\<IH  livré au  consommateur privé  1). 
Un  autre  élément  défavorable  à  l'écoulement  de  la production 
industrielle locale réside  dans la structure  actuelle  du  commerce.  1 1or-
ganisa~ion commerciale  est lourdement  en~ravée par l'insuffisance des 
communications  et par la persistance de  crédits usuraires.  Des  firmes, 
comme  p8X  exemple  ~ATA,  ne  sont  pas  encore  parvenues  à  pénétrer à  l'inté-
rieur du pays,  où  les points  de  vente  sont  soit insuffisants,  soj.t  mono-
polisés par des  intermédiaires peu  scrupuleux qui  fournissent  aux  paysans 
des produits  à  des  prix exhorbitants,  qui  atteignent parfois 5  à  6 fois 
le prix ex-usine  d''u!l produit. 
Si 1 1 industrialisation seule  permet  de  di  versifier les base_s  de 
l•économie,  elle ne ,peut  se  poursuivre  qu'à la condition de  valoriser 
les productions  agricoles  susceptibles de  transformation industrielle. 
Le  développement ultérieur du  noyau industriel de  Bujumbura apparatt pour 
l'instant étroitement lié à  l'évolution des  exportations de  café et de 
coton,  comme  on l'a déjà souligné précédemment.  En èonséquence,  se.ul 
ltaccroissement des  recettes d'exportation augmenterait le pouvoir d'achat 
monétaire  et la capacité d'absorption du marché  intérieur,  favori~ant 
ainsi 11implantation de  nouvelles usines et  assure~t une  meilleure renta-
bilité aux unités de  production existantes. 13.080/VIII/B/66-J 
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'  • •  ~  '  r  ,  (  •"• 
· · ... J:nd\istrtê·Er· tn:e:nufaoturières  •.. 
•  ~ .........  ''"'"'""~  •  1  1 '""  ·  Evolut~on  .. ..de. la  ... pr.osi)J._qj;:J.Ç>n,  .d~  1963  à  , 965. 
~  .  ...  '  . )  "' 
.  '  ••  - .~. ,., ....  1.....  • '. ~ 
:Produits  Unités  1963  19~4  1965 
...... -..---
~  . 
INDUSTRIE  ALI~IfEN• 
~· 
TAIRE. 
Huile  de  coton  -·  tonnes  315,5  472,5  367_~5 
.... 
'  Café  tonnes  9.000  1.7.000  13.000 
Bière  bouteilles  20.218.000  25.521.000  31. soo .~oo· 
Limonades,  eaux 
'•  , gazeuses  litres  1.soo.ooo  1.80~.000  1 •.. 910~000 
Lait 
\  litres  359.000  - -
.. 
Beurre  kgs  - 5.500  - Fromage  kgs  - 9.000  - P9isson frais  tonnes  10.625  9.556  -
·  ·.G~ç,oe 
;  tonnes  1.416  1.  570  1.599 
·  Suore  .  tonnes 
"  11.000' .·  0  s.ooo 
INDUSTRIE  TEXTILE  ..  ,..  . 
•  1 -~  ....  -.. 
Couvertures  unitês"··  ...  ...  ·636.-000  . 634.00.0  .4.~.f?. 7_00 
Chemises  d'hommes  unités  225.000  180.000  165  •. 000 
INDUSTRIES  DE  FA-
BRICATIONS  METAL-
LIQUES 
Mo.lles  - - - Chaudronnerie  - - - Charpentes métal-
liques  - - - Casseroles  en 
aluminium  tonnes  56  45  25 
!I!Ôles  ondulées  en 
aluminium  tonnes  150  450  250 
Houes  unités  - 100.279  57.658 
Boites métalli-
ques  - - - Toitures en 
métaux  - - - Constructions na-
vales  - - .. 
PRODUITS  MINERAUX 
NON  METAL. 
Produits en fibro  .. 
oiment  m2/5mm  212.000  195.000  300.000 
J 
1  1 13.080/VIII/B/66-F 
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.Produits  ...  Unités  1963  1964  1965 
.. .  ..  ...  '  '  .. 
INDUSTRIE  CHIMIQUE  .. 
Oxygène  m3  24.686  17.497  14.824. 
Acétylène  kgs  5.224  4.224  3.280 
Savon  tonnes  699  813  884 
Peintu.pes  et vernis  tonnes  (R+B)  200  209  157 
Produ~ts  ~•entretier  tonnes  - - 42  ..  . 
INDUSTRIE  DU  PLAS-
j TIQUE· 
< 
'  ,. 
Chaussures  en plas-
tique  paires  244 •. 546  346.428  285.335 
INDUSTRIE  DES  CUIRS 
ET  PEAUX 
peaux bovidés  kgs  635.000  363.931  52Be389 
capridés  unités  166.300  30.335  60.340 
ovidés  unités  33·360  45-500  20.600 13.080/VIII/B/66-F 
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L' INDUSTRIE  MANUF ACTURIERE  AU  RW.ANDA.  f 
.. 
Au  awanda,  ltindustrie contribue  au produit intérieur brut 
·pour une  plus faible  pe..rt  encore  qu  •.au Burundi.  Ct est surtout à 
l'existence  de  de~  noyau~ industriels proches,  l'un à  Bukavu,  l'au-
·tre  à  Bujumbura,  qui  ont  traditionnellement approvisionné le Rwanda 
en produits  alimentaires et manufacturierst  qu'il faut  imputer'ce 
considérable retard dans  le développement  industriel  du  pays. 
Certes,  depuis  l'indépendance,  de  timides tentatives de  créations 
d'industries  se  sont fait  jour.  Mais  ces efforts,  beaucoup  trop mo-
destes d 1ailleurs,- ont toujours  été entravés par le pÔle  de  dévelop-
pement  industriel  que  constitue  Bujumbura~  A oet  égard,  si la dénon-
....  oiation en  janvier 1964 'de  1 'Union  économique  des  deux pays  a  di  visé 
en deux  un marché potentiel déjà trop étroit pour permettre  l'implan  .... 
to.tion de  <?erta~nes ·industries, elle a,  en revanche,  libéré le Rwanda 
de  la tutelle indust·riellef de  Bujumbura,  lui rendant  ainsi quelques 
'' 
ohanoes  d'imp~antations industrielles.  · 
INVENTAIRE  DES  INDUSJ'_RIES  ACTUELLEMENT  EN._AC_TIVITE  AU  RWANDA:. 
I.  Industries agricoles. 
1. Traitement  du  café. 
·  Il existe  au Rwanda·una  dizaine  dlusines de  traitement  du 
onfé dont  7, qui  sont  complète·s,  permettent d'assurer 1'  ensemble  des 
opérations  de  sé_ohage  éventuel~,  de  déparohage  et de  triage, livrant 
du  café marchand,  prêt pour l'expédition. Le  potentiel total de  trai-
tement  de  ces usines est de  10.200 kgs par heure,  soit pour  une  cam-
pagne  d'une  centaine  de  jours,  entre  14.000 et  15.000 tonnes  de  café 
marchand  par an. 
La répartition géographiqùe  de  ces usines  correspond  aux 
régions productrices de  café;  il en existe  deux  à  Kigali.  (YAJDAS, 
d'une  capacité de  1.000 kgs  par heure,  et KASSAM  1  3.000 kgs/heure 
en voie  d'achèvement),  deux  à  Butare  (CARDINAEL  1  300  ~gs/he:ure et 
.ALEXAHUIS-ISRAEL  1  2.000 kgs/heure}  et une  à  Ruhengeri  (HOBSTERS  : 
· .. 1.500 ,kgs/hetire),  à:  Gisenyi  (DHANCAF  t  2.000 kgs/heure)  et à  Kibuye 
. (DEFAYS  : .400  T  kgs) •  ..  .  . 
Telles qu1,elles .·sont ·a.ctuellemf!nt  équipées et selon les prevl.sJ.ons 
faites,  etles.seront  à  même  de  couvrir les besoins  de  traitement de 
1 t ensemble  de  lo.  prod.uotion  jusqu  t en 1968. 13.080/VIII/B/66-F 
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2.  Traitement  du thé. 
Trois usines  à  thé sont installées au centre des  deux reg1ons 
productrices  de  thé  à  Byumba,  l'usine de  la MULINDI  d'une  capacité de 
400  tonnes par an,  et à  Cyangugu,  les usines  de  DEN~SI et de_  KIGAZI, 
d'une  capacité annuelle  ~e  200  tonnes  chacune. 
3·  Minoterie. 
Le  pays  comporte  un certain nombre  de  petites installations 
pour  moudre  les différentes productions âgricoles  :  sorgho,  manioc,  etc. 
à  usage  strictement familial.  Ces  moulins  sont  en fait des  broyeurs  à 
marteaux qui  conviennent bien à  leur utilisation et  Gpargnent  à  la popu-
lation le long et fastidieux travail qui  consiste  à  écraser les graine·s 
à  la main,  entre deux pierres.  ~ais à  Ruhengeri,  est installée la 
MINOTERIE  DE  LlETIRU  équipée  de. trois machines  modernes  de  mouture  et de 
machines  annexes  de  dépoussiérage, permettant  de  traiter 400  kgs  de  blé 
par heure.  Cette  minoterie  peut  donc  livrer,  sous  forme  de  farine  de 
froment  panifiable,  1.500 tonnes  de  farine  par an. 
4•  Ciga.rerie. 
Un  atelier de  fabrication de  cigares existe depuis  une  tr·entaine 
d'années  à  la Mission de  Rwaza.  Il produit  1  million de  cigares par an, 
exclusivement fabriqués  à  la main,  serrés  dans  des pressoires  à  vis et 
séchés  dans un grand  séchotr rudimentaire.  La  capacité de  production 
pourrait être facilement  accrue,  puisqùe  toute  les opérations  se  font 
encore  manuelle~ent.  Mais  à  llheure  actuelle,  o'est  plutû~ un problème 
de  débouchés  qui  se  pose  à  l'atelier puisque  depuis  llindépendance  du 
Congo,  il a  perdu 80  à  90%  de· sa clientèle. 
II.  Industries  alimentaires. 
1. Laiterie. 
Llindustrie laitière  a  déjà connu un certain développement  au 
Rwanda,  notamment  après la guerre,  quand  elle produisait du·beurre,  du 
fromage  et du lait pasteurisé.  Mais  depuis  plusieurs  années,  elle est 
complètement  arrêtée,  certaines laiteries existantes  ay~nt ~ême été dé-
montées.  Cette  situation est la conséquence  du fait  que  le prix du lait '  1 
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payé  aux producteurs  était insuffisant pour les intéresser,  alors  que 
les laiteries e.lles-mêmes·dèvaient. lutter contre la concurrence  du 
beurre  du  Kenya et du lait en poudre  de  Hollande  offerts l'un et 
l'autre  à  des prix très bas.  De  plus,  chaque  paysan rwandais'ne pos-
sédant  qu'une  ou deux têtes de  bétail, le revenu monétaire  provenant 
de la 7ente  du lait ne  représente  qu'une  somme  trop  f~ib.le pour 
constituer une  motivation suffisante. 
En fait,.une  seule laiterie pien équipée,  celle de  Nyanza, 
a.·  conservé  tput  son matériel •.  Bien· que  fermée  depuis  8  ans,  elle 
poUllrai  t  êt·re  réouverte  aveo  un minimum  de  frais.  Sa ·capacité de 
prod~ct~on est de  7.000 litres de  lait par  jour en lait pasteurisé, 
. beurre et fromage. 
2.  Bra.sserie. 
La  brasserie de  Gisenyi,  créée  en avril 1959,  ~une capa-
cité de  11.000 hectolitres par mois,  représentant environ 1.400.000 
'bouteilles·de bière  de  3/4  de  litre.  Elle trc.vaille  actuellement  à 
pleine  capacité,  écoulant  sa production au Congo  et au Rwanda. 
Les  cha~dières productri~es de  vapeur uti+isent comme  combustible le 
gaz  méthane  du  Lao  Kivu,  la station expérimentale  de  captage  étant 
reliée  à  ~a brasserie par un feeder  de  3,5· km  et lui réservant la 
totalité dê  la produotfon.  La  capaci  t·é  de  production de  cette. ·  · 
usine  à  gàz,- de  240  à  250  m2  par heure -, est d'ailleurs légère-
ment  insuffisante pour les besoins  de  la brasserie,  qui,  en période 
. de  pointe,  doit recourir  .'~p.  plus  au fuel  importé. 
3•  Limonaderie. 
Il n'existe qu'une  petite entreprise  de  fabrication de 
soda  à  Kigali,  la Société  SAMCO-SODA.  Sa trop faible  capacité de 
production ne  lui permet pas  de  prendre la place  occupée  par l'imper-
. tati  on  d 1-ef,l.u  ga~euse et de  limonades  de  Bujum't!ura. 
4. Bière et vin de  banane~· 
Si la fabrication familiale  de  la bière  de  banane et de 
sorgho est très populaire et répandue  sur l'ensemble  du pays, il 
nly  a  plu~ de  production industrielle de  vin de  banane,  la seule 
entreprise  créée  à  oet effet  sur.· les bor_ds  du lao 1lohasi  étant fer-
.- mée  depuis plusieurs  années.  , Bie-n·  équipée,  elle  p~:urrai  t  cependant 
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être remise  en route et produire  mensuellement  150 hectolitres de  vin de 
banane. 
5.  Vinaigrerie. 
Bien que  certaines qualités de  bananes  conviennent parfaite-
ment  à  la fabrication de  vinaigre,  il n'existe  actuellement· aucune  entre-
prise  industrielle  de  fabrication de  vihaigre  au Rwanda.  Seules  quelques 
petites réalisations  à  oaractè:ne  artisanal  ou  même  f,amilial  livrent  à  la 
consommation  quelques litres de ·vinaigre  de  banane  par mois•  Les  besoins 
étant très modestes,  la petite industrie  du Lao  Mohasi pourrait satis-
faire la totalité de  la.  demande  en vinaigre des  populations  des  centres 
urbains et des missions. 
6.  Confiserie. 
La  Société .AMICQ .... SODA  à  Kigali  a  aussi une  petite production 
de  confiserie distribuée  dans  les c·entres  commerciaux,  à  laquelle vient 
s'ajouter la production dtune  deuxième  fabrique  de  bonbons  :  DHANANI  & 
FILS,  à  Gisenyi.  Ces  deux usines  ne  travaillent que  quelques  jours par 
mois,  pour couvrir. les besoins  actuels des milieux ruraux,  la clientèle 
urbaine et européenne  restant attachées  aux produits d' .importation. 
Enfin,  on  compte  encore  au Rwanda  quatre entreprises de  boulan-
gerie,  une  biscuiterie à  Ruhengeri,  arrêtée depuis  plusieurs  années,  et 
une  unité moderne  de  torréfaction de  café,  dont la capacité de  production 
couvre  largement,  en quelques  jours d'activité par mois,  les besoins  du 
pays  en oafé torréfié. 
7•  Pêche. 
Les  lacs,  étangs et cours d'eaux poissonneux sont  nombreux  au 
Rwanda.  Les  lacs  intérieurs couvrent une  superficie de  124.633 hectares 
et les 124  étangs piscicoles,  un peu plus  de  86  hectares.  Néanmoins,  il 
n'existe  aucune  industrie de  pêche  au Rwanda,  et  on n'a pas  encore  entre-
pris de  faire  l'inventaire  de  la richesse poissonneuse  des  lacs et étangs 
du pays.  Il semble  cependant qu'il y  ait de  bonnes possibilités d'exploi-
tation industrielle de  ces derniers. 
La  pêche  telle  qurest  actuellement  organisée  n'en est pas  moins 
importante  puisqu'elle permet d'alimenter les marchés  intérieurs et que 
les produits de  la pêche  étaient de  65.000  Kgs  en 1963. III. Industrie textile. 
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Cette  industrj,e  n'est représentée  au Rwanda  que  par un seul 
atelier de  confection  :  installé à  Kigali par .la Société  SIRUCO  de-
puis  e  .·~·tembre  1963.  Sa capacité de  production est de  140.000  ohemi~ 
ses par an. 
IV.  Industrie chimigue. 
1 •  Savonnerie. 
Il existe trois savonneries  au Rwanda  :  deux  à  Kigali,  les 
savonneries  SULFORUDI  et KIGASA,  et une  à  Gisenyi,  la savonnerie  SAFI, 
dont  1 1activité, très réduite  depuis  1960,  s'explique par la perte  de 
son principal marché,  celui de  Goma  au  Congo~ 
2. Laboratoire de  produits pharmaceutiques. 
L'Université de  Butare est équipé d'un laboratoire moderne 
pour la fabrication de  vaccins  vétérinaires et de  vaccins rabiques 
h~ains.  Son  ~otivité pourrait  également  être  étendue  aux vaccins 
antipolio et aux  sérums  physiologiques.  Dans  ce  laboratoire,  le mieux 
équipé de  l'Est et du Centre  de  l'Afrique,  on envisage  de  fabriquer 
aussi un certe.in nombre  de  médicaments- pommades,  comprimés',  pilules, 
ampoules,  granulés,  capsules d'auréomycine,  etc.  - ainsi que  certains 
produits tels que  de  la pâte dentifrice,  du cirage et des  ~ncausti­
ques. 
3.  Extractions diverses. 
Signalons enfin qu'il subsiste  quelques  installations  som-
maires  de  distillation de  geranium ROZAT  dans  les préfectures de 
:Byumba  et de  Gisenyi,  et que  des  productions  d t·ex.t~ait~ de  quinquina, 
de  papaïne,  d'extraits tannants,  existent en potentiel dans le pays, 
sous  forme  de  petites tentatives  conduites  avant  l'indépendance  par 
des planteurs européens.  Ces  activités,  toutes en  sommeil  à  1 1 he.~e 
actuelle, pourraient être reprises  en encourageant et en développant 
·les cultures correspondantes. 13.080/VIII/B/66-F 
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4.  Chaussures  en plastique. 
Depuis  le début  de  1966,  la Société BATA  a  entrepris  à  Kigali 
la fa.bricatîon de  chaussures  en plastique pour lesquelles le marché  rwan-
dais  semble  actuellement  suffisant. 
5•  Peintures et vernis. 
RUDI  PAINTS  vient  également  de  mettre  en route  à  Kigali un  ate-
lier de  fubrication de  peintures et vernis  à  partir de  produits demi• 
finis  provenant  de  son usine  à  Bujumbura.  RUDI  PAINTS  pourrait produire 
mensuellement  de  100  à  125  tonnes  de  peintures. 
v.  Industries mécaniques. 
1.  Fabrique  de  casseroles en aluminium. 
La Société ALIKIVU  à  Cyangugu  possède un atelier d'emboutissage 
pour la fabrication de  casseroles  en aluminium,  assiettes,  tasses,  etc  ••• 
Sa capacité de  production de  1.500.000 articles par an,  déborde  largement 
les besoins  du pays  qui  sont  actuellement  couverts par 2  à  3  mois  de  fa-
brication. 
2.  Chantier naval. 
La Société ALUKIVU  fabrique  également  des  canots en aluminium 
soudé,  mais  cette activité est très limitée, la demande  actuelle  étant in-
signifiante. 
VI  •.  Industries de  la construction. 
1. Menuiserie. 
Quatre  entreprises de  menuiseries existent  au Rwanda  :  deux  à 
Kigali  (SCHMITZ  et KICUKIRO),  une  à  Kabgayi et une  autre  à  Ruhengeri, 
auxquelles  viennent  s'ajouter de  nombreux petits ateliers artisanaux. 2. Briqueteries. 
'  ~ . ' 
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Au  Rwanda,  la fàbrication de  briques est encore 
exclusivement manuella·et,  bten que  certains chantiers produisent 
un mi 1.1. ~.on de  briques par an:,  ils conservent  néanmoins  un caractère 
artisanal.  Deux  briqueteries,  industrielles celles-ci,  ont  cepen-
dant déjà fonctionné  au Rwanda,  l'une  à  Gisenyi,  l'autre à  Cyangugu, 
mais  ont  dÛ  arrêter leur fabrication suite  aux  évènement  des  der-. 
nières années.  Chacune  d'elles avait une  capacité de·  production 
de  3.500 briques pleines et de  700 briques  creuses,  soit au total 
12 millions de  briques par an.  Ces  briqueteries,  dont le matériel 
reste dis-ponible  1  pourraient être· réinstallées auprès  des  centres 
ayant  une  importante  activité de  construction actuellement:  Kigali 
·a-t  Butare. 
·3.  Tuileries. , 
.  Actuellement  encore,  toutes les fabrications  de  tuile·s 
sont .faites. dans  de  petites installat.ions rudimentaires  à.  caractère 
strictement artisanal. 
4.  Blocs  de  ciment. 
La fabrication des  blocs  de  ciment est limitée par le 
prix élevé du  ciment  vendu  au Rwanda  :  3.850 F.R.  la tonne  à  Kigali 
et 3.815 F.R.  la tonne  à  Butare  (prix usine  à  Albertville  & 
1.400 Fla tonne). 
Il existe  cependant plusieurs petits chantiers artisa-
naux,  ainsi  que  quelques entreprises  à  caractère  semi-industriel 
à  Kigali,  Butare et Cyangugu dont  on  ne  connait pas  les-capacités 
de  production. 
VII.  Divers. 
Mentionnons  enfin que  la Société VALESI  installée à 
Cyangugu fabrique  des  valises en aluminium et des  valises en fibrine. 
Sa production couvre  très largement les besoins  actuels  du marché 
rwandais  en 2  ou 3  mois  d'activité. 13.080/VIII/B/66-F 
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Conclusions. 
Depuis la rupture  de  l'Union  économique  entre le Burundi et 
le Rwanda  on assiste  dona  dans  ce  dernier à  un début  d'industrialisation 
qui  se réalise en grande partie,  par un transfert de  certains activités 
industrielles de  Bujumbura  à  Kigali.  Malheureusement,  l'absence d'un 
volume  suffisant d'activités  ne  permet  pas  aux entreprises existantes de 
travailler à  pleine capacité,  ce  qui leur impose  souvent  des  immobilisa-
tions  importantes  de  matériel et met  en péril une  rentabilité déjà fort 
précaire. 
La situation ne  s'améliorera pour  ces  entreprises  qu'au moment 
où elles pourront  écouler une  partie  de  leur production sur des  marchés 
étrangers et lorsque le revenu monétaire  par tête  aura dépassé  son niveau 
actuel  de  11  $  en moyenne  par an. 
Il est dès  lors indispensable,  en tout premier lieu,  de  voir 
se rétablir entre le Rwanda  et le Burundi,  de  solides relations  commer-
ciales, favorisant  une  bonne  coordination des efforts d'industrialisation 
à  réaliser dans  ces  deux pays  qui  représentent  ensemble  un marché d'un 
peu plus  de  6 millions dthabitants  à  très faible  pouvoir d'achat. 13.080/VIII/B/66-F 
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SITUATION  DE  L'INDUSTRIE  AU  KIVU. l 
1 
Il est extrêmement difficile, voir impossible,  de  décrire 
l'état actuel de  l'industrie mànufacturière  au Kivu  étant  donné 
qu'aucune  statistique régionale n'a été établie  sur la question de-
puis l'indépendance.  On  ne  peut  se  faire  qu'une  idée  plus  ou moins 
précise  du développement  atteint pcr l'industrie dans  là Province 
en 1959,  grâce  aux renseignements recueillis dans  les divers rap-
ports  qui  ont  été publiés  à  1 1époque  {a).  Pour la période  qui  suit 
1 1 indépendance  les seuls  renseignements  frl:lgmentaires  disponib.les 
ei"ont  ceux du rapport tmission C.E.E.,  196311  (b)et les informations 
recueillies sur place  au  cours  dé la· présente  étude. 
I. Industrie  alimentaire et de  conditionnement  de  produits agricoles. 
1.  Industrie  du sucre • 
. La Sucrerie et Raffinerie  de  llAfrique  Centrale  (SUCRAF), 
située_a.u Kivu près  de  la frontière  du Burundi très exactement  à 
Kiliba a  été créée  en 1956.  Elle  traite les cannes  à  sucre  de  ses 
plantation·s  s t étendant  dans  la Plaine  de· la Ruzizi.  Le  complexe 
inliustriel d.e  la Sucraf  comprend,  outre une  sucrerie-raffinerie 
po-uvant  traiter 1 • 200  tonnes  de  cannes  par  jour, un garage,  un maga-
sin général et un atelier,  un magasin  à  sucre  de  1.200  tonnes et un 
silo  à  sucre  climatisé d'une  capacité de  stockage  de  12.500  tonnes 
de  sucre  en vrac.  Les  bâtiments  ont  été  conçus  sur grande  échelle 
afin de  pouvoir,  sans modifications  importantes,  porter la capacité 
de  traitement de  l•usine  à  2.000  tonnes  de  cannes  par  jour.  Actuel-
lement;-la capacité annuelle  de  produc~ion est de  14.000 tonnes  de 
sucre  et la production de  1965  s'est élevée  à  11.000  tonnes.  Le 
sucre  obtenu est destiné  au- marché intérieur, et la capacité de  pro-
duction des  extensions prévues  atteindra 6.000  tonnes  portant ainsi 
le potentiel total de  production à  20.000  tonnes  de  sucre par an. 
(b) 
•  Ministère.des  .. ~ff§ires Africaines- Direction des Etudes Eco-
nomiques,  "La Situation Economique  du Congo  Belge et du Ruanda-
Urundi  en 1959,  .. t960,  pp.  62-66.  ..  . .·.  . 
-Servie~ des  Affairès  Econom~ques de  la·Province  du  Kivu, 
"Rapport  Annuel  1959"  avril  l960,  PP•  IX-53  - IX•62.  . 
-Agence-Economique  et Financière,  "Le  Congo  Belge- Vingt  ans 
de  progrès  économique  et social,  Edition spéciale,  4  mai  1958. 
Mémoire  C.E.E.-Congo  "Industrie-Energie-Eq_.u"  {secteur secon-
daire)  Fascicule  III,  juin 1963,  PP•  30  - 137. 13.080/VIII/B/66-F 
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2.  Industrie des  corps  gras. 
Plusieurs sociétés produisent  au Kivu des huiles brutes de  palme; 
d'arachide  ou de  coton pour les marchés  intérieur et extérieur.  Les petites 
huileries  de  palme  étaient  au nombre  de  11,  en 1959,  alors qu1il n'y avait 
cette même  année  que  deux huileries d'arachide et de  coton.  Ces  huileries 
dépendaient  souvent  d'une  importante  société agricole  de  la Province. 
3.  Industrie  du froid. 
La chaine de  froid  1 .1Elakat"  a  installé un entrepôt frigorifique 
à  Bukavu et, en collaboration avec  la Société d'entreposage  et de  distri-
bution de  produits alimentaires,  "SEDAL",  s'occupe  de  l'abattage du bétail 
local,  de  la distribution de  viande,  du traitement  du poisson frais et de 
la distribution de  tous produits r.éfrigérés  agricoles et alimentaires. 
4.  Industrie des  produits laitiers. 
Jusqu'à l'indépendance  du  Congo,  le  Kivu fournissait  à  lui seul 
le tiers environ de  la production laitière congolaise  totale.  Les  pro-
duits laitiers ne  sont plus,  actuellement,  traités  à  lléchelle industriel-
le et la seule  importante  laiterie du  Kivu,  celle de  Bushi,  a  même  inter-
rompu  son activité de  1960  à  1965.  Depuis lors,  un entrepreneur congo-
lais l'aurait réouverte et elle approvisionnerait partiellement le  centre 
de  Bukavu. 
5.  Industrie  de  la minoterie. 
La plus  importante  minoterie  du  Kivu,  les  tt:Moulins  du Kivu", 
est située  à  Lubero.  En  1959,  le Kivu  comptait  en outre une  quarantaine 
de  petites minoteries.  On  ne  possède  malheureusement  aucun chiffre  de 
production,  ni de  1 1une,  ni des  autres. 
6.  Usines  à  thé. 
En  1959,  on dénombrait  une  quinzaine  dlusines  à  thé travail-
lant à  pleine  capacité.  Pour certaines d'entre elles, étaient même  en 
cours  ou prévus  des  accroissements  de  capacité de  production pour les 
années  à  venir.  Citons  notamment  l'usine  de  Mwenga,  les 4 usines  de ,,\  '  .....  '·' 
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Ngweshe,  celles de  Madaka,  de  Masisi,  de  Mweso,  de  Butembo,  d'Osso 
de  Mokotos  etc  ••• 
7  •  Rfze.rie  s • 
'  . 
De  même,  et toujours pour l•année  1959,  on comptait dans 
ie No.rd  et le Sud  Kivu,  respectivement 7 et 18  rizeries autorisées 
et en 'ordre  de  marche  ayant  fournit  6.050 et 19.850  tonnes  de  riz. 
II. Industrie  des  boissons. 
Le  groupe  ''Bralima",  Brasseries,  Limonaderies et Mal te  ries 
Africaines, ·exploite  à  Bukavu une  brasserie, une  limonaderie et une 
malterie.  On  ne  possède  aucun chiffre de  production,  mais  en oe  qui 
concerne  la brasserie,  on  sait qu'elle travaille  actuellement àsa 
pleine  co.paci té et  ,qu~ elle  consomme  2.000  tonnes  de  malt par an. 
Comme  il faut  11  kilos  de  malt pour produire un·hectolitre de  bière, 
on peut en déduire  qu1elle met  sur le marché  environ 182.000 hecto-
li  tres de  bière par an.  · 
Outre ·la limonade  rie· du groupe  ci  t'é, 'le  Ki vu compte  une·  -autre .  fabri-
que  de  ·b'oiasons· gazeuses· ;  "Mirierals  - Kivuu. 
III. Industr-ie· textile. 
Elle est représentée  à  Bukavu par les Usines  Textiles du 
Kivu,  "Texkivuu,  complexe  groupant  une filature,  une  teinturerie et 
une  bonneterie.  On  ne  oonnatt  pas la production actuelle,  mais  on 
sait seulement  qulau cours  des  années  cinquante  ,  elle employait 
de  250  à  300  ouvriers.  En  1961-1962,  ces  Usines  ont travaillé à 
pleine capacité ayant  trouvé  au Rwanda  et en Ouganda,  un plus  vaste 
marohé  à  satisfaire.  Il existe  également les ateliers de  confection 
Roberta à  Bukavu. 
IV.  Industrie du bois. 
Seule,  ln Compagnie  Foncière des  Grands  Lacs,  Cofolaos, 
dirige au Kivu,  à  Kindu plus précisément,  une  entreprise d'abattage 
de  grumes  et une  soierie importantes. 
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V.  Industrie chimique, 
Il n 1existe  ~ucune production chimique  de  biens  intermédiai-
res  au Kivu,  mais  seulement  quelques  fabrications  de  produits  chimiques 
de  consommation finale.  Signalons une  fabrique  artisanale de  savon à 
Bukavu,  "Pharmakina",  également  à  Bukavu,  qui prépare  des  dérivés  de 
quinine et de  sels  de  quinine  (51  tonnes)  et une unité de  traitement du 
pyrèthre  à  Goma  qui  a  repris  récemment  son activité à  petite échelle. 
VI.  ~trie  des fabrications métalliques. 
Deux  petites usines  de  fabrications  métalliques existaient en 
1959,  et subsistent peut être  encore  à  l'heure actuelle,  au  Kivu  :celle 
de  Wnlikale  et les  usines  à  Tubes  de  la Meuse  "U.T.1,1."  à  Bukavu. 
VII.  Industrie des  produits minéraux  non métalliques. 
La  société  "CIMENKin  - les  ciments  du  Kivu - constituée en 
1956  à  Bukavu est entrée  dans  le  stade  de  la production en 1958.  Sa ca-
pacité théorique  de  production était de  60.000  tonnes par an.  Ltusine 
est installée à  Katana et- ellè fabrique  du clinoker,  du portland et un 
ciment pouzzolanique.  Elle  a  produit 41.000  tonnes  de  ciment  depuis  sa 
mise  en service  jusqu'en 1960  inclus.  Depuis  1961,  elle  a  cessé ses 
activités.  Elle  écoulait sa production principalement  à  Bukavu et les 
environs,  à  Goma,  et plus  accessoirement  dans  le Nord  Kivu et U'sumbura. RWliliD.!:.-,:. 
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PROJETS  INDUSTRIELS  DU  R\vAliDA  ET  DU  BURUtmi~ 
De  nombreux projets industriels existent au Rwanda.  Parmi 
oes projets, il faut distinguer ceux relatifs aux industries  de 
traitement·des produits agricoles et miniers et ceux relatifs aux 
industries de  transformation.  ·  · ·· 
I. Industries  de  traitement des produits agricoles et miniers. 
Les  propositions de  création dlindÙ.stries  de  traitement des 
produits agricoles  sont  nombreuses  au Rwanda.  ·Le  Ministère  des  Af-
faires Economiques  en e·st_  le plus  souvent  1• auteur. 
Le  projet le plus  important proposé par  ce  Ministère est 
la création de  vingt-sept huileries d'arachides.  Il s'agit d'usines 
artisanales  d 1une  capacité de  110  tonnes  chacune;  l'enseable  exige~ 
un .investissement  de  1.300.000 dollars  {voir annexe  1). 
D'autres  suggestions  pour le traitement des .produit.s  agri-
coles et miniers  ont  été faites par le Ministère  des  Affaires Econo-
miques  Rwandais  :  leurs principales caractéristiques  sont  résumées 
dans  le tableau 1.  Elle  ne  c·oncerne.nt  qu.e  le traitement  ou le  condi,-
tionnement  des matières premières  locales exportées vers l'outre-mer. 
Elles  ont  de  plus un caractère essentiellement régional et ne  relè-
vent  donc  pas  directement .  du cadre  de  ce  tt~ étude  •. 
Tableau n°  1. 
Propositions de  création d'industries  de  traitement des 
produits agricoles faites par le Ministère  des Affaires 
Economiques  du Rwanda. 




Tro:i  te  ment  du  thé  . 1.b·OO  T  1.000.000 $ 
Traitement  du  café 
Rizerie  4.700  T  .  1  oo._ooo  $ 
Trnitemeht des fleurs  de  pyrèthre  1.000  T  1.oqo.ooo  $"' 
Traitement du  jute et de  succéda..-
eo.ooo  sacs/an  nés  (fibres de  bananiers)  200.000  $ Traitement du  çoton 
Trni  tement  du  .. tabac 
Trni  tem.ent  du bois  .~ 
Traitement  de  la cassitérite 
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200.000  $ 
10 millions · oiga-
res/an  400.000  $ 
40.000  $ 
1.800 T  500.000  $ 
M.J.  de  LAVA~LEE,  expert  de  la mission de  l'O.N.U.  au Rwanda, 
a  également fait des  suggestions  dans  ce  secteur  (a). Il envisage  tout 
dtabord,  comme  le Ministère  des  Affaires  Economiques  11implantation 
d'usines  de  traitement  du thé.  Deux  installations sont  prévues  d'une 
capacité respective  de  600  et 610  tonnes  pour traiter la production des 
nouvelles plantations;  une  industrie  annexe  de  caisses d'emballage  est 
également  envisagée. 
L'étude  de  l'O.N.U.  propose  en outre  l•implantation d'une 
fabrigue  de  jus de  marakudja de  90  à  100  tonnes,  d'une  installation de 
traitement  de  café de  2  tonnes par heure  et dlune  scie~ de  1.200 tonnes 
par  an  qui  nécessite un investissement  de  80.000 dollars. 
II.  Industries  de  transfor~at~ 
Les  industries  de  transfornation comprennent  les micro-indus-
tries at l'artisanat, les industries  de  ~ontage et les industries de 
transformation proprement  dites. 
1.  Les  micro~industries et l'artisanat. 
Les petites industries  sont  à  enc-ourager  dans la mesure  où elles 
ne  sont pas  en  concurrence  avec  les grands projets industriels qui  se 
justifient dans  une  optique pluri-nationale.  Les  propositions  de  micro-
industries exposées  ci-dessous  sont faites  en vue  de  satisfaire un marché 
national  qui est insuffisant pour permettre  l'implantation d'installa-
tions d'une  dimension plus grande. 
L~ Ministère  des  Affaires Economiques  Rwandais  est l'auteur 
de  diverses propositions industrielles élaborées  dans  une  optique  de  pe-
tite dimension  •.  Il propose  l'installation d'usines  de  fabrication de 
(a)  C:fr  "Et'Ùdes'préalables  à  la création et au développement  de  l'indus-
trie au Rwandan  Poste Rwa- 11  - C Rapport  n°  11. 1· 
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chaussures et d'objets d'art en cuir dont  l'ensemble:exige un inves-
tissement  de  80.000 dollars.  Il  envisc~ge  également la créa.tfon 
d'ateliers de  céFJE!igue  qui  nécessitent un investissement  de  80.000 
dollars  (voir à  ce  sujet notre projet de  fabrication de  produits 
oérn.miqües  exposé· dc..ns  la monographie  n°  6).  En  outre,  le Ministère 
des  A~<~ires Economiques  du Rwanda  propose  llimplantation d'une  en-
treprise  de  fabrication de  cirages et produi  t·s  dérivés  qui  seraient 
fnbriqués  à  partir de  la cire d'abeilles et l'installation d'~­
liers d 1orfèvrerie dont  l'investissement serait de  60.000 dollars. 
2.  Les  industries de  montage. 
Comme  industries  de  montage,  le Ministère  des  Affaires 
Economiques  Rwandais  propose  l'implantation d'une  fabrique  de  houes; 
l'installation de  cette entreprise nécessiterait un  investissement 
de  600.000 dollars,  le marché  s'élevant  à  400.000 houes. 
3.  Les  industries de  transformation proprement dites. 
Sont repris dans  cette  catégorie  l'ensemble  des projets 
industriels,  qu'ils soient en voie  de  r~alisntion ou  simplement  au 
stade  de  propositions,  que  la dimension nous  permet  de  situer à  un 
niveau supérieur à  l'artisanat  ou la micro-industrie et dont  le 
processus  de  fabrication est tel qu'on ne  peut les classifier parmi 
les industries de  montage. 
a.  Les  projets en voie  de  réalisation. 
Le  seul  grand  projet industriel qui  soit actuellement  en 
voie  de  réalisation au Rwanda  est 1 1implantation de  l'entreprise 
textile RWANTEXCO.  Cette  usine  est appelée  à  fabriquer 102.000 oou-
vert·ures  de  coton de  850  grammes,  360.000  couvertures de  coton de 
1,2 kilo,  120.000  couvertures  de  fibrane  de  1,2 kilo,  1.000.000 mè-
tres d'americani,  1.300.000 mètres  de  drill khnki,  3.500.000 mètres 
de  coton imprimé  type  Hanna et 3.500.000 mètres  de  fibrane  imprimée 
type  Olympia.  Ce  complexe  industriel,  qui doit devenir un complexe 
textile intégré de  la filature  à  l'impression, fournira 632  emplois 
nouveaux et nécessite un investissement  de  4.500.000 dollars. L'im-
plantation de  cette entreprise permettra de  réaliser un chiffre d'af-
faires de  4.600.000 dollars.  L'économie  de  devises possible  s 1élève 
à  1.495.000 dollars. 13.080/VIII/B/66-F 
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III.  Les  propositions industrielles. 
Il existe  de  nombreuses  propositions  de  création.d'industries 
de  trc.nsformation faites par le Ministère  des  .Affaires Economiques  du · 
Rwanda.  Ces  divers projets  sont  résumés  dans  le tableau n°  2. t  : 
Secteur  Observc..~ions 
requ1.s  . 
t 
~.nve?tissementsl·  · 
~----------~--------------------~~-----
Exp loi  tati  on  indust:riei;t.e  de  -la: 
banane  (jus,  sirops, ~v±~~) 
Minoterie  (manioc;. so.rgho,  aaïs) 
Usine  de· traitement de  viande 
Usine  de  traitement  de  peaux 
Fabrication de  ccsscrolos  en 
minium 
Matières plastiques ct fibres 
synthétiques 
Fabrication de  chaux 
Cimenterie · 
Traitement des  tourbes  (fabrica-
tion de  carbones -et  d. 1 ep.gr~is 
azotés,  chim~e do  syrithese) 
Trait~ment du gaz·méthane  du 
Kivu  \fabricat1on d'engrais 
azoté~  o~ amoninccux,  chimie  de 
synthese)  ' 
Transformation de  la wolframite 
en poudre  mé~allique 
Transformation de  la cassitérite 
en étain 
. 1.000.000  $  j :. 
360.000  $ 
2.6oo.ooo  $ 
2-~ 000.000  $ 
2.000~000 $ 
800.000  $ 
200.000 $ 
voir proj·ets industriels de  congé-
lation et de  conserveries· de  vian-
des_ décrits dnns. les  ~onographies 
n°  ·18  et 19. 
voir projet industriel de  to.nnerie 
décrit.dans la monographie .no  4  ' 
voir projet d'articles de  ménage 
décrit .~t;ns  la mono~aphie n°  a. 
voir projet industriel de  fabrioà- · 
tiori  d~ plastiqdes décrit dans  la 
monographie  n°  11. 
.  ~  .  . 
à  partir de  gisements  de  calcaire 
possibilité de  réunir les  fabrica~ 
tiens de ~·chaux et de  ciment  dans 
la même  usine;· v.oir §  42  - rejet 
(~  voir projet industriel de  fabri- · 
cation d'engrais  azoté décrit 
· dans  là monographie  n°  3. 
( 
la capacité de  production envisa-
gée  s'élève  à  200  tonnes  par an 
·la ~apa~ité de  production envisa-
gée ·s'élève  à  1.500 tonnes par  an 
----------,----------J"----------...1------------·----
\.JII 
\.[)  ~ 
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Comme  industrie  de  transformation,  11 exp_ert  des Nations  Unies, 
J.  de  Lavallée,  propose l'installation d 1une  usine  de  pyréthrin~, d'une 
usine  dt engrais azotés et d'a..llllDC!Iniac et de  deux entreprises de  transfor-
mation de  produits agricolest  une  fabrique  d'extraits  secs  de  fraises et 
une  fabrique  de  déshydratation de  légumes  (a). 
L'implantation de  la fabrigue  de  pyrét~ino nécessite  un inves-
tissement  de  1.200.000 dollars et fournira  71  emplois  nouveaux.  Ce  pro-
jet est repris  de  façon détaillée  au Volume  II, en  annexe  (voir monogra-
phie  n°  5). 
L'installation de  l'entreprise de  fabrication d1a.mm:>niae et 
d'engrais  azotés  d'une  capacité de  production annuelle  de  40.000  tonnes 
requiert un  investissement de  s.ooo.ooo  dollars;  l'usine créerait  71  em-
plois nouveaux.  Notre  projet de  fabrication d'engrais est décrit dans 
la monographie  n°  3. 
La fabrication d'extraits secs  de  fraises  nécessite  un  inves-
tissement  de  600.000  dollars pour atteindre  une  capacité de  production 
annuelle  de  175  tonnes;  elle contribuerait  à  créer 141  emplois  nouveaux. 
L'entreprise  de  déshydratation de  légumes  réclamerait un investissement 
de  400.000 dollars pour atteindre  une  production de  650  tonnes  par an et 
créerait 42  emplois  nouveaux.  La production de  ces  deux entreprises est 
destinée  à  !•exportation vers les pays  industriels. 
IV.  Conclusions. 
Les  propositions de  création d'industries  au Rwanda  sont  nom-
breuses,  mais.la plupart ne  dépassent  pas le  stade  de  ~a simple  sugges-
tion.  La grande cajorité d'entr1elles ont  été faites  dans  une  optique 
strictement nationale,  ont trait au  conditionnement des matières premiè-
res brutes exportables  outre-mer,  ou  s 1 app-arentent  à  la micro-industrie 
ou  à  ltartisanat. 
Cette  optique  se  justifie parfaitement  dans  le contexte  actuel 
d'isolement  du Rwanda  et les propositions faites mettent en valeur la 
nécessité  de  développer le traitement des  produits primaires exportés 
dans  un pays  qui  jusqulil y  a  quelques  années  dépendait  de  ses voisins 
(a)  ttEtudes  préalables  à  la création et au développement  de  l'industrie 
au Rwanda"  op.  oit. 13.080/VIII/B/66-F 
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pour  oes  opérations  simples.  Elles  soulignent  également les possi-
bilités offertes  à  1 1 ~tis~nat dans  certains  secteurs,  principalement 
oeux dont  le marché est par nature  essentiellement national.  Dans 
ce  cadre, ·il faut reconnaître  1 1,intérêt particulier du projet de  pe-
ti  toe  huileries coopéra  ti  ve_s  (voir anne.xe  :I:)  qui parait plus  écono-
mique  ,·_tt- mieux  adapté  qu1une  huilerie industrielle  (voir rejet du 
§ 42,  volume  I).  . 
Mais  l-.1 ~numération des projets suggérés est révélatrice 
des  limitations inhérente·s  à. ··ces  seules  orient('.tions.  Si elles montrent 
clairement  que  l'agriculture et la main-d'oeuvre  doivent être les 
bases  du développement  du  Rwanda elles indiquent  aussi  que  dans un 
oadre  strictement national,  le rôle  de  l'industrie:pour stimuler et 
compléter l'utilisation des  facteurs  "terres11  et  11travail"  sera dé• 
risoire,  à  cause  de  l'insuffisance des  débouchés  internes et exter-
nes. 
.  A l'exception  d~ l'usine de  pyréthrine  (dont le produl.t 
s t apparente  encore  o.u  trai  t.ement .. des  matières premières)  et de  1 1 in-
. ·dustrie .. textile  (dont la création ·à  1' échelon du seul Rwanda  s  1 .e~li­
que  ~olitiquement. mais  n'est certainement pas un exemple d'une  bonne 
allocÇLtion du  capi'tal 'à  11 échelle· de  la Région .  des  Lac~)., la réalisa-
. .  ·ti  on des  autres propositions  d 1 industries de  transformation. consti-
tuerait  frnnohement  tine  mauvaise  allocation  .des  ressources.rares. 
C'est ie  cas  des projets de  déshy4ratatiôn et de  lyophi-li.sation qui 
dépendent  à  la fois  de  débouchés  incertains outre-mer et d'une  tech-
nologie  fort  complexe,  dont  les pétites capacités proposées paraissent 
difficilement  compétitives  avec  les grandes unités  installées dans 
les po.ys. indus.triels_  co~so~ateurs, et dont  le fonctionnement  requé-
rerc. un montant  de  devises  ~·levé par rapport  au chiffre. d 1 affaires. 
C'est le cas  aussi  de  la cimenterie  destinée  au marché  intérieur 
(voir rejet au 42).  ;C·'-est:enfin  ... le  .. cas ae·ltusine d'engrais  dont la 
·.,  ·  . réo.li.sation suppose  explic·i  tement· 1' ouverture .des -marché:a  des  pays 
voi-sins;  sans  la réalisation de  cette  cond-ition 1'  us-ine  n~ pourrait 
êtra r.entable.  ·  ·  ·  __ ;  · 
En fait, le développement  d 1 un  secte·u.r  industriel capable 
d'augmenter  de  façon substantielle la valorisation des  ressources 
rwandaises et le revenu des  populations  suppose  le  coopération avec 
les pays  limitrophes.  Elle permettra de  trouver-des  débouchés  nou-
. ·veaux_,  ~e. v.aloriser _de  nouvelles ressources et dl assurer la rèntabi-




Il existe .de  nombreux  proj~ts industriels  au Burundi.  On  peut 
distinguer parmi  ceux-ci  oeux  concernant le traitement des produits agri-
coles et ceux  concernant les industries de  transformation. 
I. Industries de  tra~t~ment des produits agricoles. 
On  peut répartir l'ensemble  des  projets industriels relatifs 
au traitement  des  produits agricoles  suivant le degré  de  certitude  qu1on 
possède  quant  à  leur réalisation. 
1.  Les  projets en voie  de  réalisation. 
Deux  ùsines  de  traitement du  thé  sont  actuellement  en voie 
d t·achèvement  au Burundi.  Le  projet  BUGARAM.A.  si  tué  à  Murarnvya  (à  50  km 
dé  BujUmbura)  est destiné  à  desservir des plantations dtune  superficie 
de  500 ha.'  Ce  projet est financé par le  F.E~D.; le montant  total des 
investissements  s 1élève  à  1.860.000 dollars.  Le  second projet,  le 
projot RWEGURA,  vise  à  mettre  en valeur  une  étendue  de  500  ha  également. 
Il est situé à  Kayanza  (à120  km  de  Bujumbura).  Ce  projet nécessite un 
investissement  dé  2.640.000 dollars;  il est financé  à  concurrence  dé 
2~060.000 dollars par le  F.E.D. 
2.  Les  projets industriels dont le promoteur est assuré. 
Une  en~reprise de  traitement  du thé  est actuellement  sur le 
point dtêtre réalisée. Il s'agit du projet  TORA  qui est situé dans l'ar-
rondissement· de  Bururi  à  110  km  de  Bujumbura sur l'axe routier Nyakararo-
Rumeza.  D1une  étendue  de  500  ha,  la réalisation de  ce  projet exige  un 
investissement  de  5.850.000 dollars.  L' intégrc.li  té du financement  e.st 
assurée  par le F.E.D. 
3.  Les propositions. 
Différentes propositions faites pa.r la direction de  l'ISABU  à 
Bujumbura,  sont  résumées  dans  le tableau n°  1. 13.080/VIII/B/66-F 
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Tableau n•  1 • 
Propositions de  traitement des  produits agricoles proposés 
par 1 1ISABU. 
S::::  -.~:te ur  Investissements 
requis 
Tre  .. i te  ment  du thé et ra·che·rohe s  théic.oles 
(5  blocs) 
"  12.000.000 $ 
Traitement  du thé  (projet· BUUORO:.de  .70Q  à 
800  ha)  2.900.000  $ 
Traitement  du thé  (projet RUGAZI  de  500  ha)  1.960.000  $ 
Traitement  du coton  -
Rizerie  -
Tro.itement  du café  -
Traitement  du tabac  -
Traitement de  lo.  canne  à  sucre  -
Traitement  du bois  -
II. Industries de  transformation. 
Les  industries de  transformation oomprennent  les micro-
industries at l'artisanat,  les industries de  montage  et les  ind·us-
tries de  transformation proprement dites. 
1.  Les  micro-industries et l'artisanat. 
··L•éxiguité du marché  justifie l'implantation  d 1 ind~stries 
d•une  dimension relativement réduite.  Les  diverses propositions  de 
mioro  ... industries ci-dessous  sont faites dans  une. optique  nationale, 
auoun agrandissement  du marché n'étant à  envisager. 13.080/VIII/B/66-F 
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Diff~rentes propositions  industrielles  ont  ~t~ faites par la 
Société d'Etudes et de  Réalisations Minières et Industrielles  (SERMI). 
Une  brève  description de  ces propositions est donnée  dans  le  tableau 
n°  2.  (a) 
Outre  les propositions  de  la SERMI,  dtautres projets indus-
triels ont  été envisagés.  Le  Ministère  du Plan  a  ~tudié,  comme  la SERMI, 
les possibilités d'implantation d 1une  fonderie;  son étude  a  abouti  à 
estimer  que  la capacité de  production minimale  était réalisable  si le 
t1arché  du Rwanda  lui était assuré.  Un  groupe  privé  a  projeté quant  à 
lui d'implanter une  manufacture  de  tabac  d 1une  capacité de  production 
de  300  tonnes par  an. 
{a)  Cfr •.  "Possibilités de  développement  de  la. petite industrie et de 
l'artisanat au Burundi"  Rapport  de  mission de  L.  van Labeke, 
ingénieur  à  la SERA~I - Février  1964  - SER/344• Secteur 
Vin de  bananes 
Fabrication de  ficelles et de  cordes  . : 
Bougies et essences  de  parfucts 
Serviettes et cartables d'écolier 
en cuir et en plastique 
'. 
Panneaux de  fibres  comprimés 
Atelier de  cércoiques 
Fonderie 
Meubles  métalliques  (ferronnerie et 
soudure) 
Fabrication d'allumettes 
Fabrication d1objets  en  mouss~-de 
latex 
Rechapage  de  pneus  automobiles et 
fabrique  de  pneus  de  bicyclette·s 
Malterie 
Aliments  pour bétcil 






.so.ooo  s 
'10.000 s 
40.000  $ 
2Q.OOO  $  . 
.. 
....  '•• 
bb~erv~tions, 
la capccité de  production envisa-
"gée  s'élève  à.  200.  tonnes par  an  • 
1 1 emploi. prévu  e·~st.  de  1"5  à  20  hom-
. mes  ·  ·  ;  ; · 
le  ..  capaÇi té de  ·prqductio  1  ~nvisa.­
gée  est~'.de  10.0 ·tonnes pà; an pour 
les  ca~elages '(investissement de 
20.000 $)·et de  150  tonnes par  an~ 
pour  1~ vais~elle tinvestissenent 
ae  180~000 $J.·La monographie _n°  6 
décrit n9tre  g~oj~t de  f~bric~tion 
de  produ~ts ceram1ques.  · 
;·· 
on installerait un cubïlot d'une 
tonne et 1 1emploi  serait ue  25  à 
30  hommes·  · · 
1 1emploi  prévu est de  .. ~10 .à  15  hom-
nes 
néce~s;i.  te  l'i'mporta.ti6n des  m~tiè­
res  prem~ères  . 
.. 
la  ,Cf!-pa.c~  té de  production  ~nvisa~ée  ~. 
s 1 e+~ve,a 100  tonnes·par  ~n-et 1Yeo-
plo1 prevu est de  40  ouvr1ers envir  .• 
le· rèchapage  serait de  9000 pièces · · 
par an et.  I  s emploi  prévu est Je ·25  : · 
a  30  o·uvr1ers  . 
voir notre  monographie  n' .2.  . 
voir notre  monographie  n>  20 • 
tdt-èt 
1'1  f1 
0  0 
'd c.... 
0  CD 




td  CD 
.  ~ p.. 
(1).. 
t-'~ 




HS  1-3  .  (1) 
~  tj 
c+  t-' 
(t) 
p..  t'il 
~_CD  s:: 
0  tj  ...,.  0  1 
Q 
ti  1\)  ~  -" 
0  •  \J1  \.)4 
1  . 




Cil  ~ 
c+  H 
ti  H  .....  H 
CD  '-.... 






- 46  -
2.  Les  ~ndustrtes de  montage. 
La  société  SOMECA  envisage  la création d'un atelier de  montage 
de  machines  à  coudre  à  partir de  pièces  importées.  Le  volume  de  produc- ... ,.._...__......._  "' 
tien serait de  300  machines  pnr an.  Actuellement,  le oout de  la machine 
à  coudre  importée est de  6.240 francs et le prix de  vente  au détail de 
7.300 francs;  le montage  sur place permettrait  d 1abaisser le prix de 
revient  de  la machine  à  3.858  francs et son prix de  vente  varierait entre 
5.5à0 et  5.700 francs. 
La  SEfU1I.propose  l'implantation d'une  usine  de  montage  de  bi-
cyclettes et de  vélomoteurs et d'une  fabrique  de  glacières et de  réfrigé-
rateurs. 
La société Philips  étudie  actuelle~ent les possibilités d'ins-
tallation dtune  usine  de  montage  de  radios et elle projette  également 
d'implanter une  e~treprise d.e  fabrication partielle de  batteries. 
Ln  Société  COL!bœEX  envisage  quant  à  elle les possibilités 
d'installation d'une usine  de  formulation d'insecticides;  notre projet 
industriel de  fabrication d'insecticides est exposé dans la monographie 
n°  1. 
3.  Les  industries de  transformation proprement dites. 
Parmi  les industries de  transformation proprement dites, il 
faut  distinguer les projets industriels dont  le promoteur est assuré de 
ceux qui  nrexistent qu'au stade  de  simple  proposition. 
a.  Les  projets industriels dont le promoteur est assuré. 
L'implantation d'une  industrie  textile BURUTEX  est prévue  à 
Bujumbura;  cette entreprise  sera financée  pa.r  la sqciété V.I.P.  de 
Francfort-s-Mnin.  Une  analyse  détaillée  de  ce  projet  se  trouve  en 
annexe  (voir  annexe  II). 
Llinstallation d'une usine  de  bonneterie  a  également  été  déci~ 
dée.  Cette installation fournira annuellement  25.000  douzaines  de 
singlets,  12.500 douzaines  de  slips et 25.000  douzaines  de  bas et 
chaussettes.  L'investissement requis s'élève  à  20  millions F.B. ')  ,:--
... 
, ,'' r  .: ~'~' 
',t: 
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b.  Les propositions industrielles. 
La  SERMI  n  fait différentes propositions d'installa-
tion d • industries de  transformation au B·urundi.  Le  tableau n°  3 en 
··résume  les ·principales oarà.ctéristiques. 
Propositions d'implantation d'industries de 
transformation au BURUNDI  faites par la SEaMI • 
.  • 
·Secte\lf  Capacité de  Investiss·ementa 
..  production  requis 
.  .. 
. Minot~rie 
'  .·.:·  '.· 
..  6000  t.o  nne fJ/a-p  150~000'. t 
., 
Fabrico.ti.on. de  sacs et  't 
de  toiles d'emballages  7.~0.  000  r~c  s /an  300.000  $ 
Fabrication de boites 
de  conserves et de  bou~ 
oh  ons  couronnes  (a)  - -
Verrerie  (b)  50  tonnes/mois  100.000  $ 
Briqueterie, tuilerie  20  tonnes/jour  100.000  $ 
-
(a}  voir à  ce  sujèt notre  monographie  n°  12. 








Le  Ministère  du Plan du Burundi  propose  quant  à  lui d 1im-
plenter une  conserverie  de  viande,  dont la rentabilité serait fonc-
tion de  la ~alorisn.tion des  sous-produits et de  l'amélioration de 
la qualité de  la viande,  et une  conserverie de  oisson dont  le 
marché est lié aux habitudes du  consommateur.  voir nos  monographies 
n°  17  et 19).  Le  Ministère  du Plan propose  égelament l'installation 
dlune  brasserie fabriquant  de  la bière de  sorghoJ 
La société BATA  étudie  actuellement les possibilités 
d'implantation de  deux  industries.  Elle envisage  tout d'abord  de 
oréer une  tannerie dlune  capacité de  production de  100  peaux par 
jour.  (voir notre  monographie  n°  4). La  sooiété BATA  étudie  égale-13.080/VIII/B/66-F 
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ment  les conditions d'installation ·d'une  fabrique  de  chaussures  en cuir 
sur  seme_l_le  plastique;  le volume  de  production de  cette usine  serait 
de  500  paires par  jour. 
La direction de  l'I:SABU  à  Bujumbura  e.  proposé l'installation 
d'une  conserverie  de  viande  comme  l'a fait le Ministre  du Plan et l'im-
plantation d'une  fabrique  de  traitement des  peaux. 
III. Conclusions. 
Les  remarques faites  sur les propositions industrielles  au 
Rwanda  sont  également valables pour le Burundi.  Ces  propositions  ou 
projets  concernent essentiellement le  traitement  de  produits agricoles 
pour ltexportation,  les industries de  montagr'  ou  certaines fabrications 
qui  supposent  implicitement l•accès  aux marchés  des  pays  limitrophes. 
Plusieurs de  ces  suggèstions rejoignent les propositions qui  sont déve-
loppées  dans  nos projets industriels et tiennent  compte  explicitement 
de  la nécessité d 1une  coopération étroite entre le Burundi,  le  Congo  et 
le Rwanda  dans le  domaine  de  llindustrialisation. 13.080/VIII/B/66-F 
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Annexe  I. 
Projets du Rwanda. 
Projet d•huilerie d'arachides  au 
Rwanda. 
HUILERIE  D'ARACHIDES. 
Source  1  Service de  l'Agriculture, 
Kigali. ·~,,.'  ',r ,f, ,~''  •:1">  ·,  Jll  ".,,  "' 
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PROJET  D'HUILERIES  D'ARACHIDES  AU  RWANDA. 
Le  Ministère  de  1 1Àgriculture  propose  d'implanter  au Rwanda  ,  · 
27  huileries qui  seraient disp.ersées  à  travers .le territoire.  En  effet, 
la culture d'ara...;;hides  s'est particulièrement  n.oorue  oes dernières années 
'pau Rwanda,  principalement  dans la préfecture de  Kibungo,  où la diffusion 
dë- sefnencea: sélectionn.ées  avait été entreprise· systématiquement.  La  vulga-
risation de  la culture  a  amené  le  Gouv~rnement à  entreprendre  son  déve~ 
loppement  intensif;  oela a  suscité l'implantation d'une  industrie arti-
sanalè d'extraction d'huile d'arachides.  Ces- petites :usines  ne  nécessi-
tent pas  de  gros  investissements et fonctionnent  sous la forme  de  coopé-
ratives •.  La  petite unité artisanale est prévue  pour traiter 288  tonnes 
dto.mendes  d'arachides  (soit 380  tonnes  de  gousses)  ce  qui  exige  240  jours 
de  travail.  La teneur de  '1 1 amande  en huile  étant de  47,5%  et le rendement 
à  l'extraction s'élevant à  BQ%,  la production.o,nnuelle  en huile  de 
l'usine artisanale sa  ohiffre  à  110  tonnes. 
La culture  d'arachides.· 
La diffusion des  mé'thodss  de  culture industrielles  a.  amené 
une  intensification du rendement  à  l'hectare.  Actuellement,  on .obtient 
850  kg d 1amandes  d'arachides  par hectare;  dès lors, l'installation d'une 
usine artisanale exige  11 emblavement .·.d:e  340  hectares pour  q-ue  1• approvi-
sionnement  en matière première·aoit régulier. 
·Pour  ..  la cul  ture  ar~~hidière, un  p'l:-p  .. nteur peut  emblaver  annuel-
lement  30  ares.  La mise  en valeur de  340  h(fotares  exige  en conséquence 
la mise  au travail de  1130 planteurs. 
Chaque  usine. et  ~es planteurs  sont  organisés en coopératives. 
Les  a.ctivi  tés de  ces ooopératives  sont  contrôlées par· un per.sonnel  spécia-
lisé dépendant  des  serv~ces gouvernementaux  m~is rétribué par l'ensemble 
des  coopératives.  Ce  personnel  comprend  un gestionnaire·de  coopérative, 
un mécanicien et deux· vulgarisateurs de  la culture d'arachides. 
Ltensemble  des frais de  salaires,  de  véhicules et de  déplacement  de  ce 
personnel  a  été évalué à  1.ooo· •  .9.90  fr~nc_s  ... 
Les frais d'instellation d'une  usine  artisAnale. 
1  ~  • 
.  .  .  .  . ·L t investissement  néce·ssaire  à  ·1 •  impian~ati~n d'  ·une· usine 
~~~tisanale d 1une  capacité de  pr.o'duo·ti·on  .. annuelle  de  11Cf tonnes  d'huile 
s'élève  à  2·.33·7.000  francs  sans- tenir  oo~n:ptG'  du  fo~ndsde ·roulè-rrient.  Ces 
fro.is  se répartissent  eomme  ·so:i:t. :  .  · ·  · 13 .·oeojVIII/B/66-F 
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Bâtiments et frais d'installation 
Maisons  dlhabitation 
Machinerie et matériel 
Total 
387.000 F 
350.000  F 
1.600.000 F 
2.337.000 F 
Les  fr,ais  d' exploi  tatien comprennent  notamment  les amortis-
sements et les frais d'entretien du mctériel.  On  en a  fait l'éva-
luation  ~uivante  a 
Amortissement  des  bâtiments  (30  ans 
Amortissement  des  machines  et du 
matériel  {  10  ans} 




58.425  F 
243.025  F 
Le  prix de  la matière  première  qui  est fonction du prix 
de  revient  de  la culture  s 1élève  à  5,50 F  le kilo d'amandes  rendu 
usine  ou  à  4,10 F  le kilo  de  gousses,  Le  coût  de  la matière  pre-
mière est dès  lors de  1.58~.000 frnncs. 
Les  frais  de  personnel  ont  été  évalué  à  182.400 francs; 
ils comprennent  les salaires des  21  ouvriers  indispensables  au 
fonctionnement  de  l'usine  • 
.  En  conséquence,  les frais  dt~xploitation totaux se  répar-
tissent·comme  suit  : 
Amortissements et frais d'entretien  243.025 
.  Matières  premières  1.584•000 




Le  projet de  création de  27  huilerie~~ 
La préfecture  de  Kibungo  fournit  act·uellement 7.  200  tonnes 
d 1 a.mand~s dlara.chides par an.  Cette production est suffisante pour 
alimenter  25  usines d'une  capacité de  production de  110  tonnes 
d'huile.  Cependant,  pour obtenir une  bonne  rêpartition territoriale, 
on·envisage  d'implanter  27  usines  artisanales.  Chaque  unité est 
appelée  à  desservir  95  km2  de  territoire. :~-:,·  (  ~'. ~·  ' 
~  '  ' 
13.080/VIII/B/66-F 
- 52  -
L'investissement total nécessaire  à  l'implantation dea  27  usines  s*élève 
à  63.099.000 F.  Le  projet comprend  également la mise  en plaoe  de  l'enca-
drement  technique,  agricole et coopératif pour le bon fonctionnement  de 
cet ensemble  de  production. 
Les  prix actuels des  huiles végétales alimentaires  importés  des  pays 
voisins  sont  le:~,  suivants  : 
25  F  le litre d'huile  de  palme 
31,25  F le litre d'huile d'arachides. 
Le  prix de  revient de  1 1huile d'arachides produite par l'usine artisana-
le s'élève  à  18,81  F  pour un kg d 1huile ex-usine.  Dès  lors si on valorise 
à  20  F  le kg d'huile ex-usine  (qui  comprend  plus d'un litre), la produc-
tion intérieure d'huile  d'arachides  se  substituera aux importations, 
permettra une  économie  de  devises et contribuera à  réduire  les carences 
en lipides de  l'alimentation des populations. <  '''!' 
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Annexe  II 
Projets du Burundi. 
Projet d'industrie textile  a.u 
Burundi. 
INDUSTRIE  TEXTILE. 
Source  1  VIP  (Frankfurt  a/M.) . , ..  :  ' 
:',1•.  ', 
,, 
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Le ..  d.os.sier  ~conomique présenté io·i ·est réalisé à  partir du 
rapport en 2  volumes  âe'l-a Société V.I.P.  de  Francfort-a-Main relatif 
aux possibilités de  création d'une· fabrique ·.de  textiles au Burundi  (a). 
Il s 1agit d 1un projet d'une unité intégrée de  filature et tissage.de 
ooton conçue  pour opérer dans  le  cadre  économique  du  seul Burundi(looa-
lisation prévue  ~  Bujumbura).  Les  deux parties de  l'usine présenteraient 
les caractéristiques  s·uivantes  : 
1.  Filature  c 
destinée  à  la production de  fil 
- pour la fabrication  ~de. tissus 
- pour la venta 
~roduotion totale  :  1.150.000 kg.· 
2'_.· 1iss!k.e;  1 
destiné· à  l.a.  prod:uction  à.  partir des. proP.ui ts de  la filature 
de  : 
•  < 
- 1.570.000 m de  ti.ssus,  Drill· 30/30  en 1,40 m de  large~. 
- 1.530.000 m da  t:L"àsuà  'éoru,  .4merioa.in '0/30,  en 0,9q  m  ~e 
largeur 
...  6aq.ooo  m de  oa.lioot  blanchi  (largeur-:0,90 m).  · 
..  1  .  .  ~: •,  .  • 
En  ··,hi~·  de  la.  r~àlisa.tion de  ce  projet une  société  ~.ét-é Qonsti  tuée.· sous 
·1s~ nom .. de·  ~uru-tex et des  conventions  ont  été signées entre le gouverne-
mant  du  Burun~i, la Kreditanstalt et la Banque  de  Développement du 
Burundi;  Burutex sera réalisée-par des  commar9ants  importateurs  de  la 
plaoa ·qui  complèter-ont-leur capital grâce  à  un orédit allemand et une 
participation du gouvernement  du Burundi.  Le  gouvernement' aura  ainsi 
'un  ôertain contrôla· d.e'  l  t affaire.  '  ' 
La  réalisation de  cette  entrepri~e - la. prerrdère  du genre  dans 
la Région des  Lacs  ...  est destinée  à  substi'tuer la production locale  aux 
importations  dans·,~es, gammes  de  tiss~s les plus demandés et de  valoriser 
la. production ,;c-otonnière  de  la vallée -dé  la Ruzizi.  ·Une  partie de  sa 
production (fils et qéchets  de  coton)  pourra être utilisée  comme  matière 
dt appr.ovisionn'ement· .par. ~ne usine  text.ile déjà en place ·à.  Bujumbura. 
(a}  Voir V.I.P.,  Société à  responsabilité limitée pour la planification 
des  transports et de  l'industrie, Enquête  sur les possibilités de 
réalisation et de  rentabilité d'une  industrie textile  au Royaume  du 
Burundi,  2  vol., Frankfurt-am-Ma.in1  octobre  1964. 
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De  1961  à  1963t  le Rwanda  et.le Burundi  importaient en 
moyenne  9,6 millions  de  m2  par an;  ce  chiffre aurait d'ailleurs été 
plus  élevé si la restriction quantitative  des  importations n'était 
pas  . .intervenue en  1962  (voir tableau n°  1). 
Tableau n°  1 • 
Les  importations  de  tissus  de  coton a.u  Burundi  et Rwanda 
1961.-1963.  en  m2 
1961  1962  ·1963 
Tissus  coton éoru .110 gr/m2  779.584.  94.401  13.581 
Tissus  coton éoru -110  gr/m2  1.867.758  1.996.401  2.701.857 
Autres tissus  ooton bha.nohis  103.686  299..553  168.422 
Tissus  coton kaki  1.948.363  1.420.760  1.170.234 
Tissus  coton indigo bleu  873.296  273.459  328.652 
Tissus  coton teints diverses  367.831  179.882  127.957 
couleurs 
Tissus  coton autres couleurs 
uniformes  4·278.254  971.845  .1.857-407 
Tissus  coton imprimés  bleu-
blanc  506  175  153  .. 
Tissus  coton  imprimés  autres 
- largeur - 95  cm  3.898.185  4·990.322  5.245-491. 
- largeur +  95  cm  476.017  575.869  97.044 
Total  13.748.201  7.110.724  7.884.951 
Selon les auteurs du rapport,  le B·urundi  aurait  importé  à 
lui seul  65f~ des  quanti  tés totales  importées  par ·le  RB,  soit en 
moyenne  6,2 M m2  par an. 
Le  programme  de  production de  l'entreprise envisagée est 
de  4,2 M de  m2/an  (cfr.  infra), il se  substituerait donc  pour plus 
de  2/3  aux importations  de  tissus de  coton du Burundi.  Par ordre 
d 1 importance  en  q·uanti té et en vo.leur,  les catégories  de  tissus  im-
portées  qui feraient l'objet d'une  substitution partielle  se  pré-
sentent  comme  suit  a ( 
! 
{ 
:  '?  --,~  ~~.~-~~~~,~ lf :  ;~·.  ~  ·:~  {  ,  .r:r; ·: .  1  ,  '· 
~~  . 
•  1  ; 
...  1 
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1  .•  Quantités  Valeurs  . 
1.  Tissus  coton écrus  34,5%  20,o% 
2.  Tissus  coton teints diverses  couleurs  23,8%  31,6% 
3·  Tissus  coton  imprimés  18,2%  18,2% 
4.  Tissus  coton kaki  14,8%  20,5% 
s.  Tissus  coton indigo bleu  4,2%  4,8% 
6.  Tissus  coton blanchis  2,  11~  1,7% 
97,6%  96,8% 
Parmi les co.t·égories  de  tissus  importés  qui  ne  seraient pa.s 
produits  sur place,  les tissus  à  fils teints  occupent la part la. plus 
importante  l  1,6% des  quantités totales  importées;  en valeur toutefois, 
ils ont plus d'importance  que  les tissus de  coton blanchis.  En  fonction 
de  la structure  de  la.  demande,  l'usine  a  réparti sa gamme  de  production 
en trois oo:tégories.  Dans  la catégorie  des "Drill", regroupant les 
lignes  21  4,  5,  !•usine produirait 1.570.000 m de tissus Drill, soit 
2,2 millions  de  m2  ou 595.000  kg de  fil, dont  45%  en blano  ou  teint mer-
cerisé et 55%  en teint.  Dans  la catégorie des  11éorusn  (ligne 1), la 
production sera.it de  1.530.000 m de  tiss·us  écru,  soit 1.380.000 m2  ou 
243.000  kg  de  fil.  Dans  la catégorie  des  tissus de  base  pour l'impression 
(lignes  3  et 6),  l'usine produirait 680.000  m de  oalioot blanchi,  soit 
615.000  m2  ou 77.500  kg de  fil.  En  outre, il serait fabriqué  235.000  kg 
de  fil destiné à  la vente  :  125  T  encollé et 110  T bobiné. 
Les  prix de  oes produits  sont les suivants  (en FB)  a 
Tableau n°  3, 
Désignation  Largeur  Poids  Contexture Fil Nm/Nrn 
(om)  (g/m2)  par  om2 
Tissus  de  coton  l 
Drill noir  140  246  58  30/30 
Drill ko.ki  140  210  48  ;oj;o 
Drill kaki mercerisé  140  242  67  34/20 
Cretonne  écrue 
(Américaine)  91  160  23/21  30/30 
Cretonne  imprimée  91  180  35  34/28 
Flo.nelle  91  150  32  40/18 
Cretonne  fine  imprimée  91  117  54  50/50 
Popeline  teinte  90  128  82  70/70 














Fil de  octon  Ne  19  (Nm  32)  t  40•50  F/kg 13.080/VIII/B/66-F 
57  ... 
L1unité envisagée  aurait un certain nombre  de  liaisons  avec 
la fabrique  de  couvertures  en fonctionnement  à  Bujumbura.  Celle-ci 
lui achèterait le fil encollé et les déchets  de  coton qu'élle doit 
actuellement 'importer  (a).  Les  effets d'entraînements  sur l'agricul-
ture  seront  considérables puisque  la production nécessitera 1.000 T 
de  coton de·  première  qualité et 260  T de  coton B.A. 
(a)  Les  déchets  vendables  à  récupérer dans la filature  seraient  de 
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1.  INVESTISSF.YENTS 
1,  1.  Terrains 
1 •. ? .B~timents 
.type magasins 
type  ateliers 
type  b·ureaux 
Coût  total des  bâtiments 
1.3  ~ogements p.m. 
1.4 Equipements 
(voir annexe  1) 
Prix FOB  Europe 
Prix transport port ·africain 
1  or~ ···  .  ... .  .  .  .  ...  .  ..  .  . 
Prix rendu au Burundi +  10% 
Engineering,  montage  etc.  20% 
Metériel roulant 
Matériel de  bureau 
Co-ût  total des  équipements 
installés 
1.5 Stook initial de  pièces  de 
rechange 
5%  équipement  FOB 
Unités 
physiques 
20.000  tn2 
1.500  m2 
6.400 m2 
300  m2 
' 
Coût  en 
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1.6 Fonds  de  roulement 
3 mois matières premières 
3 mois  produits finis 
Total  fonds  da  roulement 
).1 Frais de  premier  établissement 
Etudes préliminaires,  frais da 
constitution 
3%  des  immobilisations 
{bâtiments et équipements) 
1.8 Frais de  formation  du personnel 
4  mois  de  la masse  des  salaires 
Unités 
physiques 




..  32,91 
44,41 
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~· ï  è9~Tabl:e·e.u récap-itulatif  das  invesj;issemei_l:ts  ~n M.F •  .B. 
-
""~  ......  ,,  .. ... . ~·  .  ....  ' 
N·ature  dës frais  Coût  en M.F.B. 
·,, 
Terrains  4,00. 
Bâtiments  35,15 
Equipements  94,55 
~-· ..  ... Sto.ak ip.itial de  pièces de  rechange  3,50 
. Fonds  de  roulement  44,41 
Frais de  premier  établissement  3,61 
·~ 
Formation du personnel  4,42· 
, .... 
'.POT AL  189,64 
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2.  FRAIS  D'EXPLOITATION 
2.1  Matières premières 
Coton première  qualité 
Coton B.A.(seoonde  qualité) 
Matières  auxiliaires  (a) 
Total  des matières premières 
2.2  ~nergie et matières  de  con-
sommation 
Electrioité 1,15/kwh 
Fuel  2,5 F/kg 
Eau  5  F/c.3 
Total  de  l'énergie et des 
matières  de  consommation 
Unités 
physiques 
1  million de  kgs 
0,25 million de 
legs 
4,5 millions kwh 
1,6 millions kgs 
60.000  m3 
(a)  fécule,  graisse,  enzymes,  mouillants eto. 








0,39 .  ,.~·  . 
rJ  .  ''• 
,•  ;.r 
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Coût  Unités  en  . '  . 
physiques  M.F.B.  -·· 
.. r.  •·~ J.-..  ~  •··~  '  •'•  .. . .  ~  ............  ~ . 
2.3  Personnel 
'Pe,.rsonnel· euro:Eéen 
- cadres  supérieurs  1  1 ,00 
...  ~ .......  ·  ........ ·oadre·s· ··techniques  6  4,20 
:  - ondres .administratifs  2  1;12 
- mat tri  se  3  1,05 
..  sous-total  -12.  7,37 
;personnel  africain 
·.'  - oadres ·  - -
;_-.  maîtrise 
: 
4  0',23 




""'  ; 
116  4,64  ...... ·  .....  --~;.;..· ·  o'll.uiers  seoi-qualifïés 
1 
·' 
;  :  67 
J 
0,84 
t·  - manoeuvres 
.l ... -..  ................  ~  .  ,. .....  .  .  ·~  -'  •  ~  ..  M~  ·~  •  ~  ..  .  .. '  ,. 
~--
......  0,#0  •• 
Il  sous-total  190  5,90  1 
~ 1 
TOT.l:..L  202  13,27 13.080/VIII/B/66-F 
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Unités  Coûts  en 
physiques  M.F.B. 
2.4 Matières d'entretien 
3%  des  équipements  FOB  2,01 
1%  des  bâtiments  0,35 
Total des  matières d'entretien  2,36 
2.5 Frais d'administration 
10%  de  la masse  des  salaires  1,33 
2.6  Amortissements 
- bâtiments  20  ans  1,76 
- équipements  10  ans  8,04 
1 
- matériel roulant  3  ans  o, 15 
- matériel  de  bureau.  3  ans  o, 10 
.. 
Total des  amortissements  10,05 1}.080/VIII/B/66-F 
- 64  -
~  .  . 
2.9  Table~u récapitulatif des frais d'exploitation en M.F.B. 
Nat~re des  frais  Coût  en 
M.F.B. 
~-------------------------------------------------+-------------~  ... 
Matières premières  . 46,03 
Energie et matière  de  consommation  9,48 
... 
Personnel  13,27 
:Matières d'entretien  2,36 
Frais d'administration- ·  1,33 
1Wtortissement  10,05 
TOTAL  82,52 
•  •  0# 
-·  ..  j 13.080/VIII/B/66-F 
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3.  CHIFFRE  D'AFFAIRES  (en M.F.B.). 
a)  Tissu Drill  (1.210.000 m) 
700.000 m mercerisé  64,- F/m  -
44,80 
870.000 m teint  42,- F/m  =  ~6,54 
b)  Tissu écru 
1.  530.000 m  14,- F/m  21 ,42 
o)  Calicots 
680.000 m blanchi  16,8 F/m  11 '22 
d) ID 
125.000 kgs  encollé  80,- F/kg  •  10,00 
110.000 kgs  bobiné  60,- F/kg  - 6,60 
11 
TOTAL  130,58 
e)  Vente  de  déchets  l 
168.000 kgs  à  6,30 Fjkg  - 1,06 
TOTAL  GENERAL  131,64 
4·  RESULTATS. 
Profit brut  (a)  49  M.F.B. 
{a)  déduction non faite des  impôts,  taxes et charges diverses. 13.080/VIII/B/66-F 
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5.  RATIOS 
i)  Investissements  (!) , 
dont devises 
soit en% 
dont  monnaie  locale 
soit en% 
ii) Frais d'exploitation (E) 
dont devises 
soit en % 
dont monnaie  locale 
soit en% 
iii) Economie  annuelle  de  devis~s  (ED)  = 
production valorisée prix CIF  - partie 
des frais d'exploitation payée  en de-
vises  (a.) 
iv)  Nombre  d'années nécessaires pour  réo·u-
pérer la partie de  11 investissameï~it 
faite  en devises  I.D 
E.D 
· ··  ··v)-· Nombre·  d'emplois  ... 9ré~s  {N) 









6o,oo  M 
73% 
66,00 M 
0,50  an 
202 
0,95 ii 
(n)  Prix CIF  :  valorisation de  la. production estimée  à  70%  du chiffre 
d'affaire,  soit  91  M.F.B. 13.080/VIII/B/66-F 
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vii)  Seuil. de  rentabilité  m~n~mum (en% de  la 
capacité théorique)  sans  tenir compta  des · 
charges financières,  des  taxes et  impôts 
divers) 
iii) Sensibilité à  la conjoncture  :· 
Frais fixes 
Frais fixes  +  frais variables 
ix)  Rentabilité de  l'investissement 
Pr.ofit 
Investissement 
x)  Rentabilité du chiffre d'affaires 
Profit 
Chiffre d'affaires 





Valeur  ajoutée locale 
Investissements 





99,00  M Annexe. 
Prineipcux équipements, 
Mélangeur  (4) 
Nettoyeur  horize:_~  :.al 
Ouvrause horizontale 
Groupe  batteur 
Filtre 
Transporteur pneumatique 
Presse  à  ballots 
Cardes  (11) 
Bancs d'étirage  (4) 
Bancs  à  broches  (3) 
- 68  -
Métiers  à  filer à  400  broches  (22) 
Bobineuses  (2) 
.Atelier 
Canetiers automatiques  (2) 
Ourdissoir 
Encolleuse 
Autoolnves  (2) 
Matériels de  blanchisserie et de  teinture. 